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OFFENSIVE SOVIETIQUE DEVANT OREL
M. KING EST MÉCONTENT DE CE QU’ON LUI AIT DEMANDÉ 
DE GARDER SECRETS LES MOUVEMENTS DE NOS TROUPES

Magistrale leçon de M. King à M. Duplessis
Agréer la requête de-M. Maurice 
Duplessis serait retuurner au 
culunianisme, affirme M. King

Le premier ministre rappelle au chef de l’oppo­
sition provinciale l’égalité de statut entre le 
Canada et le Royaume-Uni. — Texte de la ré­

ponse du très hon. M. King
OTTAWA. 15. — Le spectacle le 

plus suavement comique de la scs- 
non: M. Maurice Duplessis, chef 
de l'opposition à l’Assemblée lé­
gislative, s'enveloppant dans les 
plis du drapeau britannique. On 
savait M. Duplessis capable de 
tout, sauf de se surpasser. On sous- 
estimait sa sublime inconscience. 
Il a été pris en flagrant délit de 
colonialisme intégral. Le 9 juillet, 
il avait adressé au premier minis­
tre du Canada, le très hon. Mac­
kenzie King, le texte d’un message 
qu’il voulait faire transmettre, par 
voie officielle, nu premier ministre 
de Grande-Bretagne, ayant trait 
à la résolution adoptée par les 
Communes et le Sénat pour faire 
amender l’Acte de l’Amcrlque bri­
tannique du Nord afin d’ajourner 
à la fin des hostilités le remanie- 
meit de la carte électorale. Inutile 
de dire que M. King n rejeté, dans 
unr magistrale réponse, cette re­
quête saugrenue, pour les raisons 
que nous allons donner.

M. Duplessis réclame l’interven­
tion de Londres. M. Duplessis a 
ainsi posé un geste lourd de con­
séquences. Il ne réclamait, en 
effet, rien moins que l'interven­
tion du gouvernement hritanni-
Sue dans les affaires canadiennes, 

ésavouant ainsi, comme l'a noté 
le premier ministre, l'autonomie 

canadienne, niant l'égalité de sta­
tut du Canada et du Royaume- 
Uni et préconisant, indirectement, 
le colonialisme intégral. Au fond, 
M. Duplessis est resté identique à 
lul-mème, puisque lu politique con­
servatrice et tory n'a pas d’autre 
fondement. M. Duplessis, "cham­
pion” (sicut dixlt!) des droits pro­
vinciaux, gémissant auprès de 
Londres sur le traitement que re­
çoit la représentation canadienne 
aux mains du gouvernement fé­
déral canadien, priant le gouverne­
ment anglais d'avoir la bonté d'in­
tervenir au plus tôt pour mettre 
fin à cet état de chose! Comme il 
serait reconnaissant à M. Winston 
Churchill d'un tel geste! Ah! Si 
enfin Londres pouvait bien mettre 
à la raison le gouvernement cana­
dien qui a l'impudence de régler 
lui-mème ses propres affaires, 
quelle belle victoire pour l’Union 
nationale et comme on serait dou­
cement heureux d’une pareille in­
tervention, signe avant-coureur de 
la fin des destinées miteuses, puis-
Îu’on aurait ainsi prouvé, à peu de 

rais, au peuple canadien, qu'il n

un bien mauvais gouvernement et 
que le temps est venu de le chan­
ger.

M. King a rappelé k M. Duples­
sis que in population de la province 
de Québec est représentée par ses 
députés aux Communes et qu'il 
appartient à ces députes, suivant 
les termes de l'hon. Louis St-Lau 
rent, ministre de la Justice, "d’as 
sumer la responsabilité de dire ce 
qui est ou nfest pas dans l'Intérêt 
du pays”.

Quant à soutenir que l'Acte de 
l’Amérique britannique du Nord 
est un pacte entre les provinces, 
cela ne paraît au premier ministre 
ni conforme à l'histoire, ni aux tex­
tes. Et il cite de nouveau les pro­
pos de M. St-Laurcnt disant "qu’au 
moment de l'établissement de la 
Confédération, il n’y avait qu’une 
seule province des Canadas unis,

(Suite pa<7« deux)

Le commandant de 
nos troupes est le

» » I n* igeneral
Le général Guy Simonds 
dirigerait la première di­

vision en Sicile

Bataille près de Catanc, en Sicile

OTTAWA. 15. (C.P.) — On 
divulgué le nom de la division ra-| 
nadienne qui prend part aux opé­
rations en Sicile: c'est la première 
division, et il y a plus d’une chanre 
que le commandant en chef en soit 
le major général Guy Simonds. âgé 
de 39 ans et originaire de Kingston 
en Ontario.

Quand la guerre éclata, le lieute­
nant général A. G. L. McNaughton. 
alors major générai, fut nommé 
commandant de la 1ère division. 
Le major général G. R. Pearkcs 
lui succéda.

Quand le général Pearkcs fut 
rappelé au Canada, le major gé­
néral H. L. N. Salmon, de Winni­
peg, reçut le commandement. Tué 
quelques mois plus tard dans un 
accident d'aviation, le général Sal­
mon à ce qu'en dit alors la presse, 
eut pour successeur le général Si­
monds.

Ainsi ce changement dans le 
commandement de la 1ère division 
fait présumer que le commandant 
en chef de nos troupes en Sicile est 
le général Guy Simonds.
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Nus forces armées ont droit i 
une publicité égale à celle 
des autres armées en Sicile

"En ce qui concerne les forces canadiennes, dit 
M. King, je vais sûrement considérer leurs ser­
vices sur un pied d’égalité avec ceux des servi­

ces des forces américaines ou britanniques”
OTTAWA, 15. — Le premier mi-|se résume comme suit: le gouver*

nistre. le très hon. Mackenzie King 
manifesté aujourd’hui aux Com­

munes, en termes non équivoques, 
son mécontentement envers les nu­

llement canadien a été informé à 
l'avance des operations de Sicile, 
mais les autorités militaires britan­
niques l’ont averti que, pour des 
raisons de sécurité, ii nn devait pas

La grande ile qui termine au sud la péninsule ita* 
licnne, est déjà plus qu'au tiers conquise par les Alliés. 
Les Anglo-Canadiens débarqués à Paehino, i l'estréme 
pointe de l'ilc (en bas, i droite) ont avancé jusqu'au- 
delà de Syracuse, et même d'Augusta (sur la céte 
orientale, à droite). Les Canadiens, après avoir con­
quis Paehino, occupent maintenant Raguse où ils 
s’alignent aux Américains, montés de Bêla (sur la

c6t« sud, «n bas). Tous convergent vers Cetane, «ù 
une immense bataille de chars et de canons, même 
des canons des vaisseaux anglais qui tirent du large, 
va décider du sort de la campagne. L'objectif géné­
ral des Alliés est Messine, à l'extrême peinte nord 
(en haut, à droite), qui commande tout le territoire 
insulaire, car c'cst le seul point de contact avec le 
continental.

torites militaires britanniques qui étro fait mention do la partlripa- 
l'ont empêché, sous prétexte de se-tion des troupes canadiennes et 
crets militaires, de faire une décla­
ration sur les opérations des trou­
pes canadiennes, nu moment même 
où elles se lançaient, vendredi der­
nier, à l'assaut de la Sicile. M.
King a toutefois reçu satisfaction 
du président Rooseveli, qui est 
tombé pleinement d’accord avec 
lui, lorsqu'il n réclamé que les 
troupes canadiennes participant 
aux onér^ions de Sicile soient men­
tionnées flans les communiqués du 
général Eisenhower, mais il ne 
saurait en dire autant des autori­
tés militaires britanniques. M.
King trouvait "extraordinaire" cet­
te restriction. Tout ce malentendu

Les Aastralo-Aïuéricaias prennent I Des parachutistes alliés sautent à
, sur la côte de l-tuinée

Les Américains, à l’autre extrémité du front in­
sulaire du Pacifique austral, ont abattu 45 
avions japonais qui tentaient de bombarder leur 

base avancée de Rendova
Quartior-jéncral de» Allié» 

dan» le l’ariflque austral, 16. 
(A.r.) — Le» troupe» auntralo- 
américaine» *e sont emparée» de 
Mnuho, bourgade puissamment 
fortifiée par le» «laponal», aux 
abord» de leur hase de Salamoua, 
sur la côte nord de la Nouvelle- 
Guinée.

Cet important auccè» stratégi­
que qui ouvre la vole désormais 
libre Jusqu'à l'aérodrome enne- 

* *
Quartier-général des Alliés dans 

le Pacifique austral, 16 (A.P.) — 
Les Japonais ont tenté d'effectuer 
un raid considérable sur l'ile de 
Rendova, qui sert de forteresse 
avancée mix Américains, devant la 
Nouvelle-Géorgie où se trouve la 
grande hase aérienne fortifiée de 
Mounda, qu'utilisent les Japonais.

Les Amérlcnins ont présenté A 
l'assaillant une chaude réception.

ml, menacé d'un siège imminent, 
a été remporté par les troupes, 
en grande partie australiennes, 
qui poussent l'aide gauche de lu 
nouvelle offensive alliée dans le 
Pacifique austral.

Il équilibre bien le beau tableau 
de chasse que se sont assuré les 
Américain» à Rendova, en abat­
tant 45 avions japonais qui atta­
quaient leur Ile, au cour» de lu 
journée.

*
45 avions japonais sont tombés 
sous les coups des défenseurs de la
Clace. C’est un des plus considérâ­
tes tableaux de chasse de toute la 

guerre, et peut-être le plus consi­
dérable de toute in campagne du 
Pacifique.

Avec ce nouveau succès, l’on cal 
cule que tes Alliés ont détruit nu

fSidte page deux)

Farinacci réclame de Roosevelt blâme ses 
meilleurs généraux

A* •! !•en kde
Le plus violent des jour­
nalistes fascistes se fâ­
che contre l’ineptie des 

officiers

deux collaborateurs 
H. Wallace et Jones

Le Président leur enlève 
toute autorité sur la di­
rection de la "g u e r r e 

économique”
, WASHINGTON, 15. (A.P.) — Le 

Farinacci, le plus violent des jour-J president Roosevelt n adressé un 
nalistcs fascistes, s’Cst fâché "noir" bl&me sévère à deux de scs colla-

BERNE, 15. (A.P.) — Roberto

aujourd'hui dans un grand édito­
rial publié en première page de son 
journal "Il Regime fascista" (Le 
régime fasciste); il y juge sévère­
ment l'ineptie des chefs militaires 
italiens en Sicile et 11 reclame avec 
violence de nouveaux généraux 
pour tenir tète aux armées alliées.

Farinacci est l’ex-sccrétairc du 
parti fasciste. Il s'en est pris aux 
"membres inutiles de la hiérarchie 
fasciste", cl il insiste pour que ic 
gouvernement italien nomme de 
nouveaux généraux d'après "une 
hiérarchie des valeurs, une hiérar­
chie qui sache donner au peuple un 
peu de réconfort après tant de 
fiascos et d'aussi amères décep­
tions".

L'Italie vil des journées t ragt­
imes, écrit Farinacci, qui conclut: 
"Il est absurde et extrêmement 
dangereux de mesurer le choix des 
hommes et des décisions sur In 
hase de l'annunlrc militaire". Ren­
dant un hommage indirert au ma­
réchal Messe (qui s'est en effet 
courageusement sacrifié avec ses 
troupes à la fin de In campagne 
tunisienne), Farinacci écrit : "Il 
est impossible que l'armée italien 
ne n'nlt qu'un seul Messe. Nous 
connaissons des hommes de valeur, 
auxquels il faudrait faire confian­
ce et charger de l'immense respon­
sabilité de sauver notre Slelle".

Farinacci a ajouté une note cu­
rieuse à sa diatribe .sincère: le 
journaliste fasciste affirme que dé-

horatcurs. le vice-président Henry 
Wallace et le secrétaire nu Com­
merce, M. Jcssc Joncs; ces deux 
membres du gouvernement améri­
cain s’étalent publiquement querel­
lés. a coups de déclarations offi­
cielles, chacun accusant l'autre de 
gêner son travail.

Le président n établi un nouvel 
organisme, l’Office de la guerre 
économique", qui héritera des pou­
voirs des deux organismes que di­
rigeaient Wallace et Jones. Ils 
n'auront puis rien à faire en rap­
port avec l’achat de matières pre­
mières à l’étranger, ni avec l'appli­
cation «le mesures économiques 
aux pays ennemis.

Le nouveau chef de l’Office do la 
guerre économique sera M. L. T. 
Crowley, qui était Jusqu'à présent 
syndic des biens ennemis aux 
Etats-Unis. Le nouvel organisme 
héritera non seulement des pou­
voirs dont jouissaient Wallace et 
Joncs dans la direction des mesu­
res économiques de guerre, mais 
aussi des budgets spéciaux affectés 
à cette fin.

Dans sa lettre aux deux dispu-, 
tours, te président leur a claire-jgnrder 
ment fait entendre nue "l’on n’n 
pas le temps d'enqueter sur des 
faits qui se sont passés il y a un 
nn et demi, pour savoir lequel 
des deux n raison... Il vaut mieux 
laver toute l'affaire pour ne plus 
s'intéresser qu’à la guerre."

C’est pour ce motif, pour nvoh

19* etprivée
recommandée dans 
le1 de Fair

Les grandes compagnies 
américaines d’aviation 
demandent la "liberté 

des airs
WASHINGTON. 15, (A.P.) —La 

plupart des grandes compagnies 
d'aviation américaines sc sont

l'intérieur des figues
L’armée axiste, campée au sud de Catane, paraît 
résolue à s’opposer à l’avance des Anglo-Cana­
diens qui ont tout de même gagné quatre milles, 

d’Augusta à Brucoli
L’activité aérienne axiste a di­

minué sensiblement au cour» de 
la journée. On assure que le» ar­
tilleur» allesand» ne se gênent 
pa» pour bonbarder le» malheu­
reux Sicilien» prl» entre deux 
feux. Le» nazis bombardent mê­
me le» groupe» de prisonnier» ita­
lien» qui viennent ko rendre aux 
Allié».

L’ennemi parait déjà manquer 
de munition». Il se peut que le 
■ort de la campagne, au lieu de 
se régler au front, »o joue plutôt 
par de» raid» répété» sur le» li­
gne» de communication» de» deux 
adversaires; ce serait à qui pour­
rait se ravitailler le mieux, ou 
tenir le plu» longtemp».

la côte orientale de Sicile.
Plus nu centre, les Américains 

ont rencontré moins de résistance 
et ont pu progresser do sept milles 
nu nord, dans in région montagneu­
se.

C'est dans lu plaine de Catanc, 
immédiatement au sud de la ville.

unies aujourd'hui dans une deela- H'10 )°s Anglo-Canadiens essaient ..uj {Jo 8.ouvr|r |C pa8gnpc pour entrer
flans la place. Des parachutistes nl- 
lics sautent derrière les lignes 
axistes et Interviennent efficace

Quartier-général des Allié» en 
Afrique du Nord. 15 (A.P.) — I^e» 
deux fait» saillant» de» derniè­
re» nouvelle» de la campagne de 
Sicile «ont l’arrivée d’une nou­
velle vague de parachutiste» an­
glo-américain», qui ont wauté «1er- 
rière les ligne» axiHtc», pré» de 
Catanc, pour miner la résistance 
advcr»c qu'assaillent de front le»
Anglo-Canadiens débouchant 
d'Augusta.

La radio axiste prétend que ce» 
parachutistes ont été niultrl»<',H 
sitôt touchés terre. Il demeure 
exact que la résistance axiste, 
surtout alleiuaude, s’est encore 
raffermie en Sicile, particulière­
ment au sud de Catane, devant 
les Anglo-Canadiens.

Nos troupes ont tout de même 
pu progresser enrore de quatre 
milles; arès avoir oeeupé Au­
gusta, les troupes du général 
Montgomery se sont en effet cm- 
pontes de Brucoli, un peu plus prè» 
do Catane sur la côte. L'armée al­
liée bénéficie de l'Intervention 
continuelle de» canons de marine 
des vaisseaux anglais qui démo­
lissent les batteries Italiennes sur 
le rivage, et qui ont a nouveau 
bombardé Catanc.

* #
Quartier-général des Alliés Tn 

Afrique du Nord, 15 (A.P.) — Les 
troupes anglo-canadiennes sous le 
commandement du général Mont­
gomery poursuivent ce soir un vio­
lent combat contre des troupes -------- - „ . .
italo-nllcmandcs qui résistent nvec avancé du front britannique sur la 
une énergie redoublée, le long oc côte orientale de la grande ile ita-

Foste de commandement allie 
en Afrique du Nord, 15 (A.P.) — 
De nouvelle» troupe» de parachu­
tiste» aillé» ont sauté en Sicile. 
Ce sont de» Anglais et de» Amé­
ricains. Le communiqué qui rap­
porte ce "débarquement aérien" 
n'ajoute aucune précision. Le» 
premier» parachutiste» avalent 
été amené» vendredi et samedi 
dernier», sur de» planeurs nn- 
glal».

•
Le» Américains, sous te comman­

dement du générai Patton, se sont 
emparés d’un aérodrome et ont at­
teint la région de Vizzinl, qui re 
trouve exactement à 25 milles à 
l'ouest d’Augusta, point le plus

ration de principe recommandant 
le maintien de l'initiative privée 
dans le développement de l'indus­
trie aéronautique après la guerre, 
et réclamant aussi la liberté des 
airs, pour les ailes américaines.

Les compagnies d’aviation amé­
ricaines déclarent aussi qu'il y au­
ra lieu, pour assurer cette liberté 
des airs, de procéder par vole 
d’échange, et d'accorder aûx au­
tres aviations, tous les droits que 
les autres pays reconnaîtront à 
l'aviation américaine sur leurs 
territoires.

Le "bureau de l’aviation civile" 
("Civil aeronautics hoard") ayant 
pose aux compagnies d'aviation 
une série de questions sur leurs 
problèmes et leurs suggestions, 
pour l'après-guerre, les compagnies 
ont saisi l’occasion d’y ajouter cet­
te déclaration de principe, dans 
laquelle elles demandent expressé­
ment nu gouvernement de sauve- 

pour usage commercial 
antes la guerre, les organisations 
aeronautiques, aérodromes, relais, 
signaux, h

ment par cctto diversion. L'on pré­
voit toutefois que, loin de se résou­
dre tout de suite, In bataille peut 
durer et. dans ce cas. croîtra cer­
tainement en étendue et en inten­
sité.

licnne.
Le général Italien commandant 

la 54e division napolitaine, a'est 
rendu avec son état-major, aux 
troupes américaines, au sud de 
Vlzzini.

La contre-attaque axiste contre 
les Anglo-Canadiens n été si vio­
lente hier, qu’cite était même par­
venue à rompre leur front et des 
colonnes ennemies s'étalent avan 
cécs jusqu'à Augusta. La situation 
parait rétablie et les Alliés atta 
quent de nouveau pour s'ouvrir la 
route do Catane, étape obligée dans 
la marche des Alliés sur Messine, 
clé de toute la campagne.

(Suite page deux)

Il faut, ' en fhunneur 
de lîiraud, dit M. A.-f. Coyette

JOUI ntl IIOIT- I «ID* ICM X *111111.11- mm. •iiwn*. •• l W| »

jà des partisans italiens se son* le des hommes nouveau:: dégagés des
vés dans les- régions commises par 
tes Alliés et agissent sur leurs «ler- 
rlère» pour gêner la progression
dtf ABtlo-Canadieqs.

vieilles querelles, que M. Roosevelt 
a chargé M. Crowley de prendre en 
main la direction de la "j 
économique".

"guerre

ascs de ravitaillement, 
etc., qui ont été montées par les 
Américains durant la guerre, un 
peu partout en territoires occupés.

Certaines grandes compagnies 
les "Uniter1 Air Lines", les "Pan 
American Airways", les "American, une mugiii[ii|u« 
Export Airlines", qui opèrent déjà 
dans le domaine transatlantique, 
ne se sont pas associées à ce ma­
nifeste.

Dans un appel qu'il adresse à 
toute la pnpulatinn de Mnnttfal, 
M. A.-E. Goyet te, chef du conseil 
municipal, invite t«His 1rs ci­
toyens à pavoiser aujourd'hui 
huirs demeures aux couleurs de 
la Franco en l'honneur du géné­
ral Giraud <|iil arrive ce soir en 
notre ville. M. Goyotto demande 
de pavoiser non seulement sur 
les rues où passera le grand sol­
dat, niais dans toute la ville.

"Ce sera là, a-t-il dit, pour la 
plus grsimlo ville française libre 
qui soit actuellement au monde, 

oi'caslon de dé­
mont rer «luVHe garde toute sa 
contianci*, dans la tragédié qui 
la frappe, h la France que le gé­
néral Giraud représente si noble-

les Russes , ‘110 localités 
en trois jours d’offensive à Orel

Attaquant à fond au nord et à l’est de la place, 
et taillant de 18 à 28 milles dans le flanc gauche 
nazi, les Rouges détiennent maintenant l’initia­

tive des opérations.
MOSCOU, 15. (A.P.) — Les

deux armées Rovlétigue» qui mar­
chent sur Orel, par (’est et par le 
nord «ont déjà réoccupé au moins 
110 localités, dont plusieurs vil­
les Importantes, ml» en déboute 
ou cloué sur place au moins dix 
division» allemande», et Immobi­
lisé toute l’offennlve allemande, 
par ce vigoureux retour offen- 
slf qui constitue la première of­
fensive d’été de l’armée aovlétl- 
que.

Non seulement à terre, mal» 
dan» le» airs également l’armée 
soviétique détient réellement la 
supériorité. Le point peut-être le 
plu» sensible de In faiblesse

croissante des armée» nazies est 
la diminution progressive de lu 
valeur offensive do leur aviation.

Certains observateurs voient 
déjà poindre une vaste retraite 
allemande, et la fin de la guerre 
en Europe peut-être l’an pro­
chain, Hitler étant pris, pour la 
première fols, sur deux fronts à 
la foi».

* * *

LONDRES, 15. (C.P.) — Les 
fusses annoncent ce soir dans un 
feommuniqué spécial le début «te 
leur première offensive d’été. Ils 
rapportent qu'ils ont franchi des 
lignes allemandes puissamment 
forrlfiées sur deux fronts très éten­
dus, au nord et à l'est d’Orel, dans 
un secteur situé à quelque deux 
cents milles au sud de Moscou.

Dans leur avance, les Russes ont 
déjà dégagé lus de 110 localités; 
les Allemands dans leur vaine ré­
sistance, ont perdu 14,000 hommes, 
12,000 morts et 2,000 faits prison­
niers par tes vainqueurs.

L'offensive soviétique dure déjà 
depuis trois jours. Les Russes ont 
progressé de 28 milles dans plusieurs 
secteurs, arrachant ainsi l'initiative 
des opérations aux Allemands, 
après l’échec de l'envahisseur dans 
sa dernière poussée offensive blo­
quée depuis plusieurs jours.

(Suite page deux)

Emouvant hommage 
du Pape à la noble 
résistance belge

Radio-Vatican loue le 
peuple belge pour sa 
fidélité à la foi et pour 
sa générosité dans l’é­

preuve
WASHINGTON, 15. (C.P.) — Ra­

dio-Vatican, te poate de radio du 
Souverain Pontife, a rendu hom­
mage, dans une émiaslon en langue 
française, à "l'attitude fière et ar­
dente des fidèles" en Belgique oc­
cupée. "pays ravagé et épuisé" par 
la guerre.

A l'approche de la fête nationale 
des Beiges (qui se célèbre diman­
che, le 18 juillet) la radio pontifi­
cale a révélé dan» cette émiuion 
que le clergé catholique belge con­
tinue de célébrer régulièrement le» 
offices religieux. Souvent mime on 
célèbre la messe au milieu de la
nuÙV ‘Ya.!8ré ^es Pr)va^on* Q11) ac* chef des armées françaises en Afrl- cnblcnt "ce paya si gravement

que les communiqués du général 
Eisenhower n e mentionneraient 
pas notre participation. Aussitôt 
res intentions connues. M. King et 
M. Ralston, ministre de la Défense 
nationale, ont fait vigoureusement 
pression auprès de Londres, pour 
que nos troupes soient mention­
nées. N'ayant pas obtenu satisfac­
tion et. voyant In gravité de la si­
tuation, le premier minisire a com­
muniqué avec le président Roose­
velt, qui lui n donné raison et qui 

vu a ce que le général Eisen­
hower reçoive instruction de citer 
nos troupes dans ses communiqués. 
Le général reçut rcs instructions. 
Son premier communiqué ne men­
tionnait pas ta présence de nos 
troupes, pour des raisons encore 
obscures, mais la declaration qu'il 
fit nu peuple français mentionnait 
nos troupes, ainsi que 1e commu­
niqué subséquent émis à Washing­
ton vers minuit, vendredi.

Aussitôt ce communiqué émis, M. 
Mackenzie King, qui no devait fai­
re sa déclaration que samedi soir, 
suivant le désir exprimé par les 
autorités britanniques, sc sentit li­
béré de toute obligation de garder 
plus longtemps le silence et remit 
a la presse la déclaration que tous 
les Journaux du pays ont publiée, 
annonçant le débarquement de nos 
soldats en Sicile.

Telle est toute l'affaire, l'une des 
plus significatives, du point de vue 
de l'affirmation canadienne, de tou­
te la guerre.
Egalitt* de traitement

M. King est nettement décidé 
d'exiger que l’on donne a nos sol­
dats toute la publicité qui leur est 
due. Il a remercié aujourdhui les 
autorités «les Etats-Unis de leur 
geste à l’egard du Canada et il a 
terminé par ces paroles énergiques: 
"Je suis disposé à garder tous les 
secrets militaires, mais, en ce qui 
concerne tes forces canadiennes, je 
vniri sûrement considérer leurs ser­
vices sur un pied d'égalité avec 
ceux des forces américaines ou bri­
tanniques, non pas nécessairement 
quant aux services quelles peuvent 
rendre à cause de leur nombre, 
mais du point de vue de l'efficacU 
té et de légalité. Elles ont droit à 
l'égalité de traitement dans toute» 
les déclarations ayant trait au ser­
vice militaire.

On trouvera plus bns le résumé 
de la déclaration de M. King.
M. Ralston

L’hon. J. L. Ralston n aussi com­
menté cet incident, en fournissant 
quelques récisions supplémentaire» 
sur l’opportunité de divulguer sui­
vant le point de vue Canadien, l'im­
portance de nos effectifs en Sicile,

(Suite page deux)

le général Henri Giraud arrivé 
dans la capitale fédérale, hier

Plusieurs personnalités canadiennes lui souhai­
tent la bienvenue à l’aéroport de Rockcliffe. — 
Il reconnaît M. Pierre Dupuy. — Il sera dans la 

métropole, ce soir
OTTAWA. 15. (C.P.) — Le géné­

ral Henri Giraud, commandant en

ment; qu'elle lui garde aussi tout 
son attachement”.

M. Goyette a ajoute: "I,e gc- 
nêral Giraud, président conjoint, I cn 
avec le g«''n<‘>ral Charles de i mourir 
de Gaulle, du Comité français de 
la titwratlon nationale sera ce 
soir chez nous. Il faut qu'il sc 
rchde compte d'un simple coup 
d'oeil qu'il sera aussi chez lui.
La Ville lui fera demain une ré­
ception officielle. Que les citoy­
ens n'attendent pas à demain 
pour exprimer la joie qu'ils ont 
tous d'avoir au milieu d'eux le 
renrasentant d’un»* France qui 
refuse de mettre ha» les arme».
Qu'ils pavoisent à profusion. On 
ne verra jamais assez de dra­
peaux tricolores aujourd'hui et 
demain à Montréal"*

éprouve", les étudiants de Namur 
ont pu ramasser 25,000 francs pour 
tes missions catholique».

L'émlaslon vatlcane cite une lêt- 
tre d'un patriote belge, à la veille 
de son exécution par ordre de» au­
torités allemandes qui occupent ce 
malheureux pays: "Cet homme a 
demandé à son épouse d'enseigner 
à ses enfants à pardonner,* surtout 
lorsqu'ils sauront toute la vérité; 
il termine sa lettre en évoquant 
l'heure du suprême sacrifice, et de­
mande à sa femme d'assister elle- 
même à la messe et de communier, 

union avec son mari" qui va 
pour son pays.

La Belgique, qui subit depuis mai 
1940, sa deuxième occupation en 
moins de 25 ans, est un des pays 
d'Europe les plus durement éprou­
vés par la famine, d’abord par la 
grande industrialisation du pays, 
et ensuite par les dégâts qu'y a lais­
sés la bataille des Flandres qui se 
termina à Dunkerque. Les auto­
rités américaines s’efforcent d’ob­
tenir du gouvernement britannique, 
l'autorisation d'aller ravitailler le 
peuple belge, gravement menacé,

que et président conjoint, avec le 
général de Gaulle, du Comité fran­
çais de la libération nationale, est 
arrivé à Ottawa, tôt co soir.

L'avion à bord duquel il était 
monté à Washington n atterri à 
l’aéroport de Rockcliffe. Durant 
son séjour de trois jours au Cana­
da, il visitera Montréal et Sorel.

C’est M. Pierre Dupuy. des affai­
res extérieures du Canada, qui a 
présenté le général Glraqd à l'hon. 
J. L. Ralston, ministre de la défen­
se nationale, l'hon. C. G. Power, 
ministre de l’air, l’hon. Léo-Richcr 
LaFlèche, ministre des services na­
tionaux de guerre, l’amiral Percy 
Nclles, chef d’état-major de la ma­
rine, au maréchal «Je l’air L. S. 
Breadner, chef d’état-major de 
l'aviation, et au major-géneral H. 
F. G. Letson, adjudant général de 
l'Armée canadienne.

Le major Gabriel Bonneau, délé­
gué à Ottawa du Comité français 
«ie la libération nationale et repré­
sentant du général Charles de 
Gaulle, a ensuite présenté nu géné­
ral Giraud des officiers français 
de la délégation.

Le général Giraud était accom
surtout dans les santés des enfants, pagné du général Emile Béthouart,

ington, qui n déjà commandé des 
troupes françaises et britanniques 
à Narvik, en Norvège, et dautres 
militaires.

Le général Giraud, grand de six 
pieds, u serré In main de tous ceux 
qui s’étaient portes à ao rencontre 
à l'aéroport, tout cn disant simple­
ment "Bonjour" ou "Enchanté", 
avant de prendre place dans la 
voiture qui l'a conduit au Château 
Laurier.

A son arrivée, te général Giraud 
n immédiatement reconnu M. Pier­
re Dupuy*, autrefois de la légation 
française à Paris, qui, avant de re­
venir au Canada, a agi comme of­
ficier de liaison entre Vichy et la 
Grande-Bretagne. M. Dupuy avait 
rencontré à plusieurs reprises le 
général Giraud cn Afrique.

Le général Giraud a plus tard 
pris part à une réception donnée 
par les officiers supérieurs de l’ar­
mée canadienne. Il fut aussi l'hôte 
d’honneur à un diner offert par le 
très hon. Mackenzie King, premier 
ministre du Canada, au Country 
Club.

Le général Giraud donnera une 
conférence de presse, demain ma­
tin, aux membres de la galerie de 
la presse de la Chambre des Com­
munes. Demain soir, il sera l'hôte 
d'honneur, à Montréal, & un «llnér 
offert par l'hon. Adélard Godbout,

après trois ans d'occupation. son représentant personnel à Wash- premier ministre de la province.
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0 0 0 Lgi RuSSCS |du Paci?itlue- qui «’ouvrit le 30 juin
occupent 110 localités en! Le communiqué de la journée ré-

vè,e aUBsl la Peite d,‘ destroyer tfOIS JOUrS Q Offensive .lamérlcalvn "Gwin" qui coula des
✓ in nr«»i tut tip i ! avaries subies lors de la deuxièmefSuite. ^jnpremière pu ye) , hatame de Kouln qul coùta quatre

Une seconde «rmd. .ovlétlque jïnom?..d* SU‘’' ,'C ■,U’‘
À terre, l'activité parait se iani­

mer. Les troupes américaines sont
attaque Orel d'est en ouest. Elle a 
progressé de 12 à 15 milles sur un 
front de 18 milles de largeur, con­
tre une très vigoureuse résistance 
des Allemands. Cette progression a 
fait rentrer dans les lignes russes 
environ 00 localités populeuses.

Les divisions allemandes battues 
dans les premiers combats sont les 
56èmc, 262èmc et 293ème divisions 
d'infanterie. Les Russes ont dé­
truit à l’ennemi 109 chars, 294 
avions et 47 canons de différents 
calibres; ils ont aussi fait un bu­
tin important; 40 chars, 210 ca­
nons. 187 mortiers, 99 mitrailleuses 
et 26 dépôts de ravitaillement. L'of­
fensive continue.

Les Allemands ont à nouveau at­
taqué à leur aile sud, dans le sec­
teur de Belgorod. Us ont été re­
poussés. Le communiqué ennemi 
reconnaît que "de violents combats 
se poursuivent au front oriental, 
malgré des conditions atmosphéri­
ques très défavorables. Il ajoute 
que "les efforts des Russes pour 
percer le front allemand ont été 
repoussés avec de lourdes pertes”. 
Il conclut enfin : "Les contre-atta­
ques allemandes font des progrès 
satisfaisants.”

rait être amendé sans le consen­
tement préalable de toutes les pro­
vinces. elle ne me parait conforme 
ni à l'histoire, ni aux textes. Corn- ...... .
me le ministre de la Justice l'a M-[contremandée dans la ville de 
gnnlé a la Chambre des Commu- Montréal. Une autre assemblée fut 
nés. (Hansard non révisé, 5 juil- convoquée pour protester. Elle fut 
let 1943. à la page 4611): contremandée. Un Journaliste vou-

"Lorsqu’il s'agit de modifier no- lut faire un discours à la radio, 
tre Constitution, je tiens à faire'Son texte fut approuvé par la cen- 
observer aux honorables députés sure et ensuite, on lui refusa la

mai, une assemblée à laquelle de-ldonner à la date à laquelle on 
valent parler des leaders ouvriers (pourra les publier. Ces renselgne- 
et des communistes qui avaient ments sont fournis à nos autorl- 
parlé dans d'autres villes, a été tés militaires ici. De temps à au­

tre. le premier ministre de Gran­
de-Bretagne fait tenir à M. King 
personnellement des renseigne­
ments portant la mention “person­
nel et secret, et, en un ou deux 
cas, "pour vos yeux seulement." 

En préparant ces déclarations
venues au contact des Japonais sur qu'il importe, scmble-t-ll. de tenlrlpermission de parler. Une confé-|ilLa.ut0ü* 
2eu5Jles,?.éPa,ée8 l un® dc ,}'n’ltro; romP,ft <,,line ,,i8tln0tl0n tooftonien-lrence fut convoquée qui représen-l^®3-^.i,îa« ade 
de (00 milles environ. Car 1 offen-j taie. La Confédération n’a pas été, tait, suivant Mme Nielsen, “«ulouait àu aecret ^ Bardi^ et ï m 

5e Poursult: com-, vraiment un pacte entre les pro- moins 31.000 citoyens de Montréal”. |^cUrt|téU sccr 1 .a 8ardcr et a la
et une lettre fut envoyée au minis­
tre de la Justice pour pro‘rst"r Discrétion au sujet des Canadiens

me on le sait, en deux poussées vi- vlnccs. En fait, au moment de l'éta- 
snnt la première Mounda, dans lesj blissement de la Confédération, il 
Salomon, et loutre Salamoua, sur n'y avait qu'une seule province des
la côte de Nouvelle-Guinée.

Les troupes australiennes ut les 
troupes américaines ont attaqué un 
poste japonais du secteur de Mou- 
bo, où depuis des semaines les Al» 
liés tentent d’entamer le périmètre 
défensif qui enserre Salamoua, en 
Nouvelle-Guinée. Le communiqué 
du général MacArthur affirme que 
les troupes alliées s'ébranlent cet­
te fols pour infliger & l'ennemi ui e 
défaite décisive.

Le ministre a répondu qu’il ne Le premier ministre explique 
pouvait rien faire pour do.incr la alors qu’en ce qui concerne les

mnrJhü! vernements provinciaux chargés de américaines ont egalement m<,,the|s’occuper de certaines questions qui
tronlc\Il0eUnM?,rnnt«H»nnfl*U!ÎHAJ,ipnmlBera,ent exclUBivoment de leur res- 

Pnh«lno?» ♦rilnS/îî^\à0n!mnle»,ir 80rt- L<?s tribunaux ont déclaré que, Les °/Américains ^‘s^r^mpaSs ^ ^.diction.

province
Canadas unis, constituée par le..
Bas-Canada et le Haut-Canada. Ce iliberté de parole dans Québec pas opérations de Sicile, le gouverne- 
fut néanmoins un régime adopté!plus qu'ailfeurs. ment canadien a été informé que
par des chefs responsables et mnr-'Dtg accusations i,cs autorités militaires de Grande-
quanta de la population des ré- ,Tm(, vuu._ .Bretagne étaient d'avis que, pour
gions qui constituaient alors d'uneL/*, eT en dlt nue le ministre (des raisons de sécurité, on ne de­
part les provinces unies du Bas-| a j,. ,,e a reJU8é d agir. ÇesjVialt pas parler de la participation 
Canada et du Haut-Canada et, d'au-'5*ns' dlt'®lle’ .ont.. empêchés,des Canadiens à l’invasion de la tre part, les provinces maritimes. Il|LU8*r dc leur ^r0it, d*Aparo ?, par Sicile, 
fut stipulé qu’en vertu de ce régi-'!J.n * J; Paym°ad qui siège ailleurs
me on établirait des Assemblées lc-!n..tiuütlé*aUMuî* 
gislatlves provinciales et des gou- p Beauharnois. (Mme Niel­son vise apparemment le sénateur 

Donat Raymond, frère de M. Maxi­
me Raymond, chef du bloc popu­
laire.) Elle ajoute que les autres

# # • Des parachutistes 
alliés sautent à l’intérieur 
des lignes allemandes

(Suite de la première paye)

Hier midi les Anglais avalent 
bousculé une colonne allemande et 
s'uvanqaicnt vers Brucoli, visant 
surtout la petite ville de Lcntinl, 
dans la plaine de Catane, & 13 mil­
les au sud de la grande ville. Len- 
tini et Carlcntini fumaient déjà 
sous les obus de l'escadre anglaise 
qui tirait de la mer; c'est alors que 
sont intervenus les paraenutistes 
qui ont sauté au-delà de ces di­
verses localités, pour en hâter 1a 
chute en les prenant à revers.

Un correspondant américain à 
bord des vaisseaux anglais rap­
porte la prise de Lentini et Car- 
lentini, et rapporte un second 
bombardement naval sur Catane. 
Un train blindé italien a tenté de 
s'opposer à l’approche de l'esca­
dre, mais il a dû faire machine- 
arrière sous les obus anglais.

La bataille la plus sérieuse de la 
campagne parait devoir se produi­
re, si elle n’est pas entamée déjà, 
autour de Lentini, car des troupes 
nazies d'élite y sont descendues et 
l'on rapporte qu’elles ne seraient 
autres que la célèbre division 
"Goering", une des plus célèbres 
de toute l'armée allemande.

Le communiqué allié se borne à 
rapporter des "gains considérables” 
à terre depuis 24 heures, et il con­
firme le saut de nouvelles troupes 
de parachutistes.

Un vaisseau de l’escadre de dé­
barquement a été coulé par l'en­
nemi. 250 soldats canadiens qui se 
trouvaient à bord ont été resca­
pés par un destroyer anglais. On 
connaît maintenant les détails de 
la reddition du général italien 
d’Avet, vétéran de la Grande 
Guerre qui fut alors décoré pour

d'un point défensif ennemi, désigné 
sous le nom de "montagne verte" 
(Green Hill).

En Nouvelle-Guinée on compte 
beaucoup sur l'occupation prochai­
ne de la bourgade de Moubo, par 
les Alliés, ce qui ouvrirait lu route 
directe sur la base japonaise de Sa­
lamoua. Mais rien n'indique que la 
place soit vraiment sur le point 
d’ètre attaquée.

Les Américains sont plus près de 
Mounda; certains de leurs avants- 
postes ne sont plus qu'à deux mil­
les de l’aérodrome japonais. Ils 
multiplient les coups de main pour

dans le domaine qui leur est assl- „rrtIir,. ....__ , ,
gné. les provinces sont des Etats f,on pdu

"L’Inactlon du ministre de la 
Justice, dit-elle, est une approba­
tion pour le groupe anti-guerre de 
Québec." Il n’est pas question de 
juger les Idées des Communistes, 
mais de reconnaître le droit démo­
cratique à la liberté de parole.

"Un petit groupe, dit-elle encore, 
qui s’opposait & la guerre et qui 
ne représente tout Québec, impose 
sa volonté au ministre de la Jus­
tice et veut détruire la démocratie 
au Canada.

"Le communisme dans le monde, 
dlt encore Mme Nielsen, est une 
menace. Mais c’est une menace 
pour le fascisme."

"Le ministre de la Justice doit 
lever le ban contre le parti com­
muniste, ou bien il doit démission­
ner comme ministre," dit encore 
Mme Nielsen, avec une éloquence 
décidément échevelée.

La Chambre s'amuse et sourit 
devant pareille ardeur.

En terminant, elle déclare que 
M. S.-Laurent “n'a pas compris la 
démocratie" et que les mesures qui 
sont prises contre les Communis­
tes pourraient être prises un jour 
contre tous ceux qui "ne "plai­
raient pas au ministre."

"Il ne m'appartient pas, souli­
gne M. King, de donner à la 
Chambre les raisons pour lesquel­
les les autorités militaires ont 
adopté ce point de vue, mais le 
fait est qu'elles l’ont adopté."

. __ _____ De toute façon, continue-t-il, les
personnes qui ont empêché ces renseignements que j'ai reçus don-
assemblées, constituent un "petit

souverains.
"Il y a d’autres questions qui, 

pour les faits d'administration, ne 
furent pas attribuées aux Assem­
blées legislatives provinciales ou 
aux gouvernements provin c i a u x, 
mais furent ou expressément attri­
buées au parlement fédéral ou as­
sujetties à la classe résiduelle qui 
autorise le parlement à s'en oc­
cuper".

"Il y a cependant une troisième 
objection à la demande que com­
porte votre télégramme. Vous vou

obliger l’ennemi â sortir de ses I lez inviter le premier ministre de
tranchées et à accepter le combat. ------------- «------------
# # •Agréer la requête
de M. Maurice Duplessis
serait retourner au ...

(Suite de la première paye) 

par
Haut-Canada".

M. Duplessis n'a pas de veine. 
Pris en flagrant délit de colonialis­
me, il s’est fait asséner une magis­
trale leçon — courte et bonne. A 
noter, incidemment, que le repré­
sentant de M. Duplessis à la Cham­
bre des Communes. M. Frédéric 
Dorlon, a lu ce soir à la radio, par 
une malheureuse coïncidence, le 
texte du message du chef do l'oppo­
sition au premier ministre et celui 
de sa requête adressée à M. Chur­
chill.

Voici le texte de la réponse du 
premier ministre;
Réponse de M. King
"L’hon. M.-L. Duplessis, c.r., m.a.l., 
"Chef de l'opposition, hôtel du 
"Gouvernement, Québec.
"Cher M. Duplessis :

"J'accuse réception de votre télé 
gramme du 9 juillet qui comporte 
le texte d'un message que vous vou­
lez, comme chef de l'opposition â 
l’Assemblée législative de Québec, 
adresser au premier ministre de la 
Grande-Bretagne, et une demande 
qu’on le transmettre à M. Churchill

la Grande-Bretagne à intervenir 
dans les affaires domestiques du 
Canada. Toute semblable interven 
tlon par le gouvernement ou le par 
lement de la Grande-Bretagne dans 
les affaires Internes do notre pays 
comporterait une négation do l’éga­
lité de statut du Canada et du 
Royaume-Uni. Elle signifierait un 
retour nu statut colonial Inaccep­
table à la population canadienne.

Il est bien vrai qu’il est encore 
nécessaire légalement de demander 
au parlement de la Grande-Breta­
gne d’amender l’Acte de l’Amérique 
britannique du Nord. Cetto situa­
tion, toutefois, n’est tolérable qu’en 
tant que ces amendements sont 
e n r c g i strés automatiquement et 
sans discussions suivant la deman­
de expresse des représentants du
{>euple canadien. Demander au par­
ement d’un autre pays do débat­

tre et de décider lui-même des ques­
tions canadiennes comporterait un 
désaveu de l’autonomie canadienne 

"Pour ces raisons, il ne me pa^

nalent à entendre que le commu­
niqué annonçant l’invasion* ne 
mentionnerait que les troupes bri­
tanniques et celles des Etats-Unis, 
le premier communiqué devant 
être rédigé dans les termes sui­
vants: "Les forces alliées de Gran­
de-Bretagne et des Etats-Unis ont 
attaqué la Sicile.” Us indiquaient 
également que le général Eisen­
hower ferait une déclaration au 
peuple français, en usant de la 
même expression, soit que les 
"forces anglo-américaines" ont at­
taqué la Sicile.

Aussitôt que le premier ministre 
et le ministre de la Défense natio­
nale, l’hon. J.-L. Ralston, curent 
pris connaissance de ces faits, 
i 1 s communiquèrent immédiate­
ment avec les autorités militaires 
de Grande-Bretagne, et insistèrent 
pour que le Canada soit spécifique­
ment mentionné dans le communi­
qué, attendu que nos forces de­
vaient participer aux opérations.
Démarches auprès de Londres

J’ai insisté très vigoureusement, 
dit alors M. King, pour que le com-

diennes", et pour que la déclara­
tion au peuple français soit identi­
quement corrigée.” C'était deux 
jours avant l'émission du commu­
niqué. M. King est de plus entré en 
communication avec le haut com­
missaire canadien à Londres, lui 
demandant d’insister auprès des 
autorités militaires britanniques 
pour obtenir la permission de faire 
une déclaration à Ottawa, annon­
çant que les Canadiens étaient au 
nombre ds forces à l’assaut de Si­
cile, dès que les opérations seraient 
commencées.

"Je n’ai pu obtenir satisfaction 
dans les réponses que j'ai reçues 
du haut commissaire ou que la Dé­
fense nationale à reçues des auto­
rités militaires britanniques, corn 
mente M. King. Comme je l'ai dlt 
l'autre Jour, en ce qui concerne la 
communication de Grande-Breta­
gne, nous étions dans la situation 
où toute déclaration que je devais 
faire ne devait pas être prononcée 
avant samedi soir, soit quelque 24 
heures après le débarquement des 
troupes canadiennes."
Appel à Roosevelt

Se rendant compte de la gravité 
de l'affaire, sachant que le général 
Eisenhower devait émettre ces 
communiqués, que les gouverne­
ments britannique et américain de­
vraient assumer la responsabilité 
d’omettre toute référence aux Ca­
nadiens, M. King est alors entré en 
relation directe avec le président 
Roosevelt pour lui dire qu'il trou­
vait "extraordinaire” que le géné­
ral Eisenhower ne mentionne au­
cunement lu participation des trou­
pes canadiennes.
King et Roosevelt d’accord

"Le président a répondu Immé­
diatement qu'il ‘ était pleinement 
d’accord avec moi sur l'attitude 
que j'avais prise et qu’il verrait 
à ce que le général Eisenhower re 
çoivc instruction de mentionner 
les troupes canadiennes dans ses 
communiqués. Et le général Eisen­
hower reçut ces instructions."

M. King no sait pas pourquoi le 
général américain a omis dans son 
premier communiqué la mention 
des troupes canadiennes, mais il 
sait que dans sa déclaration au 
peuple français il a effectivement 
mentionné les Canadiens. Le haut 
commissaire canadien à Londres a 
communiqué les démarches de M.

munlqué se lise ainsi: "Les forces'King aux autorités britanniques, 
britanniques américaines et cana- vendredi, soit que le président des

M. Ligpori Lacomhe
Le député de Laval-Dcux-Monta- 

gnea dit qu’il n’approuve pas les 
Idées de l’orateur précédent qui 
siège a côté de lui. Il demande le 
maintien du ban contre le parti 
communiste. Puis, il réclame la li­
bération do M. Camilllen Houde.

"L’arbitraire de cetto détention

bravoure par l’Angleterre. Le gé-iPar v°l® officielle, 
néral italien s’est dit "honoré" de "Ce message a trait à la résolu- 
se rendre aux troupes canadiennes adoptée par la Chambre des 
du général Montgomery. On lui a ( Communes et le Sénat pour faire 
laissé son pistolet, façon d'accor-'amender l'Acte de l'Amerique bri-

'tannique du Nord de façon â per­
mettre d'ajourner le rajustement de 
la représentation à la Chambre des 
Communes jusqu'après la cessation 
des hostilités.

Vous admettrez, J’cn suis sûr,

une de ces questions qui sont'de
........................... “ ‘ il

der à cet officier ennemi, les hon 
neurs de la guerre. Il s'était ren­
du sans condition.

Mardi soir et mercredi, 200 
bombardiers alliés ont pilonné sans 
répit les derrières des armées en­
nemies, et ont & nouveau battu 
les ruines de Messine qui brûle 
depuis des semaines sous des raids 
incessants. Des "wellingtons” cana­
diens participèrent au raid de 
mardi soir.

D’autres escadrilles coupent les 
communications ennemies, bombar­
dent le centre de concentration 
axlste établi à Enna, dans l'inté­
rieur de Pile, et attaquent aussi „- . ... .

,ur “c4"conU'

La résistance axiste reste faible.
Neuf appareils ennemis ont été 
abattus hier; les Alliés n’ont perdu 
qu’un bombardier lourd et deux

rait pas possible d'acquiescer à la f** incompatible avec la démocra- 
demande. que votre message soit V®' incompatible avec les principes

de la liberté pour lesquels nous 
combattons, et Incompatible avec 
l’esprit du droit criminel anglais 
qui nous régit.

"Les pouvoirs extrêmes qui sont 
accordés au ministre de la Justice 
constituent un sabotage de nos ins­
titutions judiciaires et c’est la mise 
au rancart de Phabeas corpus. 

"Pourouol s’acharner sur M

demande, que votre message 
transmis au premier ministre de la 
Grande-Bretagne.

"Votre tout dévoué,
"W.-L. Mackenzie Ring".

• • • Nos forces 
armées ont droit à une 
publicité égale è celle des 
autres armées en Sicile

fSuite de la première page)

leur identité et le nom de leur 
commandant. Il a envoyé un grand 
nombre de messages à Londres à

Houde? Il a subit sa peine depuis 
plus de deux ans. On l’a conduit à 
Fredericton en uniforme de prison­
nier. Time Buck et Francesclni ont 
été libérés. Pourquoi pas M. Hou- 
de?"

dant à tout le moins, que les au 
torltés militaires fixent une date

que le rajustement de la représenta- à laquelle il lui serait loisible d'an- 
tion au parlement fédéral n’est pas noncer ces faits. Londres a ré- 

- “ pondu à ces messages, à l’exception
de deux, et il semble que ce man­ia juridiction des Législatures pro­

vinciales. En fait, c’est le parlement 
fédéral qui est expressément chargé 
par les termes de l’Acte de l’Amé­
rique britannique du Nord de voir 
à ce rajustement. En d’autres ter­
mes, c’est là un "droit fédéral" au

autres appareils. En mer, au nord 
de la Sicile, des avions-torpilleurs 
alliés ont fait sauter un pétrolier, 
en ont Incendié un autre et ont 
laissé un cargo ennemi en perdi­
tion sous leurs projectiles.

Le sous-secrétaire américain à 
la Guerre, M. Patterson, a déclaré
?iue l’offensive alliée en Sicile est 
ort «n avant de son temps, indice 

que tout va mieux que l’on n’avait 
prévu. D’autre pari les observa­
teurs alliés s’attendent à une très 
violente bataille dans la plaine de 
Catane, où l’ennemi parait résolu à livrer un combat décisif.

L’ennemi, dans son communiqué 
de la journée, affirme que tous les 
parachutistes sautés devant Cata­
ne ont été maîtrisés avant d’avoir 
pu agir efficacement. Axlstes et 
Alliés amènent au front des réser­
ves considérables. La bataille dé­
cisive est décidément engagée; les 
Axistes amènent même de nou­
veaux renforts de chars pour ten­
ter à tout prix de barrer la route 
aux Alliés. L’ennemi augmente 
aussi le nombre de ses canons, 
dont plusieurs batteries ont déjà 
été écrasées par les canons de la 
flotte croisant toujours au large.

Au centre de l’ile, les Américains 
n’ont pas l’avantage d’avoir une 
flotte pour leur fournir ainsi de 
l’artillerie lourde et mobile. Leur 
aile droite, à l’est de Vizzinl, a pris 
contact avec les Canadiens, qui 
sont entrés à Palazzolo, à l’aile 
gauche des Britanniques.

Dans leur progression, qui me- 
___  Itlglrone, les Améri­
cains utilisent des camions et mè-

M. S.-Laurent
... . ... M- S.-Laurent répond à ces criti-ce propos, exposant l opportunité ques. On dlt que le ministre de la

d’une ^elle publication et deman- Justice devrait lever le ban sur . t^lle ou teJle olVnlsatlon Ma|fl (1
n a pas ce pouvoir. Tout ce qu’il 
peut faire, c’est de recommander 
.a modification des règlements de 
la Défense à ses collègues.

-----  . : ..yn comité des Communes a étu-que d’élégance ait blessé le gou- dlé cette question l’an dernier. Mais 
vernement canadien, car le minis­
tre a insisté à plusieurs reprises 

.......................................éssur cette attitude des autorités an-

provinciaux1
les matières qui tombent sous la 
juridiction des provinces.

"J’ai toujours compris que vous 
vous opposiez à toute intervention ,, ,
fédérale dans ce domaine des "droits nadlenne était au contraire avide 
provinciaux" et Je ne doute pas que d’avoir des nouvelles de Sicile, et

n’aurait rien demandé de mieux 
que de pouvoir les aprouver. Une 
dépêche de la Canadian Press, ap­
prouvée par la censure militaire 
de l’Afrique du Nord, fut ensuite 
publiée par tous les journaux du 
pays, donnant les détails cités plus 
haut. M. Ralston se demande pour-
3uoi l’on s’acharnait tant à inter- 

ire au premier ministre et à lui- 
même de révéler ces détails lors­

qu'on approuvait la dépêche d’un 
journaliste disant les mêmes cho­
ses que M. King ou lui-même, k ti­
tre de représentants du peuple ca­
nadien, voulaient dire.
Débat sur le communisme 

Cet après-midi, le débat a pris 
une ampleur Insoupçonnée, lorsque 
la Chambre a abordé l'étude des 
crédits du ministère de la Justice, 
dirigé par l’hon. Louis St-Laurent. 
La discussion, amorcée par Mme 
Dorlse Nielsen, unltnire-réformiste 
de North-Battleford, a porté sur le 
communisme.

Mme Nielsen a débité une haran­
gue enflammée pour réclamer le

son rapport n’a pas encore été ap­
prouvé par la Chambre. Si ce rap­
port avait été adopté, le devoir du 

glaises. Certains journaux avalent ministre aurait été de recomman- 
donné & entendre que la censure der les résolutions au cabinet, 
militaire canadienne était peut-être I "Je ne veux pas que l’on dise 
responsable de l’absenr" de nou- mes opinions personnelles m’em 
velles officielles concernant nos 
troupes en Sicile.

M. Ralston a fait un sort à ccdtc 
rumeur. La censure militaire ca-

pas qu
vous seriez le premier à protester 
al un menbre du parlement fédéral 
cherchait à se mêler, comme tel, 
d’un rajustement de la représenta­
tion à l’Assemblée législative du 
Québec.

"La population de la province de 
Québec, comme les populations des 
autres provinces, est représentée, 
pour ce qui est du domaine fédéral, 
par ses députés à la Chambre des 
Communes. A ce propos, je me 
permets de vous signaler le lan­
gage dont le ministre de la Justice 
s'est servi à la Chambre des Com­
munes, lundi, le 5 juillet 1943, et 
dont une traduction se trouve à la 
page 4611, du "Hansard" non ré­
visé:

"Outre les questions expressé­
ment attribuées aux Assemblées 
législatives provinciales et aux 
gouvernements provinciaux, il y 
a d’autres questions dons les re­
présentants des habitants des pro­
vinces qui siègent en ce parle­
ment sont autorisés à s'occuper et 
il s’agit Ici d'un point qui a trait
à la représentation en cette Cham-I rappel de l'interdiction qui frappe_ . .. ----------■-*- c * ~bre. Cette question ne concerne 
pas les législatures provinciales ou 
les gouvernements provinciaux. 
Elle intéresse les habitants des

le parti communiste au Canada, en 
citant le cas d'une assemblée de 
Montréal. M. Llguori Lacombe, de 
son côté, a pris la contre-partie de

provinces, mais ces derniers, à ti- Mme Nielsen, tandis que plusieurs 
tre d'électeurs, ont envoyé des re- ”

pro*nace déjà Caltigirone, les Améri­
cains utilisent des camions et mê- ... ...
d«* mltrallïeusM mu"“ S” firment „u„l la Spulïïtoî Su
ae nuirmiicuseo* mim. «mm* «««.» «.«.i

présentants au parlement national 
pour agir en leur nom, et à mon 
avis, quand ils traitent de ques­
tions de ce genre, les membres élus

q
sumer la responsabilité ds dire ce
3ui est ou n'est pas dans l'intérêt 

u pays.”
"Vous comprendrez, j'en suis sûr,

Îu'un membre de la Législature 
'une province ne serait pas plus 

justifiable d'intervenir, en sa qua­
lité officielle, dans une question 
de droits fédéraux, qu'un député 
fédéral ne le serait, de s'immiscer 
officiellement dans une affaire re­
levant de la Juridiction provinciale.

"Quant à la théorie que l'Acte 
de l'Amérique britannique du 

moins 300 avions japonais depuis Nord serait un pacte entre les pro­
ie début de la nouvelle campagne vlnces dont aucun détail ne pour»

Les troupes françaises débar 
quées en Sicile sont des "gou- 
mlers", tirailleurs marocains com­
mandés par des officiers français, 
qui se sont distingués en Tunisie 
le printemps dernier.

• • • L«t Auitralo- 
Américains s'emparent 
de Moubo

(Suit» de la première page)

députés conservateurs-progressistes, 
creditlstes et C.C.F., réclamaient à 
grnr^t cris la liberté de parole nu 
Canada, même pour les c eomunls- 
tes, notamment MM. John Diefen­
baker (conservateur-progressiste), 
Angus Maclnnls (C.C.F.) et F. D. 
Shaw (créditlste). Le ministre de la 
Justice a répondu à ce concert una­
nime en faveur de la liberté do pa­
role, qu'il n’est pour rien dans l'in­
terdiction qui frappe le parti com­
muniste. Son rôlo consiste à appli­
quer les règlements de la Défense 
nationale, si la Chambre n’est pas 
satisfaite du traitement accordé au 
parti communiste ou à d’autres as 
sociatlons, elle n’a qu’à amender les 
règlements de la défense nationale. 
A noter que M. Diefenbaker a pris 
la défense des Témoins de Jéhovah 
au cours de son discours.
Mme Nielsen

Mme Nielsen rappelle que !• 3

LE TABAC A CIGARETTES

DOUCEUR • QUALITÉ* VALEUR

Etats-Unis avait acquiescé à la de­
mande de M. King.

"Devant ces faits, commente le 
premier ministre. Je ne pouvais 
comprendre pourquoi on nous dé­
fendait, à nous au Canada, de dire 
au peuple canadien que des Cana­
diens participaient à l'assaut. En 
dépit de cela toutefois, Je ne pou­
vais rompre les engagements que 
j’avais pris en recevant des infor­
mations de Grande-Bretagne."

M. King continue en rappelant 
que le quartier général militaire 
des Etats-Unis, a ensuite émis un 
communiqué disant que Canadiens.
Britanniques et Américains avalent 
attaqué la Sicile. Cette déclaration 
fut faite un peu après minuit ven­
dredi, soit samedi matin à Wash­
ington. et M. King se sentit alors 
délié de toute obligation de garder 
plus longtemps le silence envers 
le peuple canadien. Il fit immédia­
tement sa déclaration, qu'il avait 
espéré pouvoir faire à la Chambre 
des Communes avant l’ajourne­
ment de vendredi soir.

"J'ai dlt hier, que je ne critiquais 
personne, souligne-t-il. Une dépê­
che de journal mande que je n'ai
«as critiqué les autorités des Etats- 

nls pour avoir parlé des Cana­
diens. Je n’ai pas dlt cela. Tout ce 
que je fais, c'est de remercier les 
autorités des Etats-Unis pour avoir 
agi ainsi. Ce que je ne peux pas 
comprendre c'est qu'à titre de 
premier ministre, je n’aie pu obte­
nir l'autorité de faire aucune dé­
claration. J'étais lié par les rensei­
gnements confidentiels que j’avais 
reçus. Je suis disposé à garder tous 
les secrets militaires, mais assuré­
ment, en ce qui concerne les for­
ces canadiennes, je vais considérer 
leurs services sur un pied d’égalité 
avec ceux des forces américaines 
ou britanniques, non pas nécessai­
rement quant aux services qu'elles 
peuvent rendre à cause de leur 
nombre, mais du point de vue de 
l’efficacité, et de l'égalité, elles ont 
droit à l’égalité de traitement dans 
toutes les déclarations ayant trait 
au service militaire."

Ce soir, les Communes ont adop­
té les crédits des Affaires étrangè­
res, du Commerce et des Postes 
et on entame l'étude des crédits 
des Mines et des Ressources.t________ rue aie-vawierino *pour se rendre à l’église 

TORONTO, 15. (C.P.) — Trois des où le service sera célébré A 9 heures 
plus grandes usines de guerre fer- au clmetlèi1® de 1s
meront cet été pendant une semai- d«8 11<U d* la
ne afin de donner un congé à leurs j par,nt, *t amis sont priés d'y 
employes. assister sans autre invitation.

ilSJOKSIMI.
"Le Canada" écrivait, il y a 

vingt-cinq ans ...
Le 16 Juillet 1918. — Après un 

bombardement extrêmement vio­
lent de l'arrière comme des pre­
mières lignes du front français, 
les Allemands ont lancé hier avec 
800.000 hommes leur plus violente 
offensive de l'année et réussi à 
traverser la Marne sur une lar­
geur de dix milles à l'ouest de 
Reims... Le sénateur Joseph 
Sheyn. représentant de la divi­
sion des Laurentldes et ancien 
ministre dans les cabinets Mer­
cier et Marchand, est mort hier 
à Québec... Le taux de transport 
des marchandises de l'Est à la 
Côte du Pacifique sera élevé de 
25 p.c. au 1er août.

* e *
"Le Canada" écrivait, il y a dix 

ans...
Le 16 juillet 1933. — L'esca­

drille du général Balbo est enfin 
arrivée à Chicago, terme de son 
envolée de 6.100 milles, et a été 
reçue par les directeurs de l'ex­
position universelle et une énor­
me foule d'Américains... L’avia­
teur américain Wiley Post, qui 
accomplit seul une envolée ultra- 
rapide autour du monde, a fran­
chi l’étape New-York-Berlln en 
un temps record de 25 heures 45 
minutes. A partir du 1er août, le 
gouvernement canadien ne ver­
sera plus la prime habituelle de 
120 à ceux qui auront tué dea 
loups et autres fauves de même 

espèce.

DECES
LB CAVAMKR — A Montréal, 1« 

14 Juillet 1943, à l'Age de 72 ans. 
est décédé M. Eug. Le Cavalier, 
surveillant chez Dupuis & Frérei 
Liée, époux de Loult-o Tracey. Lei 
funérailles auront lieu samedi 1< 
17 courant. . .

Le convoi funèbre partira des Sa­
lons Mortuaires de la Soc. Coopé­
rative* de Frais Funéraires. No 30J 
rue Ste-Catherino est, à 8.45 heures, 
pour se rendre à réalise St-Jacquet
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pêchent d’entendre le voeu do la 
majorité des Communes, dit M. S- 
Laurent. J'avais toute la liberté 
d attendre que la Chambre exprl 
me son opinion."

Ces réflexions du ministre s'ap­
pliquent au parti communiste et 
aux témoins de Jéhovah. Au sujet 
de, ces derniers. M. S.-Laurent dlt 
qu 11 a fait amender les règlements 
pour qu'U soit spécifié que person­
ne ne soit coupable d’un délit 
pour avoir assisté à une assemblée 
purement religieuse.
Organisation puissante

M. S.-Laurent dlt que l'interdit a 
frappé les Témoins de Jéhovah 
avant qu’il ne fût ministre. Il 
s agit dune organisation interna­
tionale qui publie des tracts de pro­
pagande par dizaines de millions 
pour vanter les mérites de sa re- 
llglon et surtout les démérites de 
toutes les autres religions.

La doctrine de cette secte est 
contre la guerre et, selon elle, les 
lois humaines n'engagent pas la 
responsablité de l’individu.

Lever le ban contre cette orga­
nisation, tout aussi bien que con­
tre le parti communiste serait In­
terprété comme une déclaration de 
légalité de la part du pariement.
Les Communistes

Le ministre dit que Mme Nielsen 
a fait un discours éloquent, mais 
qu’il va citer des périodes "tout 
aussi enflammées et tout aussi vi­
brantes." Prenant les tracta électo­
raux du candidat communiste aux 
élections de 1940 — l'élection men­
tionnée par M. Maclnnle, je minis­
tre Ut des déclarations contre la 
guerre et contre l'Etat.

"Ramenons nos soldats au Cana­
da" disaient ces tracts communis­
tes. "Pas un Canadien ne doit mou­
rir pour une guerre Impérialiste."

"Telle est la littérature que le 
parti communiste répandait dans 
1e Canada quand les règlements de 
la Défetfke l’ont frappé d’interdic­
tion. Ces règlements furent ap­
prouvés par Ta Chambre. Mainte­
nant, on fait des efforts, non seule­
ment pour lever l’Interdiction, mais 
pour obtenir une déclaration gou­
vernementale approuvant la légali­
té du parti."

On^ dlt que le parti communists 
est legal dans tous les pays britan­
niques, sauf au Canada. Ce n'est 
pas la vérité. Il n’est pas un pays 
britannique où le parti communis­
te ne soit pas considéré subversif 
en vertu de la loi commune. Ce 
parti vaut aalalr le pouvoir par la 
force. La parti travailliste anglais 
ne s’est pas mépris à ce sujet et l'a' 
repouasé.

La premier ministre note tout 
d'abora qua les grandes opéra- 
tlona militaires comme celles de la 
Sicile, auxquelles participent troia 
paya ou davantage, nécessitent de 
sériaux préparatifs, non seule­
ment an ce qui concerne les plans, 
mais aussi an ce qui a trait à la 
manière et à la date où ils seront 
annoncés.

La procédure est la suivante: les
?:ouvern*m«nta Intéressés sont in- 
orméa d'avance des opératlonp à 

venir. On leur dlt qu’ils seront in­
formés du moment où ils pourront 
fairs uns déclaration à ce sujet. 
C'est là une entente essentielle. 
Mais la difficulté de cette procé­
dure, c’est que ces nlnns sont né. 
cessalremcnt élnborén rm" le* chefs 
de l’état-major con'oint, qui se 
réunissent aux Etats-Unis, et aussi
Sar Iss chsfs d'état-major de 

randa-Bratagna. Ce sont aux qui 
établlooaat Us aansalgnemants à

KM
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Jfâfâcx de /QwneJ
El CRÉAIT IN MEILLEIR BAS DE RAY0RRE

UNE autr* pag* d* progrès scientifique vient de 
s'inscrire à la satisfaction d'un million de Cana­

diennes. Le bas de rayonne a été perfectionné. Plus 
fin, plus séduisant, différent du bas de rayonne 
d'avant-guerre, il est aussi plus beau, moule mieux la 
jambe et dure davantage.

Le bas de rayonne Orient Beauti-Skln de 1943 fut 
l'un des premiers à tirer profit de ce nouveau triomphe 
de la scisnce. Vous verrez dans le bas Orient ce qui 
a été accompli~commsnt Orient a su tirer parti de 
ce miracle qu'est la rayonne pour produire un meil­
leur bas en temps de guerre.

Aujourd'hui, lai batoint de la guarre absorbent una i 
forte partie da la production da la rayonne. Ne blâmez t 
donc pas votre fournisseur s'il lut arrive de manquer i 

de bas Orient Reautl-Skîn. '

filENT

FABRIQUAS PAR LBS PLUS ORANOS SPICIALISTIS DI l'IMPIM SIITAHNIOUI 0AHS il TISSAOI DIS BAS PAÇONhIb
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Le journal du matin est le
PREMIER À VOUS RENSEIGNER 

sur l'actualité mondiale

QUALITÉ ... à un prix économique

CHRONIQUE JUDICIAIRE
— — par AMpha NANTIL - Prix Dav.d 1932 =

Même après une séparation, le 
démon du midi veille an grain

Délicieuse affaire devant la division de Pratique 
— Le mari est allé chez sa femme, mais à la de* 
mande expresse de celle-ci — Dans la cuisine...

L'hon. juge Charles-Auguste Ber­
trand. de la Cour supérieure, prési­
dant à l'audience de la division de 
Pratique, a décidé de délibérer hier 
dans une affaire savoureuse. Une 
brave faubourienne, que nous ne 
nommerons pas. a présenté une re­
quête de régie nlsi demandant la

Avis Légaux

Re : Succession ARTHUR 
VALLEE, C.R.

AVIS
est par les présentes (tonné que 
toutes réclamations contre la suc­
cession susmentionnée devront être 
faites dans les quinze jours de la 
date des présentes au bureau du co­
fiduciaire et exécuteur testamentai­
re ci-apris nommé.

Toutes sommes dues à ladite suc­
cession sont aussi payables dans 
le même délai au bureau de 

LE SUN TRUST, Limitée 
Co-fiduclaire et exécuteur 

testamentaire 
10 ouest, rue St-Jacques 
Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC. 
DISTRICT DE MONTREAL.

COUR SUPERIEURE
No 203375.

DOCTEUR OSCAR MERCIER, 
médecin chirurgien, domicilié et 
résidant dans les cité et district 
de Montréal,

Demandeur.
vs.

JOSEPH HECTOR GIROUX, do­
micilié et résidant autrefois dans 
les cité et district de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus, 

Défendeur
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Montréal, 15 juillet 1043.

C. E. SAUVE,
Député-Frotonotai re.

PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 1052.

SUCCESSION VACANTE FEU 
ELIZABETH (LIZZIE) McEL- 
ROY

et
DAME EVELYN M. STAFFORD, 

Requérante
PROCUREUR-GENERAL DE LA 
PROVINCE,

Mls-en-cause.
AVIS public est par les présentes 

donné qu’une convocation des pa­
rents et créanciers de feu Eliza­
beth (Lizzie) McElroy, de son vi­
vant des cité et district de Mont­
réal, qui est morte le 12 mars 1043, 
sera tenue à la chambre 31 du Pa­
lais de Justice, à Montréal, le 26 
juillet, 1043, à 10.30 hres de l'avant- 
midi pour donner leur avis sur la 
nomination d'un curateur à sa suc­
cession vacante, le tout selon juge­
ment rendu par l'honorable Juge 
Bertrand le 12 juillet 1043. 

HACKETT MULVENA FOSTER 
HACKETT t HANNEN, 

Procureurs de la Requérante.

“Dravons” pour 
oublier la chaleur

Saisie-conservatoire pra­
tiquée sur des poteaux 
de cèdre et déclarée va­

lable
Allons faire une petite excursion 

au Inc des Quinze, dans le Témis- 
camingue, pour oublier un peu la 
chaleur accablante de la métro­
pole et permettons-nous de “flotter 
du bois" avec l'hon. juge Alfred 
Duranleau. de la Cour supérieure.

contrainte par corps de son hom- ^u cours de 1 hiver de 1940. M. 
me s'il continue à la visiter. Ces r)elP*lis . c,îllfPr^î?eur

MONTREAL. VENDREDI 16 )UILLET 1943

Le premier train è entrer en gare

époux sont séparés officiellement 
par un jugement de la Cour. La 
requérante a déclaré au tribunal:

"Y a pus moyen de vivre en paix. 
Y vole même ma clochette pour 
réussir à mieux entrer chez moi. 
Je ne veux plus le voir.

—Ne l’avez-vous pas reçu à vo­
tre table, ces jours derniers?, de­
mande Me Georges-E. Loiselle. as­
socié de Me Euclide Desjarlais, c.r., 
avocat du mari intimé.

—Jamais de la vie.
Le mahi. au prénom prédestiné 

de Mathusalem, est ensuite appelé 
et expose avec une belle franchise:

"Je suis allé chez ma femme, 
c'est vrai: mais en me voyant, elle 
m'a dit: “Presse-toé pas. on va se 
remettre ensemble". On est resté 
ben bons amis. Son Honneur à Vo­
tre Seigneurie, monsieur le juge."

—Vous avez couché sous le toit 
de votre épouse? demande l’avocat.

—Oui, mais je préparais mon lit 
tout fin seul, sur un pauvre sofa, 
dans la cuisine.

—Pourquoi avez-vous couché chez 
elle en dépit d'un ordre vous le dé­
fendant?

—Parce que ma femme voulait 
me voir à tout prix. A dit pas la

II
ItllHlfll

EATON é'tfftitei : éiuMtt |wMM t
9 hrs i 5 b. 10.

L« migsiin ferma le samedi toete la

Le train no 16, venant de Toronto, fut le premier 
k entrer en la nouvelle gare centrale. Tout Ici trains

coupes de bois, à Notre-Dame de 
Lourdes, en Témiscamingue. cou­
pait 707 poteaux de cèdre pour le 
compte des défendeurs Georges 
Béland et Jean-Baptiste Boucher, 
du village d'Arntfield. Girard re­
çut un accompte -de $592.20 pour 
son "hüchage", mais il restait une 
balance duc de $199.99. Les dé­
fendeurs négligeant de payer cette 
balance, le demandeur prit une 
saisie-conservatoire sur les po­
teaux, apres qu'ils eurent été flot­
tés jusqu'à Anglicrs et vendus par 
les défendeurs aux compagnies 
Hennessy Brothers, de Halleybury 
(Ont.), et Mayfair Lumber, de To­
ronto.

Dans ue jugement rendu hier, la
Cour condamne les défendeurs à ampnrlpc nrnnnrfinnnPPCayer les $199.99 à Girard et dé- amenaes propomonnees
clarc valable la saisie-conservatoire 
pratiquée. Le tribunal souligne dans
ses conclusions:

"Au cours de l’enquête, il a été 
admis, par le défendeur Béland. que 
tous les billots coupés et livrés par 
le demandeur sur le lac des Quin­
ze. avait été pris. Jetés dans le Inc 
et flottés jusqu'à Angliers, alors 
que les défendeurs les avalent ven­
dus aux compagnies mentionnées

vérité, lorsqu'elle affirme ne plus plus haut. Cette prise de posscs- 
vouloir me voir la binette. ision équivaut à .une acceptation,

Et ce jugement de la Cour du!et les défendeurs sont mal venus 
recorder vous interdisant, après la de se plaindre maintenant de la

Cartes
Professionnelles

AVOCATS

4 est, rat Netm-Dam* . HA. TIN 
Chambra Ml

(ACQUIS PATIN AU DI
AVOCAT

Bsr.t Bain 1IM Aabenl • CH. Mil

T4M»haaa i HArboev (ITS

BRAIS fir CAMPBELL
AVOCATS al PROCUREURS

Hon. P-PHILIPPE BRAIS. C.L.. C.R. 
A. J. CAMPBELL 

L P. <Ja GRANDPRB

Edifice Banque Repaie 
'360 eues!, rue St-Jacques

MONTREAL

FAUTIUX & MATHIIU
AVOCATS et PROCUREURS.

G4ral4 PAUTEUX. C.R. 
Auguata MATHIEU. O.R.

Edifice Trenapertetien 
132 ouest, rue St-Jacques 

TéMpbaaa i PL. INI# Montréal

Ceoffrion & Prud'hommt
AVOCATS ft P HOt.'O K EU RS 

Aimé Gsoffrion. c.r 
J.-Alai Prud'hommt c.r. 

C.-Antoltu Gcoffrlon. L.L.L.
Paul-S Major. LL.B 

Guillaum» Gauffrion, LL.. 1*
112, rue Sain»>|acques

Téf.t BArbaar «ITT • MONTREAI 
Adraai* télésraphiqu» “GsoffriorT

HArhour 6956

PIERRE DECARY
AVOCAT

IDIfICt TRANSPORTATION 
II? ouatt. rua St-lacfluat 

Montreal. Qué

M. Hellmjn Swards
AVOCAT PROCUREUR 

AVOUE
Edifice de la Cle des Truimveys 

PL. 5222

Cour supérieure, de ne pas mettre 
les pieds chez vous, vous semblez 
l'ignorer?

—Vous, mêlez-vous de vos affai­
res. La Cour du "raccordeur” (atta 
boy!) ne m’a jamais dit de ne pas 
aller chez mol. Le "raccordeur" 
m'a demandé quelle sorte de sépa­
ration j'avais et je lui ait dit que 
c’était une séparation comme tou­
tes les autres."

—N’ètes-vous pas retourné chez 
vous hier soir?, Insiste l'avocat de 
la femme.

—Oui. On m’avait dit qu’un de 
mes enfants était blessé et je suis 
allé pour me rassurer.

qualité des poteaux livrés. L’ac­
tion du demandeur est donc ac­
cueillie avec Intérêts et déens."

Me Donat Goulet, de Rouyn. re­
présentait le demandeur Girard. 
(C. S. Pontiac-2082).

Congrès des instituteurs 
è S.-Jean (N.B.) en août

qui entrent en gare sont tires par des locomotives
électriques. (ON.R.)

Peines équitables 
imposées par le 
juge Théberge

Le tribunal impose des 
imendes proportionnée 
à la gravité des délits

Deux marchands, un restaura­
teur et un cultivateur coupables 
d'infractions aux ordonnances de 
la Commission des prix et du com­
merce en temps ue guerre, ont été 
condamnés à l'amende, hier, par 
le juge René Théberge. Le tribu­
nal avait ajourné au 15 puillet le 
prononcé des sentences pour se 
renseigner sur 1rs délits et agir 
en conséquence, disant, lors de la 
comparution des inculpés, la se­
maine dernière qu'il se montrerait 
des plus sévères, qu’il jugerait chn- 
cas a son mérite propra et qu’il no 
laisserait pas, comme on dit en 
langage populaire, “les gros man­
ger les petits".

John Malanchuck. du magasin 
"Atlantic Provisions", rue S.-Zoti- 
que ouest, 280, a écoppé d'une 
amende de $100 et des frais ou, à 
défaut, d'une peine de prison de 

S.-JEAN. 15. (P.C.) — La ville de ideux mois, pour avoir vendu cinq
S.-Jean a été choisie pour le con­
grès annuel de l'Asociation cana­
dienne des instituteurs. Le congrès 
aura lieu les 9, 10, 11, 12 et 13 août.

le “marché noir” de l'essence 
et les avens de cinq prévenus

Quatre d’entre eux avaient fait imprimer 112,- 
000 faux coupons de rationnement — Un seul 
proteste de son innocence — Six se sont présen­

tés volontairement devant le tribunal
Il était près de 4 heures hiersion 4.000 faux coupons détaches 

après-midi, quand la gendarmcriuidc rationnement d’csscncc. 
royale canadienne se présenta dc-J La jeune femme déclare ne pas 
vant le juge Orner Legrand pour la'avoir d’avocat et demande à être

libérée sur parole.. Le juge Le­
grand acquiesce et lui fait promet­
tre d'étre à la barre le 28 juillet 
pour le prononcé de sa sentence.

Le dernier des prévenus G. Roy 
accusé d’avoir conspiré avec Ju­
liette Tremblay pour obtenir illé­
galement 12,000 faux coupons de 
rationnement d'essence, fait aussi 
des aveux. Son avocat, Me Willlc 
Proulx obtient sa libération provi­
soire sur parole.

C’est à la suite d’une longue et 
difficile enquête faite par les ins-
Eecteurs C. W. Harvison et J.-R.

envieux et les caporaux E. A. 
Chamberlain et J.-G. Gosselin, de 
la gendarmerie royale canadienne, 
que cette conspiration a été dé­
jouée à temps. Deux des prévenus 
auraient fourni les fonds nécessai­
res à l’Imprimeur. Les faux livrets 
étaient vendus à $2.25 l'unité. On 
en aurait "même vendu à $3.50 et 
Jusqu’à $8.

comparution do sept personnes ac­
cusées de conspiration pour impri­
mer des faux coupons de rationne­
ment d'essence et en faire la dis­
tribution. Avant la lecture des ac­
cusations portées contre Mme Ju­
liette Tremblay, G. Roy, J. Mar­
cotte, J.-P. Valade, R. Poltrns, E. 
Bélanger et F. WUbrennor, Me Gé- 
rald Fautcux, c.r., souligna au tri­
bunal que six des prévenus s'étalent 
vrésentés volontairement avec 
eurs avocats, et il pria Mc Geor­

ges Décarie d'en faire mention aux 
procis-verbaux.

Le greffier appela ensuite, de­
vant le juge Legrand, siégeant dans 
son cabinet particulier, les préve­
nus Wilbrcnner, Poliras. Bélanger 
et Valade, accusés d'avoir conspiré 
pour imprimer 112,000 faux cou­
pons de rationnement d’essence, 
entre le 15 mal et le 14 juillet 1943. 
Me Paul Champagne, avocat de 
Poitras (l'imprimeur des coupons), 
de Bélanger et do Valade, choisit 
un procès devant un juge seul, et 
tous trois s'avouèrent coupables.

Wilbrcnner proteste de son in­
nocence, et le tribunal fixe son 
procès au 22 juillet. Mc C.-A. Syl­
vestre, son avocat, obtient sa libé­
ration sur parole d'ici là, puis Mc 
Champagne fait la meme demande 
au nom de scs clients. Mc Gérald 
Fauteux souligne qu'il ne faudra 
pas considérer le cas comme un 
précédent, mais 11 n’a pas objection 
a ce que les coupables restent en 
liberté provisoire d’tcl le prononcé 
des sentences, fixé nu 28 juillet.

Me Fauteux demande ensuite 
l’émission d'un mandat d'amener 
contre J. Marcotte, le seul dos sept 
qui ne s'est pas présenté à la com­
parution. et le tribunal agréé cette 
requête. Puis Juliette Tremblay est 
appelée et s'avoue coupable à l’nc 
cusatlon d'avoir eu en sa posses-

Avis Légaux
CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC.

COUR DE CIRCUIT 
du District de Montréal

No 206651.
C. W. LINDSAY & CO.. LTD., 
corps politique et Incorporé, dû­
ment Incorporé, ayant son bureau 
et sa principale place d’affaires# 
dans les cité et district de Mont 
réni.

Demanderesse
contre

DAME A. BAHR, autrefois des 
dites cité et district de Montréal, 
et maintenant de lieux inconnus.

Défenderesse.
Il est ordonné à la défenderesse 

• comparaître dans le mois. 
Montréal, ce 15 juillet 1943.

(Par ordre)
GEORGES DUSSAULT. 

Député-greffier de lu dite Cour.
avTsjïïrTdiqüë

Succession Arthur Rogers
Avis est par les présentes donné 

,u’cn vertu d'un jugement de l'hon. 
juge Alfred Forest, de la Cour su­
périeure de la province de Québec, 
district de Montréal, que Frederick 
William Jones n été nommé cura­
teur de la succession vacante de feu 
Arthur Rogers, de sou vivant de In 
ville de Montréal, commis.

RANDOf.HI BRU • » N.
iVotui.

èOT. Place d'Armes,
Montréal.

Cour Supérieure
Division de Pratique

le 15 juillet 1943

Proiik nt : l'hon. Jukc Ho ri rand
Lm jurmirnts buivant» furent rendu»;
Uurne J. Pigeon iLoube D»n»cre»u) 

,i>ntre J. Gu r»rd A General Steel Ware» 
lad, t.a. : jugement d clarant la aaiaie 
arrêt lionne, valable et tenante.

J. Kiliatrault contre C. J. Clancy A 
Montreal Tramway» Co. t«. ; jugement 
déclarant la eauie-arrét bonne, valable et 
tenante.

Fournier Automobile tlt e) contre J.-O. 
liclalr; .lugemenl condamnant le défen­
deur à payer à demandrrcMe. 1a aomme 
de II5Ï.70, intérêt et dépcni.

Woodhounc & Co. Ltd., contre H. Ha­
milton : jugement condamnant le défen­
deur a payer nu demandeur la lomme de 
ÿlî'J.OO, intérêt et dépciui.

Goineau A ll«ii»i|iict tltée) contre J. 
ttrniilirii A De 1. Martin t>. ; jugement 
declarant Imn et valable l'arrêt pratiiiué 
w-niain» de la tirrrc-»ai»ir et condamnant 
celte dernière a payer a l* demandcri**e 
la »iimmc de l2bd.6S.

H. Iteaiiliru contre A. I.axnlcr» ; juge­
ment eonilimnanl le défendeur il payer 
au drmnndriir la tomme de lllO.nn inté­
rêt rt dépena.

D.ime ,1. Ilraiililry contre N. Plante; 
Jiigenirnt donnant acte à la drrnandere» 
te de »a renoneiation. '

Dame A. ('aetagnirr eontr C.-G. Vin- 
écrit A Fix Shoe Co. I.td : jugement de- 
clarant imi»ic-arrét bonne, valable et te­
nante.

Dame H. Mallette contre H. Archam­
bault . jugement condamnant le défen 
deur h payer à la demumlrre<'»c une pen 
.-ion alimentaire de SfitUHI par mnia, dé- 
pen» contre le défendeur.

U Mantha contre J.-U. Archambault: 
jug lient eotidaninaut le défi ndrtrr à payer 
au dimundcnr la Minime de $302.2), inté­
rêt et déprn#.

Dame A. Delorme contre Arrhambault 
Dé»y: jugement condamnant le défendeur 
a payer à la drmandere#»e la, aomme de 
f.VI.'i.SO, intérêt et dépéri».

K. Grenier contre A. Marcoux; Juge­
ment déclarant ilt»Miiite la rommiinauté 
de bien* exlatant ciltre le* partie».

Ilnmiue Canadienne Nationale contre 
t«. W. Noteworthy et al., jugement ron- 
damnant le* défendeur* à payer rt la 
demanderetee la *ommr de J2.75g.2fi, inlé- 
rêt et dépen*.

H. Durand contre G. J. Prew; Juge­
ment déclarant lionne, valable la Mi»ie- 
gagerie en rxpulalon.

—

sacs de pommes de terre, pesant 
75 livres chacun au détail, par pe­
sées de trois livres en exigeant 
quinze cents par pesée au lieu de 
onze cents, ce qui lui donnait un 
profit de quatre sous par vente. 
Me André Montpctit représentait 
la poursuite.

Joscph-Hcrménégilde Duhamel, 
boul. La Salle, 3126, qui livra à 
une cliente, à son domicile, une 
commande de moins d'un dollar, 
a été condamné à une amende de 
$10 et au paiement des frais. Le 
tribunal considère la punition suf­
fisante pour un petit marchand "du 
coin".

F.-X. Lacallle, rue Delorlmler, 
4162, épicier, qui a vendu trois sacs 
de pommes de terre à 45 cents les 
dix livres au lieu du prix de base 
de 36 cents, a été condamné à une 
amende de $50 et aux frais, ou, à 
défaut, à une peine de prison de 30 
jours. Le juge lui a accordé un dé­
lai de huit jours pour payer le tout. 
Lacallle de s'écrier, en entendant 
cette sentence:

J’ai vendu cher parce que J'a­
vais payé cher."

—Votre vendeur sera prochaine­
ment cité en Correctionnelle", dit 
Me Jacques Rousseau, avocat de la 
poursuite.

—Et il ne s’en tirera pas à si 
bon compte, ajoute le juge Thé- 
berge.

Enfin Gabriel Joly, cultivateur 
de Salntc-Rose. a vendu un sac 
de pommes de terre, au marché 
Bonsecours, 45 cents le quart, prix 
illégal. Le tribunal décide dans son 
cas:

“Vu que vous êtes cultivateur, Je 
crois qu’une amende de $25 et le 
paiement des frais sont une pu­
nition suffisante. Mais considérez- 
vous chanceux de ne pas être un 
commerçant.”

Me Paul-F. Renault représentait 
la poursuite.

Jeune détrousseur 
qui Técliappe belle

Passible d’emprisonne­
ment àperpétuité, 
Cloutier bénéficie de la 
clémence du juge Thé­

berge
Emile Cloutier, sans domicile 

connu, doit une fière chandelle à 
son avocat Me Paul Hurtcnu. et un 
cierge pascal au juge René Thé- 
berge. Le prévenu, coupable de 
voi avec violence, était condamné 
hier à une peine de prison de trois 
mois, à compter du 22 juin, jour de 
son arrestation.

On sait que le vol avec violence 
rend passible d’une peine maxi­
mum de prison à perpétuité et du 
supplice du fouet. Avant le pro­
noncé de la sentence, Mc Hurtcnu 
expose nu tribunal:

"Le jeune Inculpé n’a pas de 
casier judiciaire. Il était ivre lors­
qu’il frappa sa victime, une jeune 
fille de son quartier, avant de lui 
voler son snc-à-mnin. qui contenait 
$125. Il est le soutien de sa mère, 
une veuve qui n donné la vie à 
17 enfants. Je demande donc In 
clémence nu tribunal."

Le juge Théberge décide:
"Je pourrais vous envoyer au 

bagne pour la vie et vous impo­
ser le supplice du fouet, mais Je 
prends en considération tes re­
marques de votre avocat. Je crois 
que la leçon va vous profiter et je 
vous condamne à une peine de trois 
mois, à compter de votre arresta­
tion."

ERNIt PYLI

Arrr le* Atiicricains ni Mi (iitrrrmiic

Cl QUI FAIT SUR UN 
E OUI VA COMBATTRE

On prend de nombreuses précautions pour 
protéger les membres d’équipage en cas 
d'incendie, de bombardement ou de tor­
pillage — Avant le départ pour la Sicile

A bord d'un vaisseau de la flotte 
d'invasion des Etats-Unis — «L'en­
voi de cette dépêche a été retar­
dé) — Lorsque je montai à bold 
du navire qui devait nous trans­
porter jusqu'au territoiie que nous 
allions envahir. J'ai été frappé par 
la nudité dos murs et des pla­
fonds.

Au début j'ai pensé que c'était 
là une nouvelle sorte gj3 décoration 
intérieure et je ne trouvais pas 
cela très réussi. Puis soudaine­
ment j’ai compris qu’on avait tout 
enlevé pour être prêt au combat 
à une minute d'avis. On avait 
aussi pris d'autres précautions que 
ccllo-la. Quand on paît pour la 
bataille tout le linge, toutes les 
couvertures qu’on a en trop sont 
débarqués. On accroche les mate­
las aux murs des cabines. Do cette 
façon ils servent de protection con­
tre les éclats d’obus et de torpille. 
Tous les membres de l’équipage 
doivent être continuellement vêtus 
de la tête aux pieds. On ne leur 
laisse pas porter le short afin de 
les protéger contre les brûlures.

Tout le temps d'une opération, 
les bérets blancs sont dans les 
cales. Rien de blanc ne doit appa­
raître sur le pont. Pendant les 
engagements on porte des casques 
de fer. Les hommes qui sont de 
vigie, la nuit, sont éveillés 45 mi­
nutes avant le temps et ils doivent 
être à leur poste 30 minutes avant 
que ceux qu’ils remplacent ne s’en 
aillent. Ça prend trente minutes 
aux yeux pour s'habituer à l'obs­
curité complète.

Avant le départ, les hommes doi­
vent aussi remettre toutes les ar­
mes à feu qu'ils gardent comme 
souvenirs. Toutes les munitions 
s'adaptant à ces armes sont en­
suite jetées à la mer. Quand on 
garde des halles dans son armoi­
re, on risque de passer en cour 
martiale. On ne veut pas, en ef­
fet, qu’en cas d'incendie ces bal­
les sc mettent à partir toutes 
seules.

Une journée avant le jour où 
nous quittâmes l'Afrique, on sor­
tit tous les vivres des magasins 
et on les distribua un peu partout 
sur le navire. De cette façon, un 
coup malheureux que l’on encaisse 
ne les détruit pash tous. Il n’en 
peut détruire qu’une partie. Tous 
les films de cinéma sont aussi 
laissée à terre. Les torches élec­
triques sont interdites en tout 
temps sur le pont. Les jiortes 
permettant d'entrer à l'intérieur 
du vaisseau sont ainsi disposées 
qu'en les ouvrant on éteint les 
lumières à l'Intérieur. C’est le con­
traire des réfrigérateurs. En 
ouvrant une porte dje réfrigéra­
teur, en effet, la lumière s’allume.

Tant que dure la période do l'In­
vasion. tous les équipages sont 
continuellement en état d’alerte 
ou de demi-alerte. Dans ce der­
nier cas. ils sont quatre heures 
en service et quatre heures au re­
pos. Mais leur repos, ils doivent 
le prendre à leurs postes de com­
bat.

Notre navire est si bien rempli 
que rien que les officiers doltfënt 
s’y prendre à trois fois pour man­
ger. Us dînent par équipe. M y a 
deux officiers par Ht. Quand l’un 
travaille l'autre dort et vice versa.

Juste après notre départ, tous 
les officiers du navire furent in­
formés dans le détail des plans 
dn l'invasion. Charles Cortc. pho­
tographe d’Arme. le seul autre cor­
respondant qui, à part moi. était 
à bord, reçut, en même temps que 
mol, des renseignements très pré­
cis sur ce qui nous pendait au 
bout du nez. L’équipage reçut 
aussi des instructions spéciales sur 
une feuille mlméogrnphicc. Ces 
Instructions se terminaient ainsi:

"L'opération à laquelle nous al­
lons participer sera complètement 
offensive. Durant toute l'opéra­
tion nous scions continuellement 
en état d'alerte ou de demi-alerte. 
L’opération peut durer longtemps. 
On n'aura pas souvent la chance 
de se reposer. Quand tout sera 
fini vous pouvez être certains que 
vous aurez bien des choses à ra­
conter. Notre navire doit accom 
plir toute sa mission".

La nuit qui précéda le départ, 
l'équipage écouta comme d'habitu­
de le programme de propagande de 
la radio allemande auquel parle 
Olga, une jeune Américaine qui 
s'est mise à la solde des nazis. Olga 
a essayé d'effrayer tout le monde, 
de couper scs illusions à tout le 
monde, de déprimer tout le mon­
de. Comme toujours, cependant, 
les hommes ont accueilli avec des 
sourires de mépris les declarations 
d’Olga.

Je crois que ce fait d’avoir le pri­
vilège d’entendre votre ennemi 
essayer de vous démoraliser, la 
nuit même où vous allez partir 
pour aller le combattre, exprime 
bien ce pourquoi nous faisons cet­
te guerre.

Le colonel Sydney Ernest Smith, 
ê de 62 uns, l'un des premiers 

.pilotes à effectuer des envoléesI qUThier.
’Fessai, est décédé à Londrea. Région de» Grandi Lac». — Beau, chaud.

Bulletin
(Canadian Prcui

Ttmpéraluret minima et maxima, hier :
Mn. M* Mn. Mx.

Port Arthur 81 Kingyton 64 76
Parry Sound 63 . Ottawa 63 86
London 60 86 Montréal 50 82
Toronto 62 86
Pronoitlc» pour (et differente» 
régions climatériques du Canada

Vallée du Haut S -Laurent et Vallée 
d Outaouais — Chaud, beau

Baie Géorgienne — Beau, plu» chaud

AUBAINES
Faites $10.00 par jour avec 

lotre agence, écrivez sans re­
tard pour devenir notre agent 
chez vous dans votre paroisse, 
n'aurez que coupons neufs et 
lingerie sccondc-matn k vendre. 
Ferons notre possible pour vous 
accorder le plus de marchandi­
ses avec conditions 4 mois pour 
payer. S'adresser, Allaire Nou­
veautés. Case No 29, Saint- 
Zacharie, Québec.

Rien de mieux qoe les

CHEMISES
sn tissu Oxford pour les chaleurs d'été !

.502
Confeelionnctt dé eotr.n lin k texture panier assez 
peur laister pcnctrcr l’air trais. Modèle à col tenant, 
confortable peur les heures d’affaires ou la soirée. La p!up. 
sont hanches . . . quelques b!cucs, fauves, crème.

A noter: elles sont durables et faciles d'entretien,
VINKZ LIS VOIR !
An kirs pour hommes, au rn-

lécto

upart

✓T. EATON
Or MON TR S AL

Enfjnt poussé 
dans la rue

trottoir, le jeune Fortin aurait été 
subitement projeté dans la rue par 
scs deux compagnons, juste nu mo­
ment où la voiture du défendeur 
Grccnshiclds arrivait. Il lui a étéUne action de $5.000 n été ren- 

voyée h„r par n,o„. Jean De- tt

Receleur mis à l’amende
Lucien Dcschnmps, sans domici­

le connu, coupable du recel de trois 
montres, s’en est tiré avec une 
amende de $25, nu paiement des 
liais ou. à défaut, une peine de 
prison de 30 jours, devant le juge 
René Théberge. hier. Le tribunal 
écouta un appel de Me Richard 
Robert, avocat de la défense, et dé­
cida d'imposer une amende parce 
que l'inculpé n’a pas do casier ju­
diciaire et travaille depuis deux 
ans dans une usine de guerre. Un 
délai de quinze jours lui n en plus'oû il allait dépasser Mois enfants

nis, de la Cour supérieure, qui ac­
cueille la défense de M. Willie 
Grccnshiclds. représenté à l’enquê­
te par Mc Emilc-D. Gagnon. 11 
s'agit d’un nccidcnt de la rue. Le 
13 novembre 1911. Pierre-Paul For­
tin, âgé de huit ans. fils du deman­
deur, M. Gaston Fortin, traversait 
la rue Drolet, en face de la demeu­
re de ces parents, lorsqu'il n été 
frappé par l'automobile du déten­
deur Grccnshiclds. Gravement bles­
sé le bambin demeura à l'hôpital 
Ste-Justinc du 13 novembre 1941 
nu 8 avril 1942. Dans ses conclu­
sions la Cour déclare :

"L’explication que donne le dé­
fendeur est que. juste nu moment

çon. et la preuve le révèle, Grecn- 
shlclds n'en est nuctincmcnt res­
ponsable parce que, à raison de 
Pacte d’un tiers, il so serait trouvé 
.subitement mêlé à un accident 
qu’il ne pouvait ni prévoir ni évi­
ter." (C. S. 211176)

Londres compte un nouveau 
club: le Club Hollandais. C'est le 
nouveau rendez-vous des Hollan­
dais présentement à Londres.

PLACE EDCEWATER
Danse tous les soirs «u fdgcwater, sur le 
Lakcshoro Road. Karl Burton et ton orches-

été nccordé pour payer le tout. qui se trouvaient sur la chaîne du'tre en vedette. Aucuns trais do couvert.

L’HERITIER
PRÉSOMPTIF

RDBINÎEX

TISSUS
DE

LONGUE
DUREE

DEMANDEZ,

VÔTRE
TAILLEUR

Acheté* feulement cm que 
Vaut Ayez Besoin

FABRICATION BRITANNIQUf ‘GARANTIE

tf^OICl L’HERITIER PRESOMPTIF du 

monde merveilleux de demain . . . 
le monde qu’il aidera à édifier.

Déjà, il apprend à sc débrouiller 
tout seul—il a des idées originales, 
du courage, il a confiance en lui- 
même et il veut sc faire un avenir 
par scs propres moyens.

Plusieurs de ccs hommes en herbe— 
les chefs de demain—ont déjà leurs 
propres comptes à la Banque Royale. 
Ne boudant pas à l’ouvrage, ils 
accomplissent toutessortesde menus 
travaux et mettent de côté une 
partie de leurs gains, pour s’en 
servir quand l’occasion se pré­
sentera. Voilà le type de Canadiens 
qui a fait la grandeur du Canada. 
Voilà le type de Canadiens qui 
rendra possible le Canada de demain.

/ Qu’est-ce que l'INITIATIVE PRIVÉE?

C’est le désir naturel qu'a tout homme de faire 
son chemin dans la vie, en autant que ges apti­
tudes le lui permettent; c’est l’instinct qui * 
permis d’établir sur ce continent le niveau ae vie
le 1

Sg

plus élevé dont puisse jouir n’importe quel 
pays au monde. C’est l’esprit de la démocratie 
véritable.. /

LA BANQUE ROYALE DU CANADA

90^52403
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Giraud
On dit Giraud, comme on dit De Gaulle, 

Wavell, Montgomery, MacArthur, Eisen­
hower ou Timoshenko. Le grand personnage 
que Montréal recevra officiellement ce soir 
n’a plus besoin d’aucun titre. La gloire de son 
nom suffit.

C’est un Français qui s’est engagé sur son 
honneur de soldat à libérer la France. La li­
bération de la France, c’est le but de guerre 
qui ressortait le plus dans tous les discours 
de M. Churchill aux heures calamiteuses de 
1940. Qui donc, sauf l’ennemi et les Français 
félons de Bordeaux et de Vichy, peut l’avoir 
oublié?

Avec Giraud, la cause française dans le mon­
de, héroïquement soutenue par De Gaulle pen­
dant deux ans et demi, contre les plus infa­
mants barrages idéologiques qu’inventaient 
des Français vendus corps et âme à l’Alle­
magne et à l’Italie, n’a fait que grandir.

La carrière de ce héros tient du prodige. 
Prisonnier en Allemagne dans les guerres de 
1914 et de 1939, Giraud s’est évadé deux fois 
en 1914 et quatre fois de 1940 à 1942. Lors 
de sa dernière évasion, il réussit à parvenir 
en France où le maréchal Pétain et Pierre 
Laval le conjurèrent de retourner à sa prison 
de Koenigstein.

Son passage de France en Afrique du Xord 
au moment où les Allemands s’apprêtaient à 
envahir tout le pays, révèle chez Giraud non 
seulement un homme courageux mais aussi 
intrépide jusqu’à la témérité.

Ses prouesses ont plus fait que n’importe 
quoi pour détruire en Amérique la légende 
d’une Allemagne disciplinée et efficace. Car 
Giraud avait 63 ans en 1942 et il mesure en­
viron six pieds. Dans ces conditions, le signa­
lement est facile, d’autant plus que la sur­
veillance devait être plus étroite après tant 
d’évasions.

Ceux qui, chez nous, admirent secrètement 
l'organisation dite méthodique du national-so­
cialisme devraient méditer ce que les voyages 
transrhénans de Giraud laissent supposer 
d’impéritie, de désordre administratif et d’in­
compétence crasse chez nos ennemis de la 
“race supérieure’*.

Si l’on veut trouver plus tard, en faveur 
de Giraud, un témoignage éloquent qui puisse 
le consacrer comme authentique héros de la 
libération du sol de< sa patrie/ on le cherchera 
dam ce message du maréchal Pétain:

“Le général Giraud, qui a trahi son serment 
d’officier et qui a manqué à l’honneur, pré­
tend aujourd’hui avoir été investi du comman­
dement de l’armée d’Afrique. Il tient d’une 
Puissance étrangère le titre qu’il se donne. 
J’interdis au général Giraud d’agir en mon 
nom et d’user de mon autorité. Officiers, sous- 
officiers et soldats, ne vous rendez pas com­
plices de sa trahison. Refusez de lui obéir. 
Je suis et je reste votre chef.”

C’est du Pétain “dans ses plus beaux 
textes”.

De Gaulle possède, lui aussi, toute une 
collection de ces ridicules anathèmes de Vichy, 
d’ailleurs dictés au vieux maréchal par une 
puissance étrangère. Mais il y en a de deux 
sortes: les puissances étrangères, alliées natu­
relles de la France comme la Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis, et les puissances étrangères, 
ennemies héréditaires comme l’Allemagne.

Bienvenue à Montréal à ce “traître à l’Al­
lemagne” et à ce “puissant allié de notre juste 
cause”.

----------------------- » —

formation des diplomates
Le Canada, pays souverain, dont le rôle 

mondial grandit de jour en jour, continue à 
étendre ses services diplomatiques dans l’uni­
vers.

M. Mackenzie King, premier ministre et 
ministre des Affaires Extérieures, nous disait 
lundi qu’il projette l’établissement à Cuba, au 
Mexique et en Suède de trois autres légations 
qui s’ajouteront à celles de Washington, de 
Moscou, de Tchoungking, de Rio, de Buenos- 
Aires, de Santiago du Chili, et des hauts com­
missariats de Londres, Camberra, Capetown, 
Dublin et Saint-Jean, Terre-Neuve. Il a aussi 
•té question, il y a quelque temps, d’envoyer 
un ministre à Ankara. Depuis l’agression na­
zie, deux autres légations sont fermée^: celle 
le Paris et celle, conjointe, de La Haye et 
Bruxelles.

En plus du haut commissaire à Canada 
louse, il y a aujourd’hui à Londres un minis­

tre canadien accrédité auprès des gouverne­
ments en exil.

Le personnel diplomatique du Canada se 
recrute difficilement, constatait M. King en 
parlant de cette question lundi.

La formation nécessaire aux secrétaires de 
légation de qui on exige généralement qu’ils 
aient étudié dans les grandes universités euro­

péennes, la possession de plusieurs langues 
vivantes, des méthodes de travail qui ne figu­
rent à peu près pas dans les programmes de 
pédagogie au Canada, tout cela pose un pro­
blème.

Nos universités entreprendront-elles des 
cours de diplomatie pour former à la fois le 
personnel des légations et pour préparer au 
Canada de futurs ambassadeurs dont très peu 
aujourd’hui sont à proprement parler de la 
carrière?

Psychologie d'un bloqueux
Dans l’un de ses sautillants paragraphes 

dont il a le secret, le chroniqueur politique de 
YActiou Nationale nous apprend que si M. 
M. René Chaloult a voté en faveur de la loi 
de scolarité obligatoire à la dernière session 
de l’Assemblée législative, c’est “pour ne pas 
être accusé d’obscurantisme par des adversai­
res sans scrupules”.

Voilà la seule raison qu’on donne de l’atti­
tude du député de Lotbinière et que l’on quali­
fie même de “la plus sensée”. M. Chaloult a 
voté pour la mesure en se réservant dans son 
dise cnrs de présenter “tous les faits pour dé­
montrer combien cette loi n’aurait aucune si­
gnification pratique, sauf peut-être une signi­
fication électorale’’.

Bref, on ne joue pas mieux que M. Chaloult 
à la sincérité et à l’attachement aux principes. 
Il est contre, mais il vote pour afin de ne pas 
passer pour ceci ou pour cela. Laissez-nous 
rire! Et s’il était pour, il voterait sans doute 
contre afin d’acréditer sa réputation de blo­
queux. S’il est ni pour ni contre, il s’abstien­
dra de voter en s’absentant de la Chambre, 
comme cela lui est arrivé souvent.

En somme, un député qui se conduit de cette 
façon-là peut éviter de passer pour un 
“obscurantiste” ou pour un esprit arriéré, 
mais il lui arrivera bientôt de passer pour 
farceur. M. Chaloult a-t-il jamais été autre 
chose ?

----------------------------------------

Autour et alentour
E»t-c« un agent d» TAlUmagni?

Ceux qui à l'occasion lisent le Devoir savent que 
ce Journal a eu longtemps comme correspondant 
diplomatique en Europe un personnage qui se nom­
me Alcide Ebray. Après les désastres militaires de 
juin 1940, les correspondances d’Ebray s’espacèrent, 
à cause de la difficulté des communications, mais 
chaque fois qu'on put encore lire Ebray dans le 
Devoir, on constata qu’il était Vichyssois "Jusqu’au 
coton" comme on dit cher nous.

Samedi dernier 10 juillet, le Devoir publia une autre 
"Lettre d’Europe" de son correspondant Ebray, ré­
fugié en Suisse. C'était intitulé: "Les deux Francee" 
et cela traitait principalement de ce que ces mes­
sieurs de Vichy ont toujours appelé "la Dissidence", 
pour désigner les patriotes qui dès juin 1940 ont pré­
féré la mort à la servitude et au déshonneur.

11 y avait belle lurette que le Devoir n'avait reçu 
de lettre d'Alcide Ebray. Celle qui parut samedi 10 
juillet était datée du 27 mars. Par la même occasion, 
M. Ebray faisait savoir au Devoir qu’il lui avait 
adressé précédemment une autre lettre fin décembre 
1942. Cette lettre antérieure, le Devoir ne l’a pas 
encore reçue. Mystère!

Mais qui est donc ce mystérieux Alcide Ebray, in­
connu au Canada, et qui, depuis si longtemps — 
mime aujourd'hui que nous sommes en guerre avec 
Hitler — reçoit un accueil si bienveillant au Devoir?

En deux mots, M. Alcide Ebray, qui vit présente­
ment en Suisse, est un ancien ministre de France et 
un ancien rédacteur diplomatique au Journal des 
Débats — journal qui, avant la guerre, tenait de près 
au puissant Comité des Forges, lequel Comité avait 
des affinités avec le fameux Comité France-Allema­
gne où fréquentait le sinistre Otto Abetz, chef de l'es­
pionnage nazi en France. Depuis juin 1940, le Comité 
des Forges "collabore”.

Mais ce n’est pas tout. Nous avons sous la main 
un livre longuement préfacé par M. Alcide Ebray. 
Ce livre, paru à Genève en 1935, est écrit par un Alle­
mand qui signe Hlstoricus, et il s'intitule: °Les &S 
invasions françaises — 1618 à 1870-71." Sur la cou­
verture en couleurs, on a dessiné une section du 
globe terrestre: c’est l'Europe. Et au centre, une 
puissante forteresse: PARIS, avec des flèches qui en 
rayonnent sur l'Europe. Ces flèches indiquent mani­
festement la route suivie par "les 33 Invasions fran­
çaises". Pauvre Allemagne, ce que la France a dû 
la faire souffrir!

Dans sa préface à l'ouvrage d'Historicus, M. Ebray 
révèle qu'il avait, lui-même, ébauché une étude aur 
le même sujet, mais qu'il s’était rallié à l'idée de pré­
facer plutôt l'ouvrage de cet Allemand: "A défaut, 
dit-il. que ce travail fût l'oeuvre d'un Français, il 
m'a paru doublement utile qu’il fût préfacé par un 
Français, soit afin de signaler à l'opinion française 
ce qu'on pouvait en tirer d'utile pour la France, soit, 
— j'insiste sur ce point, — afin d'atténuer auprès de 
l'opinion internationale ce qu’il pouvait avoir de nui­
sible pour la France."

Chère bonne âme. qui se soucie d’attçnuer auprès 
de l'opinion internationale ce que la thèse de l'Alle­
mand Historiens sur "Les 33 invasions françaises de 
1618 à 1370-71" peut avoir de nuisible pour la France!

Après la dernière guerre, M. Alcide Ebray a écrit 
deux livres: La Paix malpropre et "ChiJJons de pa­
pier”. Deux titres qui suffisent à situer M. Ebray 
sur le plan dos rapports franco-allemands. Puis dans 
sa préface au livre d’Historicus. M. Ebray écrit: 
"Pour donner une base solide à la thèse que je comp­
tais soutenir dans mon troisième livre Ile livre qu'il 
n’a pas écrit parce qu’Historicus avait écrit lo sien J, 
je devais consacrer le premier chapitre à montrer 
que, au cours de rhistoire, c'était la France qui s’étalt 
comportée comme l'ennemi héréditaire de l’Allema­
gne. plutôt qu’inversement."

On n'entreprendra pas de réfuter la thèse de ce 
singulier Français. Cela dépasserait notre but du 
moment. Mais si l'on veut un exemple de l’argumen­
tation de M. Alcide Ebray, "ancien ministre résident 
de France", on le trouvera dans ce commentaire sur 
la guerre franco-prussienne de 1870: "La dépêche 
d'Ems n'avalt pas été falsifiée par Bismark, mais 
simplement abrégée... Aucun doute ne peut subslstar 
sur le caractère défensif de cette Invasion alleman­
de." Décidément, ce monsieur est digne de collabo­
rer au Devoir. Il a le môme lour d'esprit sophistique.

M. Ebray reproche amicnlement à Hlstoricus de 
ne remonter qu'à la guerre de Trente Ans pour faire 
le calcul de ses 33 invasions françaises: "Je serais, 
dit-U, remonté beaucoup plus haut que 1648 dans l'hla- 
toire des rapports franco-allemands."

Pourquoi pas Jusqu'à Charlemagne? Pourquoi pas 
au déluge?

Nous ne rUUOLUrû.i.i pin au déluge. Il nous suffi!, 
do l'époque hitlérienne. Et les vues de M. Alcide 
Ebray, correspondant européen du Devoir, noua

I éclairent assez sur son sentiment Intima: "Quand
•

on parle, écrit-il, du danger résultant pour la France 
de i"<hitlérismeH. et qu'on prétend en donner comme 
preuve Meln Knmpj, cela prouve qu’on n'a pas com­
pris ce livre. Il résulte de ce livre que Hitler préco­
nise pour l'Allemagne une politique extérieure orien­
tée vers l’Est, et que. s’il croit inévitable une guerre 
avec la France, c’est simplement parce qu'il admet 
que la France est résolue à s'opposer à cette politique 
allemande orientée vers l’Est."

Si M. Alcide Ebray n'est pas un agent de l'Allema­
gne, il en est l’instrument aveugle. Si M. Alcide Ebray 
n'est pas une canaille, c'est un imbécile. Au fait, qui 
est donc cet Allemand Hlstoricus qui, en 1935, préfé­
rait cacher son identité?

M. Alcide Ebray est correspondant européen du 
Devoir. C'est normal.

Deux ans de lutte
par llya Ehrenbourg

Juin 22. 1941 restera dans la mémoire des hommes 
une date significative. Par cette nuit d’été l'Allema­
gne viola notre frontière. Deux mondes se sont 
dressés l'un contre l'autre: le monde de la spoliation 
et le monde du travail, le monde de la perfidie et le 
monde de la confiance.

V* «a VW aiiciiiailUB nvuicui lUUL CLUUie; la

nature du terrain en Ukraine et en Russie Blanche, les 
types de nos tanke et nos canons. Ha n'ont omis qua 
ce facteur que les manuels militaires mentionnent 
rarement: la conscience populaire.

Nous pouvons parler de la grande misère que la 
fuerre inflige à notre peuple. Nous ne craignons pas 
d'en parler car c’est l'étendue de nos sacrifices qui 
expriment le mieux notre force morale.

Les Français avant la guerre se croyaient heureux. 
Ils croyaient que les larmes sont des choses honteuses, 
indignes de l'homme. Beaucoup préféraient le dra­
peau au sang rouge Le prix payé a été lourd car 
qu'apporta donc à la France la capitulation? Ses 
enfants sont affamés, ses richesses pillées, la fleur de 
sa jeunesse tuée non pas sur les champs de bataille, 
mais devant les murs d’exécution. Ses villes transfor­
mées en bases allemandes sont bombardées jour et 
nuit et tout le monde sait que tôt ou tard le sol fran­
çais servira de champ de bataille.

Notre sort fut différent. En été 1941. nous étions 
Ç.® *a'.h*e* QU* l’Allemagne et pourtant nous avons 
décidé de résister alors qu'il paraissait impossible de 
résister. Nos deux années d'incessants combats sont 
une épopée d'abnégation et de sacrifices. Nous n’ou­
blierons jamais les tortures mortelles de Leningrad. 
Pendant la premier hiver du eiège, les mères creu­
saient avec leurs mains le sol gelé, creusaient vaine- 
nient et n arrivaient pas à enterrer les petits cadavres 
de leurs enfants.

Nous n'oublierons Jamais les centaines de bombar­
dier* allemands venant marteler Stalingrad de l’nube 
h laube. Ha ne savaient pas encore, ces Allemnnds, 
que pendant des siècles, ce nom de Stalingrad évo­
quera dans les esprits des Allemands une image de 
terreur.

Certains observateurs neutres croyaient que rien au 
monde ne pouvait arrêter l'armée qui dominait l’Euro- 
pe de la Manche à la Volga. Elle n’a pas été arrêtée 
par 500 mètres de terrain ou par quelques division*. 
C est la conscience du peuple russe qui l'arrêta.

Quand un peuple pacifique volt sea villages réduit* 
en fendre*, ses enfant* plétlnés. ses femmes désho­
norées. 1 Issue de la guerre est scellée dans les coeur*.

L arrogance exclue le sens de la dignité humaine. 
L Allemand souffre aujourd'hui d’un complexe de 
supériorité. Notre peuple, lui, ne tolère paa l'arro­
gance, se méfie des sentiments de supériorité. Et 
cest le simple sens de la dignité humaine qui, par 
deux fola dans son Histoire, assura la gloire de 
Sébastopol: c’est lut qui permet aux jeunes garçons 
russes de supporter les pire* tortures des bourreaux 
allemands.

On a lu beaucoup d’articles sur les progrès de 
1 armée rouges, de ses hommes et de ses cadres. Mais 
la conduite de nos hommes au feu n'esi ou’une des 
manifestations de la maturité de notre peu/!»» tout 
entier. Deux ans d’épreuves nous ont marqués. Cs«t 
la l’explication de la défense de Stalingrad et du succès 
de notre offensive d’hiver.

Ce n'est pas par accident que l'Allemagne d'aujour­
d’hui s'incarne tout entière dans l'affreux personnage 
de Hitler, ce mégalomane qui distille la haine comme la 
vipère, son poison. Il doit ses succès au bluff et au 
chantage, à l’espionnage et au sabotage des "5ème 
colonne”, à la cupidité du bourgeois allemand, à la 
nonchalance du rentier français.

"Le fuehrer pense à ma place", telle a été la réponse 
que nous donnaient par centaines, les prisonniers 
allemands. Chez nous, personne n'est excusé de pen­
ser. C’est l'essence même de notre société.

Et jamais la haine de l'ennemi n’a été si grande que 
dans ces jours d’accalmie. L’ennemi accumule son 
butin et il n'hésite devant rien. Mais s'il peut pren­
dre les richesses et les vies, Il ne peut pas conquérir 
les âmes. Nous l'avons compris dès le premier jour 
de la guerre et nous avons largement ouvertes nos 
âmes à la haine qui ne pardonne paa. Et cette haine 
explique notre résolution.

Paa de beaux gestes, de belles paroles, de belles 
louanges... Nous ne demandons qu'une seule chose: la 
justice. Nous commençons la troisième année avec 
une détermination calme d’écraser l’ennemi, de le 
pulvériser aussi rapidement que possible, de libérer 
le sol natal et nous savons que l'heure de la libération 
approche.

En 1941. la guerre, pour lea Allemands, était un 
article d'exportation. La souffrance et la mort étalent 
pour eux des étrangers indésirables auxquels on refuse 
le visa d'entrée. Ils sont entrés quand même. Des 
quartiers entiers des villes allemandes s’écroulent. 
Les vassaux d’Hitler tremblent. On leur a demandé 
de garder les portes du Reich mais qui sait quelle 
sera leur décision? Ne préfèreront-lls pas ouvrir les 
portes bien larges, plutôt qut d'encombrer les passages 
d* leurs cadavres mutilés?

“Der Grleg la uberall", la guerre est partout, écris 
uns bonne "Frau" allemande. Noua ne nous réjouis­
sons pas pleinement. Nous sommes bien au-dessus 
des joies faciles. Nous voulons la justice. Nous vou­
lons que l'Allemagne connaisse le goût amer du deuil 
non paa parce que nous le connaissons mais parce qu’il 
faut que le crime soit suivi du châtiment.

L'hiver dernier, à Kastornoye, j'ai vu le début du 
châtiment, •— des montagnes de cadavres allemands 
et l'inutile ferraille de leurs armes. Pour l'Huma­
nité tout entière, Stalingrad représente le triomphe 
de la Justice.

Plus récemment, je suis allé voir le matériel de 
guerre allemand pris par l'armée rouge. Quelle a été 
l'impression produite sur mol par ce spectacle? Le 
sentiment de notre force qui continuera à détruire 
ces barbares, leurs généraux et leurs maréchaux.

Je l'ai vu ce dernier espoir d'Hitler, — le tank 
lourd baptisé par les Allemands "le Tigre". Nos obus 
l’ont dompté. Et rien ne sauvera l’Allemagne nasle 
de ce même sort.

lia paraissent aujourd’hui bien Innocents, ces nazis; 
Us s'encouragent les uns les autres. Il faut tenir, 
disent-ils, "on noua haït parce que nous sommes des 
Allemands".

Ils mentent même lorsqu'ils se trouvent face à face 
avec la mort. La haine des races et des nations nous 
est étrangère aujourd'hui comme elle l'était avant la 
guerre. Nous haïssons les Allemands non parce qu'lia 
sont nÿs Allemands, mais parce qu’ils ont plongé le 
monde dans un bain de sang. Nous les haïssons parce 
qu'ils sont des fascistes.

Nous défendons nos foyers et notre pays. Et l'amour 
pour son pays natal ne justifie nullement la haine de 
l'étranger. Au contraire, aimant la Russie, nous 
aimons l'Europe, nous aimons le vaste Monde.

Cette haine sans bornes du soldat d'Hitler et de 
l'Allemagne fasciste, de ses Imbéciles sadiques de tous 
rangs et da toutes classes ne nous a pas Incités à 
brûler les oeuvres de Goethe et de Schiller, ni à 
cracher sur l’ancienne philosophie ou sur la grande 
musique allemande. Au milieu de ses souffrances, 
saigné à sang, lo peuple russe gardo sa fol dans le 
triomphe de la justice et dans la fraternité humaine.

La nuit s’étend sur l’Europe. Mais aujourd'hui, 
après deux ans de combat, nous voyons un rayon de 
lumière. L’aube de la victoire pointe et nous nous 
sentons pas seuls dans la bataille. Noua avons à nos 
côtés des alliés puissants, des nations qui se sont 
levées pour défendre la dignité humaine. Nous avons 
avec nous les peuples d'Europe Insultés et opprimés. 
Nous avons avec nous la ocnsclence du Monde.
Nous avons avec nous la conscience du Monde, 
mourir.

Ilya Ehrenbourg.
(Pour lq Victoire!

Hitler peint par Laval
Laval raconte à des amis l’une de ses entrevues 

avec Hitler:
—"J'avais déjà rencontré le Chancelier. Je ne l’avais 

pas bien vu. Cette fols, dans la nuit. Je l'ai mieux 
regardé; J'ai réalisé quelle charge et quelle responsa­
bilité pèsent sur ses épaules. Je lui al dit: "Vous avez 
été grand dans la guerre, soyez grand dans la paix.

"Le Chancelier a pris mes deux mains dans les 
siennes et m’a dit, les larmes aux yeux: "Je voudrais 
tellement m’entendre avec la France!" C'est là-dessus 
qu'a pris f'n notre entretien. Le lendemain matin, 
de bo.me 1. .e, j'ai été réveillé. Hitler m’a annonc;
qu'il avait donné l’ordre aux troupes allemandes de 
franchir la ligne de démarcation. Quel triste choc.

Est-il de l'hypocrisie allemande, meilleur témoi­
gnage?

LES LETTRES

Pages de journal
par André Gidn

"On reste coi devant une si lucide pensée": ainsi 
s'exptime sur le propos de Gide le catalogue des Edi­
tions Variétés. Le catalogue se piontre un peu villa­
geois, il a l'étonnement campagnard. L'affirmation 
reste habile, et rien ne pourrait plaira autant à Mon­
sieur Gide, qui se veut compliqué, qui tient à surpren­
dre toujours.

Lorsque Gide m'agace, cela arrive, je dirais volon­
tiers : cette subtile intelligence, depuis un demi-siècle, 
met tout son effort à prouver qu'elle a du génie, cette 
froideur s'évertue à la transe et à la passion, et il 
reste un pauvre homme, des remarques ingénieuses et 
des essais. Personne n'admire plus Montaigne que 
Gide : par malheur, les livres de Gide sont d'abord des 
•ssals au sens propre. Beaucoup d'écrivains français 
lui rassemblent, et qui ont tâtonné toute leur vie, l'il­
lustre Barrés par exemple, et qui ne laissent pas de 
nous plaire encore.

Justement Barrés fut assez l’ennemi personnel 
d'André Gide. Je dédie aux nationalistes Intégraux la 
querelle des Déracinés, où Gide fit merveille. Ce scru­
puleux disait que la plante déracinée, transplantée, en 
devenait plus vigoureuse, et c'est pourquoi l'Action 
française sur nos bords est plus robuste qu'aux 
pays parisiens. Nos camelots et les doctrines mauras- 
slennes (être de l’Action française, c'est une façon 
distinguée d'étre et de ne pas être canayen) ne sem­
blent paa du tout transplantés et ils disent: “Politi­
que d’abord!" avec un petit accent qu’on ne saurait 
imiter. Il en était alnal aux années 75 et 80, et les du­
chesses qui suivaient M. de Chambord furent de bien 
pâles zélatrices près de nos rougeauds sectaires. Mais 
quel est leur roi, aux nôtres !

Je m'éloigne d'André Gide: aussi bien prend-il tou­
jours la tangente. Il le sait, parce que, s'il n'est paa 
le diable en personne, comme 11 le voudrait, André 
Gide est sournois en diable. Il ne se donne jamais, 
pas mime à Dieu. Cet homme de goût fut un jour 
assez sot pour vivre et écrire la force de la conversion. 
Renan était plus honnête que lui. Qui sait pourtant ? 
Lea carnets rengnlens démontrent que Renan croyait 
malgré tout et qu'il feignait de douter. Gide, lui, ne 
croit qu'à Gide, et, un jour de désoeuvrement, il tenta 
l'expérience de Dieu. Il dépouillait l'Evangile de tout 
surnature], ce qui reste une purification paradoxale, 
encore plut que l'épuration qu'à l'ébahissement des 
nigauds Charles Maurms a fait subir à saint Thomas.

On ne sait jamais, et Gide a des sursauts de moralité, 
voir# de moralisme. S'il faisait partie de l'âme de 
l'Eglise, comme tant de profiteurs font partie du 
corps de l'Eglise, c'était at large messieurs, at large. 
Quant à son vice, et les essais d'explication pédantes- 
ques qu’il nous en a données, ne parle-t-il pas trop 
pour que ce soit vrai ? Gide me semble se forcer 
pour aimer les petits garçons et, comme tout le monde, 
j'ai rencontré des Abel Bonnard (canayens, moins le 
style} qui estimaient que Gide n’était pas un inverti 
sérieux. Il a pourtant beaucoup écrit pour nous le 
faire croire, pour faire croire qu'il était un homosexuel 
pratiquant Mon explication à moi, c'est que Gide a été 
surtout tenté dans sa jeunesae et sa solitude de timide 
par le vice solitaire. Il est fâcheux cependant qu'il 
faille relever cès ridicules chez un grand écrivain : ce 
n'est pas nous qui avons commencé.

Quoi qu'il en soit, de Gide, c'est ce Journal, avec les 
mémoires et tous ses petits papiers que nous proférons 
Il y excelle par la qualité, la particularité, si vous j 
voulez, qui manque à Maurois. Celui-ci conte le pic' 
aimablement du monde, sans génie mais avec infini­
ment de talent, des petits faits sans importance : disons 
que c'est le premier des écrivains de second ordre. 
Quant à Gide, il creuse toujours les petits faits sans 
importance, et, pour pousser le parallèle, on peut dire : 
c’eat le dernier des écrivains de premier ordre. L'on 
saisit la nuance.

Pourquoi n’y paa revenir, j'ai des doutes sur l'incré­
dulité d’André Gide. Dans ce Journal, dans ses mé- { 
moires, dans ses petits romans, si Gide n'est pas sin­
cère, lorsqu'il veut revenir à la fol, il ne l'est pas plus 
dans son doute. Un long essai pourrait être écrit 
là-dessus : la croyance des Incroyants, comme on 
traita du romantisme des classiques. La conclusion 
ne plairait paa à tbut le monde, puisqu'il faudrait dire :
11 n’y a plus d’incroyants, 11 n'y a que des pécheurs. 
(Les catholiques ne seraient pas exclus.) Pauvre 
Renan ! Pauvre Gide !

Un mauvais maître, comme disait Massis Gide est 
normand par sa mère ou son père, et 11 sied de répon­
dre en normand. Il voudrait enseigner le mal, et il 
ne peut pas. Il est une leçon de français, et, en même 
temps, un exempls de etyle forcé. Il prêche une exal­
tation puérile et malsaine, et c’est psut-être un homme 
froid.

En bref, André Gide, je le tiens pour une mise au 
point, et qui Invite à la mise au point. Dans un âge 
de sectaires, cela rspost. Les Français peuvant-lls 
longtemps raster sectaires ? Il y a Charles Maurras : 
Charles Maures est sourd et c'est un merveilleux écri­
vain souvent. Balnville était un sceptique et qui rirait 
de ses disciples. Léon Daudet lui-même se contredisait 
avec la plus joyeuse des bonnes humeura, et, ces der­
niers temps, Js lisait 1* Père Sertlllanges qui, forcé­
ment lié par le régime de Vichy, écrivait pourtant un 
livre fort libéral, pour ceux qut savent encore lire. 
Comme le Père Lebret qui, dans un petit ouvrage fait 
pour plaire à Vichy, constatait qus la constitution amé­
ricains se rapprochait plus que les autres des désirs 
thomistes.

André Gide serait donc un très mauvais maître pour 
las jeunes gens, les tètes de linottes et les imbéciles. 
Les autrss tireront de ses livres des leçons de prudence, 
de libéralisme et de subtilité. Quand Gide fait Mé- 
phisto, ils se contenteront de sourire. Un enfant et qui 
s'applique — aux bons comme aux mauvais coups.

Berthelot Brunet
Pagat de lournal (1929-1932) par André Gida, Edition» 

Variétés.

A good work well done
Hon. T. D. Bouchard, Minister of Roads, is in way 

of completing a very excellent Job of work In the Sir 
Wilfrid Laurier "super" highway. The expression 
"super" is well justified, as was found to ,bo the case 
when an inspection of the work already completed, 
and that under way, was undertaken by the Minister 
a short time ago In company with a party of parlia­
mentary correspondents.

Mr. Bouchard took a bold stand, one which provin­
cial governments have hesitated In times past to 
adopt, with the decision to by-pass cities, towns and 
villages, and build a six-lane trunk boulevard. con­
necting Quebec City and Montreal with the New York 
stats netwrk of highways. It is a hlgs-speed highway 
which the Minister has planned, and apparently ho 
has planned well. It is to be hoped that II will be 
possible to complete ths work by the end of the pre­
sent year, though unseasonable whether in the early 
building months of this ycqr may make entire accom­
plishment this year an Impossibility. The highway 
follows straight lines for practically Its entire length. 
In conformity with the desire of assuring rapid transit 
for trucks and motor cars, especially the former. II 
will doubtless be found that tourists in search of 
beauty spots will prefer the secondary highways, hut 
from the industrial point of view the Sir Wilfrid Lau- 
rer highway is a great step forward, and will play a 
considerable part in after war plans.

Mr. Bouchard has stated that It Is the Intention that 
the new highway shall he open to traffic all 12 monlhs 
of the year. This Is very desirable, especially in that 
vast community south of tha St. Lawrence v.iich has 
given proofs of progress In the past, and evidence of 
still further growth in th* immediate future.

{Montreal Gazette)

La grenouille fasciste ...

... s'enfla si bien qu'elle creva

LA LEÇON DU FABULISTE

La Grenouille qui veut se faire 
aussi grosse que le Boeuf
Une grenouille vit un boeuf 
Qui lui sembla de belle taille.

Elle, qui n’était pas grosse ca tout comme un oeuf, 
Envieuse, s'étend, et s’enflc, et sc travaille 

Pour égaler l’animal en grosseur;
Disant: Regardes bien, ma soeur;

Est-ce assez? dites-moi; n'y suis-je point encore? — 
-Venni. - M’y voici donc? - Point du tout. - M’y voila? 
—Vous n’en approchez point. La chétive pécore 

S’enfla si bien qu’elle creva.
Le monde est plein de gens qui ne sont pas plus sages 
Tout bourgeois veut bâtir comme les grands àei-

[gneprs.
Tout petit prince a des ambassadeurs,

Tout marquis veut avoir des pages.
Jean de La Fontaine

Combattants sans
1 parmi mille

Il avait 22 ans. Il s’appelait Koepfer. Il n’avalt ja­
mais fait l'armistice avec l'envahisseur et luttait com­
me des milliers d’autres patriotes.

Koepfer aidait les jeunes Alsaciens à échapper aux 
Allemands, au travail forcé et à la mobilisation. Il 
allait les chercher à travers trois départements jus­
qu’en Alsace et leur faisait franchir la ligne de dé­
marcation.

Chaque nuit, il recommençait au péril de sa vie et 
en fit passer plus de deux mille.

Il était connu et traqué par la Gestapo. Une pte- 
mière fois, on lo prend. Dans sa cellule, farourhement, 
il sc tranche la gorge. On l'hospitalise à Dijon. Sa - • 
terrible blessure lui a presque enlevé l'usage de la 
voix. La première nuit d'hôpital, il s’échappe et mar­
che pendant soixante kilomètres. ,

Quelques jours après il recommence la lutte, tou­
jours insaisissable.

La ligne de démarcation supprimée, Koepfer se dé­
cide pourtant à mener une vie plus retirée. Un jour,
11 commet l'imprudence de prendre un verre avec 
quelques amis dans un café de Uoligny en face de la 
mairie. Il a été vu. Six hommes de la Gestapo font 
irruption dans la salle: "Haut les mains!"

"Ça c’est pour mol, dit simplement le jeune Alsa­
cien, sauvez-vous les gars". Et il attend sans lever 
les bras.

A bout portant, les bandits nazis tirent. Koepfer 
s’écroule puis se traîne jusqu'à la porte. Les brutes 
le criblent de balles, s'acharnent sur lui à coups da 
pieds. La foule s'amasse, crie sa haine: "Il doit res­
ter Ici, c'est ici qu'on l’a tué. Los autres l’emmènent 
pourtant. Le lieutenant va réclamer le corps. On le 
ramène à Poligny.

Aux obsèques, tout le pays se rassembla. Il y eut 
une foule de cinq mille personnes. Le char disparais­
sait sous les fleurs. Hommes et femmes le suivaient 
C’étaient une atmosphère déchirante de ferveur et de 
colère.

Une vaste collecte a été faite et c'est ainsi qu'au 
cimetière, sur la tombe de Koepfer l’Alsacien, un mo- " 
nument se dresse toujours fleuri.

Un enfant de Franco
Un enfant de dlx-scpt ans. orphelin, appartenant à 

l'organisation clandestine possédant le journal "Ga­
min" est chargé de la distribution de ce journal. Pen­
dant plusieurs semaines, il accomplit sa dangereuse 
mission.

Il est arrêté, mais sa jeunesse impressionne les ju­
ges qui le condamnent à trois mois de prison.

La peine accomplit, le jeune homme reprend son 
labeur héroïque. Mais la police n’a pas cessé de le 
surveiller. Il est pris de nouveau et cette fois con­
damné à mort. Par exception, les autorités françaises 
interviennent auprès des autorités allemandes. Les 
Nazis accordent la délivrance de l'enfant sous condi­
tion qu’un Français se porte garant. Si l'enfant re­
prend son activité clandestine, le répondant sera fu­
sillé.

Un homme s'offre a courir ce risque. C'est l'oncle 
de l'enfant. Comme lui aussi appartient a une orga- . 
nisation de résistance, il engage son neveu- à ne pas 
cesser la diffusion du journal et l'accompagne même 
pour mieux tromper la surveillance.

Un soir, alors que s'achève la périlleuse tournée de 
distribution, deux agents de la Gestapo se saisissent 
de l'enfant et sous le prétexte qu’il se débat.pour' 
s'échapper, lui défoncent lo crâne avec une matraque.

Le gamin héroïque meurt dans la rue. Le lendemain 
l'oncle est fusillé.
(Pour la Victoire)

---------------- «----------------- -
ttT. Il .11 . 14lipperary-

Un correspondant de Pour la Victoire lui câble 
d'Alger:

• Le lendemain de notre entrée dans Tunis libérée, 
nous étions a table dans un petit restaurant de l'ave- 
nue Jules Ferry. C'est une toute petite salle fourrée 
de monde avec ses vingt-cinq couverts. Sauf notre 
table où avaient pris place quatre Corps Franc, la 
clientèle était constituée par des civils. Nous devi­
sions gaiement. Tout à coup apparaît un soldat bri­
tannique. Un do nous qui parlnil anglais lui demande 
s'il acccpto do partager notre repas. Notre invité lui 
répond qu'il n’était pas venu ici pour manger puisque 1 
c'était déjà fait de sa part, mais tout simplement par­
ce qu’il avait vu des uniformes français ot qu’il venait 
vider un pot à la "Victory". Et voilà notre soldat qui. 
verre tendu, entonne le Tipperary. Je vous assuré 
que ce vieux rhnnt n pris pour nous une grande si­
gnification. Tout d’abord les convives, du moins ceux 
qui connaissaient l’air, l'entonnèrent.

Timidement puis entraînée par le Tommy qui 
s'époumonait pour nous Imposer le rythme, toute la 
salle reprit-en choeur la chanson. Une femme assise 
à une table voisine sortit un mouchoir et s'essuya les 
yeux. Elle no fut pas la seule. L'émotion était indes­
criptible. Et nous pensions à un autre chant de chez' 
nous qui. surgissant à Paris un jour do 92, du Fau­
bourg Saint-Antoine, conquit le coeur de tout un peu-' 
pie et conduisit les armées do Valmy sur les chemins 
de In gloire.

Subltementl comme d’une commune Inspiration, lea 
couplets triomphants jaillirent do toutes les poitrines- 
La Marseillaise avait bien droit à l'honneur puisque 
lo Jour de gloire était arrivé.

L'HOTEL WINDSOR possède une atmosphère de 
distinction très rcchcrchco et est visité par des 
voyageurs de ronom venant do toutes loi parties 
du monde. Il est renommé pour ses chambrée 
modernes et confortables, son excellcnto cuisine 

•t son service courtois.
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Marsha Hunt. Ann Ayars et lames Craig dans une scène de la pro­
duction "The Human Comedy", version cinématographique d une pièce 
de William Saroyan qui prend aujourd’hui l’affiche au théâtre Loew s.

Los nazis menacent d'affamer les 
Belges qui ne collaborent pas

On réduirait de moitié les vivres mis à la disposi­
tion des Belges qui résistent violemment aux 
autorités d’occupation — Patriotes passés par les 

armes
WASHINGTON. 15. (O.N.A.) —1 Cea dernières nnnéea. dit l’article 

On apprend, de sources dignes de'du "Bruesseler Zeltung .1 Allema- 
foi, que les Allemands menacent gne a expédié des quantités subs- 
actuellement les Belges de diml- tantlelles de ble et.de pommes de 
nuer de moitié les vivres mis à1 terre en Belgique. Ces envois ont 
leur disposition Les nazis prcn-; permis de prévenir la famine. Mais 
draient cette mesure dans l’espoir a l’avenir, la Belgique ne peut plus 
de mettre fin à la résistance vio- compter sur des envois *uo«an- 
tente des Belges contre les troupes tiels de vivres du Reich. Il serait 
d’occupation. (illogique d’envoyer des vivres ac-

La gazette nazie “Bruesseltr,cumulées en Allemagne au prix de 
Zeitung" - citée par la Commis-Jours sacrifices, à un paya dont la

Van Heflin et |udy Garland dans une scène de la production "Present­
ing Lily Mars", grand film au programme du théâtre Palace cette se-

Accomplissements 

du gouvernement 

libéral en Ontario

L’hon. Eric Cross, pro­
cureur général, dénonce 
le programme du colo­

nel Drew

Frances Dec, vedette du film "I Walked with A Zombie" actuelle­
ment au programme du théâtre Princess, en programme double avec 
The Leopard Man".

La langue, fiel ou miel’

population est aussi indisciplinée 
de façon évidente.

Le "Bruesseler Zeltung" ajoute
slon d’information des Etats-Unis— 
énumère des actes de violence dont
les autorités allemandes ont été — —------ - .
l’objet ces Jours derniers. Le même,que cette mesure aurait pour but 
Journal dit que de tels actes Incl- de mettre a la raison les responsa- 
tcralent les Allemands à diminuer blés du marché noir et ceux qui 

refusent de travailler.
Le même journal rappelle & la 

Un pilote allemand aurait été population qu’elle doit ae rendre 
■* j— ---- compte que les cartes de ratlonne-

les envols de vivre* d'Allemagne en 
Belgique.
blessé comme 11 passait dans une 
rue de Bruxelles. Les autorités d’oc­
cupation ont ensuite averti la po­
pulation que dix Belges alors em­
prisonnés seraient passés par les 
armes al le coupable ne ae rendait 
cas.

Deux adhérents du parti rexlste 
•t deux autres Belges amis des 
nazis ont été blessés à mort. Plu­
sieurs autres personnes ont aussi 
été grièvement blessés.

ment ne vaudront plus rien lorsque 
les vivres manqueront. On deman­
de aux Belges de mesurer le dan­
ger qui les menace, “avant qu’il 
soit trop tard".

On dit enfin que trop de Belges 
prêtent l’oreille k la "propagande 
subversive ennemie" et deviennent 
membres de mouvement* clandes­
tins au lieu d’appuyer la cause 
nazie.

Obédiences chez 

les RR. PP. de 

Sainte-Croix

Le R. P. Gérard Petit 
devient assistant-supé- 
rit :r de la maison pro­

vinciale
Le R.P. Emile Degulre. supérieur 

provincial des Religieux de Sainte- 
Croix, vient de rendre officiels les 
changements suivants :

A la Maison provinciale, le R.P. 
Gérard Petit devient assiatant-au- 
périeur, tout en continuant ses 
cours à la chaire de Philosophie de 
l'Université de Montréal. Les au­
tres changements sont les sui­
vants: R.P. Arthur Cousineau, éco­
nome; R. P. Edouard Laurin; 
R. P. Honoré Lapointe, çrédlca 
teur; R. F. Gervals, comptable pro­
vincial; RR. PP. Roger Bessette, 
Gérard Gendron, aux études spé­
ciales, ainsi que les FF. Léonard et 
Eli*.

Au Manoir Sainte-Croix, le R. F. 
Achille devient assistant-supérieur, 
•t le R. F. Grégoire, économe.

L* R. F. Ludovic devient ass.- 
proc. des missions du Bengale.

La Procura provinciale formera

FF. Florent, Marie-Auguste, Eucll-
de. professeurs.

A l’Université Saint-Joseph RR. 
PP. Arcade Goguen, économe; Mé- 
dnrd Daigle, préfet de religion; 
John Brown, doyen du cours an­
glais; Dlsmas Leblanc, A. Pellerln, 
E. Landry, R. Lauzon. professeurs; 
les RR. FF. Viateur, doyen du 
cours de sciences; Fabius, agro­
nome nu cours d’agriculture; Auré- 
lius* C. Garnier, infirmier, Nor­
mand, professeurs.

Au Collège Notre-Dame R. P. 
Jean Corbell, chapelain; les RR. 
FF. Raoul, ass.-supérleur et comp­
table; Anatqle, directeur des an­
ciens; les RR. FF. Olier, Roch, 
Catien, Egide, Edgar et Loyola 
professeurs.

Au collège de Saint-Césaire: R. 
P. Irénée Bouchard, chapelain; 
RR. FF. Justin, supérieur; Bernar­
din, ass.-supérieur; Claude, écono-

LANGUES

fUmoNNCc*.

Conway, frère de George Sanders, passe 
à son tour au rang des grandes vedettes

On peut le voir dans “I Walked with A Zombie" au Princess 
— Comment le marin Van Heflin est devenu acteur — 

Roddy MacDowall dans "My Friend Flicka" au Capitol

pur Man* Thibault 
Il y a quelques années, les ciné­

philes remarquaient un jeune ac­
teur à la voix grave au regard 
perçant. "Comme il ressemble n 
George Sanders”, disait-on en le 
regardant. vérité, c'est que ce 
jeune homme. Tom Conway de 
son nom professionnel, est bel et 
bien le frère du brillant artiste de 
composition Sanders. Le fait ne 
fut révélé par Hollywood que ré­
cemment toutefois, c’est-à-dire 
lorsque Conway remplaça Sanders 
dans les films de mystère de la 
série du "Falron". La chose devenait 
une nécessité, Sanders ayant déci­
dé de ne plus jouer le rôle du dé­
tective amateur et les studios RKO 
Radio, obligés de lui trouver un 
remplaçant, ayant la chance de

avoir passé en mer plusieurs an 
nées de sa vie. Van Heflin décida 
de s’établir sur la terre forme. Il 
vint à New York et visita sa cou 
sine qui recevait plusieurs invités, 
l’n de ceux-ci déclara ne pas être 
intéressé dans un rôle qu'on vou­
lait lui confier. Sa cousine et sa 
soeur s'empressèrent d'inciter Van 
Heflln à s'offrir pour ce rôle. Pour­
quoi ne tenterait-il pas la chance?

Il obtint le rôle et ce fut le dé­
but de sa carrière d’nctour. 
Aujourd'hui il compte parmi ses 
meilleurs amis Jos Pasternak, 
John Sheppard. Charles Bickford 
et Keenan Wynn. Parmi les ar­
tistes de l’écran, il admire beau­
coup Spencer Tracy, Ina Claire et
Sidney Greenstreet.

Van. qui aima la mer puis lui
remplaçant, ‘ Tnm' V’nnwnv Pféfcrn l'art dramatique, s’est per- etmettre la main sur Tom Conwny |ni8 troisième amour, l'actrice 
qui avait le timbre de voix, et aus­
si l'apparence, de Sanders le "Fal-

L’AsMciari** 4** défctti d’été présents ce soir, au Chalet de la mon­
tagne. ae première foute erateire de la aaiaoa. Oa a intitule «c débat: La 
langue, fiel eu mler", et Mlles Thérèse de la Rochelle et Marie-Paule 
TeeriMen, avec M. Peul Lacoste et Kdeuard Bloum. y prendront part. 
Kn cas de pluie, ce débet aura lieu vendredi aoir prochain. 

Un scénario intéressant fut ima­
giné. intitulé "The Falcon’s Bro­
ther". Sanders se faisait tuer dans 
le film et son frère décidait de con­
tinuer son travail.

Nés de -parents britanniques à 
Saint Petersbourg en Russie, Torn 
et son frère n’étaient que des gar­
çonnets lorsque la révolution écla­
ta, et ils s'enfuirent en Angleter­
re avec leurs parents. Les deux 
jeunes gens y fréquentèrent le col­
lège de Brighton et étudièrent par 
la suite dos métiers techniques, 
mais Torn, à la fin de scs études, 
se dirigea vers l’Afrique du Sud 
où il passa plusieurs années com­
me ingénieur jusqu’à ce que la ma­
laria le forçât à revenir en Angle­
terre.

Il adopta l'art dramatique par 
accident, mais il découvrit bien­
tôt que c’était la carrière qui lui 
convenait le mieux. Il se signala 
aussi bien au théâtre qu’à la radio

Lt camp des cadati 
canadians-français 
dt la marina

Le seul camp d’été pour les ca­
dets de la marine de la province 
de Québec est situé à l’ile aux Cor­
neilles. 80 sur 100 cadets sont ca- 
nadlens-françals. Leurs Instruc- 

me; Hubert, préfet de discipline; iteurs sont bilingues. Nos cadets de
Eloi, agronome, Rogatien et Avila, 
professeurs.

A. l’externat classique Sainte- 
Croix: RR. PP. Paul-Emile Beau­
doin, ass.-supérieur et préfet des 
études; Paul Benoit, prefet de re­
ligion; Georges Gagnon, préfet de|Rlvières. 
discipline, L.-P. Labrosse, écono­
me; A. Bourgeois, L. Larivlère, J.- 
E. Gagné, G. Saint-Aubin, profes­
seurs.

A l’école Beaudet T. H. F. Va- 
ller, supérieur; les RR. FF. Josn- 
phat, économe; Daniel, Aristide et 
Elisée, professeurs.

A l'Ecole Baril, le R. F. Félicien 
devient supérieur; les RR. FF.

la marine ont reçu cette semaine 
la visite du lieutenant de vaisseau 
R. M. Jeffray. Reçu par le lieute­
nant Hulot, le lieutenant Jeffray 
passa en revue les cadets. L’ile aux 
Corneilles est située près de Trols-

Franccs Nonl. Il la rencontra le 
16 mal de l’année dernière et le 16 
juin suivant il l'épousait. Il la sur­
nomme "Mick". et ils vivent dans 
un petit appartement de Beverly 
Hills.
Une belle oeuvre de 
William Saroyan

La pièce de William Saroyan, 
"The Human Comedy", dont la 
version cinématographique passa 
sur l’écran du théâtre Loew’s cetta 
semaine, mérita â son auteur una 
grande renommée. Saroyan écrivit 
"The Human Comedy" après avoir 
gagné le prix Pulitzer et le prix 
des critiques dramatiques de New- 
York en 1940 avec une autre de 
ses pièces, "The Time of Your 
Life".

Avec "The Human Comedy", Sa­
royan semble destiné â donner à 
Hollywood une nouvelle tendance. 
Son oeuvre, la première du cycle, 
en dicte la mode. Les scènes se si­
tuent dans le foyer américain moy­
en. dans une librairie et dans une 
salle do cinéma, entre autres. Dans

TORONTO. 15. (C.P.) —. L’hon. 
Eric Cross, procureur général de 
l’Ontario, a demandé ce soir aux 
citoyens do l’Ontario d’appuyer le 
gouvernement libéral à l'élection du 
4 août parce quo co gouvernement 
a un passé qui garantit à la pro­
vince une excellente administra­
tion pour l’avenir. Il n ensuite cité 
parmi les choses que co gouverne­
ment a accomplies les suivantes: 
une succession de budgets bien 
équilibrés, une politique de réduc 
tion de taxes frappant surtout les 
foyers modestes et les fermes, 
l’cxcrcice d'un contrôle sur les fi­
nances municipales, qui n permis, 
depuis son etablissement, qu’on 
aide 38 municipalités en faillite à 
redresser leurs finances.

Parlant à la radio, M. Cross a 
ajouté que le gouvernement so pro­
posait de vivre selon scs moyens, 
de ne pas décréter de nouveaux 
impôts durant la guerre et de se 
préparer n fournir des solutions 
convenables à tous les problèmes 
de l’a près-guerre.

"Gouverner l'Ontario, n-t-il con­
tinué, c'est comme administrer 
une maison d'affaires qui aurait 
un budget annuel de $100,000,000 et 
dont tous les services concernent 
la vie même des gens. Depuis qu’il 
a pris le pouvoir le gouvernement 
libéral actuel n toujours réussi à 
équilibrer le budget, en dépit du 
fait qu’à la fin de la dernière an­
née de l'Administration conserva­
trice on ait dû annoncer un déficit 
de plus de trente millions de dol­
lars. Si le programme en 22 points, 
rendu public récemment par le 
chef du parti conservateur, le lieu­
tenant-colonel George A. Drew, 
était mis à exécution, ce n’est pas 
un déficit do $30.000.000 qu'aurait 
l’Ontario, l’an prochain, mais un 
déficit de $50,000,000."

M. Cross a ajouté que les libé­
raux ont toujours eu des surplus, 
le dernier de $15,000,000, que l’on 
a utilisés pour diminuer les impôts 

pour améliorer les services de 
santé, de l'éducation et du bien- 

être social. On a aussi réduit de 
$200,000,000 les dettes des munici­
palités.

Lhormri des Spectacles
ST-DKNIS

“La Ruittaau" ,
i h. 00. 4 h. 05, 6 h. 40, 9 h. 45... 

“Tiol* 4a St-Cyr"
.2 h. 03, 5 h. 09, 8 h. 13.

LOIW'S
"The Human Conudy” u « ’

11 h. 00, 1 h. 40, 4 h. 15, 6 h. 55 
9 h. 30.

PALACE
"Prcjentlnx Lily Mars"

11 h. 10, 1 h. 45, 4 h. 20, 6 h. 55
9 h. 35.

CAPITOL
"My friend flleka" , „

10 h. 15. 1 h. 10, 4 h. 10. 7 h. 05,
10 h. 00.

“Margin for Error"
11 h. 45, 2 h. 40, 5 h. 35, 8 h. 35

PRINCESS
“I Walk with a Zombia" , u

10 h. 05, 12 h. 30, 2 h. 55, 5 h. 25
. 7 h. 50. 10 h. 20.

“Tht Leopard Man"
11 h. 10, 1 h. 40. 4 h. 05, 6 h. 30 
9 h. 00.

ST-DENIS
HP

J E AN CHEVRiER 
ROLLAND TOUTAiN 
JEAN MERCANTON —r

fROIfAUÇVÜ

es funérailles du marin 
Roland Roucilla, auront 
ieu cet après-midi
Les funéailles du marin Roland 

Roucille, 29 ans. qui a’est noyé ac­
cidentellement la semaine derniè­
re, auront lieu cet après-midi à 2 h. 
au Catholic Sailors' Club. L’Inhu­
mation aura lieu au cimetière de 
la Côte-des-Nelges.

londonienne, suivant l'exemple dclehaque cas. le producteur et met- 
son frère qui s’etait fait un nomjtcur en scène Clarence Brown a 
à Hollywood. En 1939, Tom Con- transporté son personnel et scs 

• . iwny vint à son tour à Hollywood artistes vers le cadre réel. L’an der-rotourner au combat avec ot il rst aujourd’hui en grande nier, les mêmes scènes aurnlcnt été

CHAMP I ONS| 
PATINEU

Un aviateur canadien vaut 
retourner au combat a 
des jambes artificielles

TORONTO, 14. (C.P.) — Le ser­
gent d'aviation George Calvcr, 27 
ans, qui a perdu les deux jambes 
au cours "d'un raid aérien au-des­
sus de Cologne, a fait aujourd'hui 
sa première envolée depuis qu'il 
a été pourvu de jambes artificiel­
les. Il a volé de Montreal à Toron­
to, en compagnie du maréchal de 
l’air W. A. Bishop. "11 a semblé 
aimer son envolée, a dit le maré­
chal de l'air, et il veut retourner 
de nouveau dans la bataille".

demande. On peut le voir cette 
semaine nu Palace dans un rôle 
dramatique du film d’horreur "I 
Walked with A Zombie”.
L’cx-marin Van Hcflin 
débute au cinéma

Si Van Heflin n'avait pas eu une 
cousine vedette de cinéma et une 
soeur, Frances, qui fait du théâ­
tre, il naviguerait probablement 
encore sur une des sept mers du 
globe et ne serait pas le partenaire 
de Judy Garland dans "Presenting 
Lily Mars", nu programme du ci­
néma Palace actuellement. Après

ON ENTENDRA À LA RADIO...

un* maison séparée, à partir deivictorin, Louis-Marie, Tharclslus, : p.w.

Aujourd'hui
A.M.
10.30—"The Baby Institute". Le Pr 

Marion Stranahan prononcera 
une causerie Intitulée: "What 
Is meant by normal?'’. CFCF.

estt* année, comprenant le person- Damien. Réginnld, professeurs.
Le Frère Rodriguez devient nas.-

i, compru-
nel suivant: R. F. Hllarlon, supé­
rieur; RR FF. Célestln, ass.-sup. 
ai ass.-proc.; Jean, Georges-Etien­
ne, André, Marcel, Rodolphe, Ro-

dlrecteur à l'école Frère-André, 
Sutton.

A l'Oratoire Saint-Joseph, le R.
** P. Richard Vincelette devient dl-da différents services: couture, re- rectcur pèlerinages, et le R. P.

liure menuiserie, électricité, plom­
berie. De R K Léo Morin, profes­
seur à TUnlverslté de Montréal, se­
ra le chapelain de cette maison si­
tuée à 5540 Ch. Côte-des-Nelges.

Au Noviciat 8.-Joaeph, le R. P. 
Jules Poltrss, ass.-superleur et con­
fesseur; le R. F. Roland devient 
économe. _

Au Séminaire Sainte-Croix, le R. 
P. Léon Brlsebols devient ass.-sup:; 
le R. P. Ubald Clément, économe 
et directeur de l’oeuvre de "Mon 
Petit Prêtre".

Au scolastlcat S.-Joseph, le R. F. 
Faustin sera supérieur; les RR. 
FF. Paul-André, ass.-sup., Conrad, 
économe, Hughes, Jean-Pierre. Co- 
lomben-Marle, Dntlen, Louls-Etlen- 
ne, professeurs; le R. F. Bernard, 
infirmier. _

Le Scolastlcat Notre-Dame-de- 
Ste-Crolx aura le R. P. Georges 
Bergeron comme économe; les RR. 
PP. Guy Bertrand et léon Baron; 
ainsi que le R. F. Sylvestre, Sc. D., 
professeurs.

Le R. F. Germain devient supé­
rieur-fondateur du nouveau Scolaa- 
tlcat des Frères Coadjuteurs 

Le R. F. Etlenne-Mnrle devient 
aaa.-supérieur à la Maison S.-Jo­
seph, et le R. F. Samuel, économe.

Au collège de Saint-Laurent, le 
R. P. Laurent Lnpalme est nommé 
ass.-supérieur et économe; les RR. 
PP. Germaln-M. Lalande, préfet de 
religion; Paul-Emile Houle, préfet 
général des études; Gervals Bélan­
ger, préfet de discipline; H.-P. Ber­
geron, directeur des Philosophes; 
P.-E. Hotte, préfet des éludes clas­
siques, section Lettres; Emile Le- 
gault, directeur des Compagnons 
de saint Laurent, et directeur nr- 
tlstinue nu collège: C.-H. Grégoire, 
L. Chlcoine, J.-M. Gnhoiiry. profes­
seurs; le R. F. Thomas devient pré

2.30—Récital de Mlle Berthe Pnr- 
vnt. planiste. Kilo interprétera 
la Fantaisie en do de Schumann. 
Mlle Dorval a gagné le "prix

d'Europe" au concours de cette 
année. CBF.

g.oo—"Chants d’amour". On racon­
tera l'histoire de la famille des 
Broute. La musique sera exécu­
tée par Anna Malenfant, con­
tralto, .1 ailette Ornuin, harpis­
te, et Sévérln Moisse. planiste. _ .
Le narrateur est Mlvlllo Cou- 11.30—L’orchestre Raymond Scott, 
ture CBF. •• ténor Jack Smith dans une

10 13__"Lulu et Johnny" avec Lului nouvelle série d'émissions de
Bates, chanteuse, le comédien! musique populaire. CLAC.

tournées dans les studios sur un 
plateau sonore. Brown envoya plu­
tôt ses hommes à la recherche 
d'une maison cadrant bien avec le 
récit. Ils découvrirent une modeste 
maison dans le village de Sawtelle, 
aux environs de Los Angeles. Elle 
était petite, mais on y avait élevé 
cinq enfants, et c'était précisément 
le genre do maison dont Brown 
avait besoin.
Un jeune Anglais qui 
devient Américain

Roddy McDowall, l’adolescent 
britannique, est définitivement de­
venu américain. Son dernier ylo1 
l’adaptation du roman do Mary 
O'Hara, "My Friend Hlcka , pro­
duction Technicolor qui débute au 
Jourd’hui nu cinéma Capitol, prou 
vo que Roddy qui. dons un seul 
film "How Green Was My Valley , 
acquit la célébrité, possède toutes 
les caractéristiques du garçonnet 
d'en face... aux Etats-Unis. Les

ILLIN Tl 
TIMMINS DI flQUI-NIQUI

Johnny Morgan et l'orchestre 
de Joe Bines. CFCF.

11.1'—La chanteuse Joan Brooks 
dans son répertoire de mélodies
populaires. Kilo interprétera en _____
vedette ce soir "Where nrises^dô ’ vue 'furent faites dans 
When" comme su chanson du >uscs ^« ’lltnlisouvenir. CKAC. les montagnes de I Utah.

Durant scs heures de loi8irsf

Horaire des émissions — Vendredi. 16 juillet 1943
Alfred Laplante, vice-postulateur 
de la cause du Frère André; les 
RR. PP. G. Laliberté, J. Millette et 
Albert Roger desserviront le sanc- 
tualre.

Une maison de prédicateurs de T,<51 
langue anglaise s’oiwre cette an­
née, avec le R. P. William McGln- 
nla comme supérieur, le R. P. Ha­
rold Murphy, ass.-supérieur, et les 
RR. PP. T. Hennessey, T. Kearney 
et Frank Cnshen, prédicateurs.

Le R. P. Goulet devient vicaire à 
la paroisse Saint-Laurent, et le R.
P. R. Boivin, vicaire à la paroisse 
Saint-Thomas, à Memrnmcook,
N.B.

CKAC CBF CBM CFCF CHIP

Une buanderie de 
Toronto embauche 
90 jeunet gant

TORONTO, 15. (C.P.) — M. Wil­
liam McGIllivray, gérant d’une des 
plus considérables buanderies de 
Toronto a déclaré aujourd’hui que 
l'embauchage do quelque 90 Jeunes 
gens a sauvé la situation. "Avant 
leur arrivée a-t-il dit. nous avions 
des machines pour $25,000 qui ne 
servaient â rien Nous fonction­
nons à plein rendement une fols de 
plus."

---------------- «-----------------
Décrets de la Commission 
des prix sur la chaussure

OTTAWA, 15. (C.P.) — La Com­
mission ds prix annonce que deux 
décrets entrant en vigueur aujour­
d'hui nermettront une augmenta­
tion du prix des chnussurcr ven­
dues aux détaillants sans que 
l'acheteur ne pale plus cher. Un 
décret permet nu manufacturier

7.001 Ouverture
7.15 NOUVELLES
7.30 1 Pot-pourri
7.45 i

Ouverture et nouvelles
H

Ouverture. Nouvellaa

Réveil

Rise and Shin#
8.00 I Déjeuner musical
8.16 1 Musique et sports
8.30 | Orchestre Shoop
8.451 Orch. de concert

Radio-journal
Elévation»
Pot-pourri musical

Radio-journal
l’rière»
51 arches

NOUVELLES
Mélodies 
"Texas Jim”
Fanfare

Bonjour voisins
Le Train du Rire 

••

0.00 1 NOUVELLES
9.15 I Le chsnteur masqué
9.30 Sans cérémonie
9.45 i

• Musique

Ch»nsons
Relira mélodie»

NOUVELLES et
"Everything Goes" 
Classiques

Musique

Breakfast Club

Homemakers Review 
Breakfast elnh

Gaietés du matin

NOUVELLES
Brin de causette

10.00 | Coffret muslrat
10.16 1 L’heure récréative
10.30 | Le bonne ménagère
10.45 1 Capsules mélodiquea

Chansonnette»
Courrier du jour 
Mélodie»
Pierre Guérin

Oreh. Sammy Kaye 
Choeur Mttraife
Rclai»
Causeries

NOUVELLES
Musirnl headlinea
Baby Institute
Novatime

Gloire et honneur
Kn guettant le»... 
Mnsrnrndc musicale

11.00! Courrier du jour
11.15 1 Chansonnette»
11.30) Mél. chanreuses
11.451 L'heure ensoleillée

"Gramle S«eur” 
Métairie Rnneourt 
Studio
Vie de famille

l’rogranime musical
Vie and Sade
Soldier's Wife
Tante l.ueie

Your fortune
Hetty et Rob
Ladies only
Salon oreh.

Variété»
Orch. Don Allan 
Chansons française»
Nitn D’Arey

12.15 I En dlnnr.t 
12.30 I "Gr»nd« Sovur" 
12.45| Quelques refrains

Quelles nouvelles T 
bulletins de nouvelle 
et le Réveil Rursl

1.00| Hull, des fermiers 
LIB I Retty Be«-Hlve 
1.30| Entra vous et mol 
1.45 I Métairie Ranrourt
2.00 | Rythme et Romança 
2.15 1 Un peu de tout 
2.301 Radio-Concert 
2.45 ! ’’ 

Rue Principale
NOUVELLES 
Tante Lucie

JRosn Rio_____
Jnckie Woods
Chsnsonncttea
Récital

Rond of life 
La Ferme

Musicale 
Soldier's Wife 
Luncheon highlight»

NOUVELLES
Fanfare
Rcverley Mahr 

Claire Wallace

NOUVELLES
Earl Wrightson 
"Pappy Howard" 
Rosa Rio 

Rig Sister 
Intermède 
Récital

Jt.OO I
3.16 1 "Joe et Ethel Turp"
3.30 I Trio Johnny Gart
3.45 I "Green Valley U.S.A." 
4.00 | Evén. sociaux
4.16 1 CKAC ce soir
4.30 I Pour vous Mmea
4.45 I Accordéon

Music-Hall

Rullctins et lea 
chefs-d'oeuvre

“Mary Marlin"
"Ma Perkins" 
Pepper Young 
Right to Happiness

Clark Dennia
Mystery Chef 
Claire Wallaca 

Studio

Heure féminine

Orch. Straak 
Variétés
Orch. Will Hudson 
Norochord 

Star* of the week

Studio 
Tod Malone

d'acheter le cuir du tanneur avec J

5.00 I Tante Lucie
5.16 1 Pierre et Pierrette 
5.30 | La rue Principale
5.45 1 Madeleine et Pierre_

TToï^^^T^î^ëmille
6.16 1 Quelles nouvelles ? 
6.301 Variétés
6.45 1 NOUVELLES

de la musique 
Chant
Programme musical

L'Heure du Thé
NOUVELLES 
La fée des flours 
llcaux disque»___
Chronique sportive
NOUVELLES
Causerie
Programme musical

Chant
Ilullrtins-Cauarrie 
Programme musical

Itlue Frolics

Studio
Women’» Page

Poèmes symph.

NOUVELLES
Valser
Orch. Jimmy Walsh 
Chanson» française»

Front line family 
"Beyond Doubt"

1,’heure du Thé 
Choix de l’auditeur

Hop Hnrrigan
Dirk Trnry 
Mus. de dansa 
Ten Time

Le thé dansant 

Radio-Spécial

Chroniques
NOUVELLES 
Easy Aees
NOUVELLES. RRC

Studio
NOUVELLES 
Lueky Melodies 
Studio

fet des éludes commerciales; les tin csromple de 4 p.c.

NE MANQUEZ PAS D’ECOUTER

CE SOIR À CHLP
8 h. 30 à 8 h. 45

LU KODILR

Mélodies7.00 I
7.15 1
7.30 1 Naialnr et Rarnabé 
7.45 I Notre monde ouvrier

Un homme et son...
La vie commence... 
NOUVELLES. RRC 
Fiancée du commando

8.00 I Orgue populaire 
8.151 Domaine économique 
8.30 | Mélodies et valses 
8.45 I

Chanta d'amour 

Musique militaire

0.001 Causerie
0.16 i Courrier du CW AC
0.30 I Variétés musicales
0.45 I_Penh Harbour____

in.OÔ Secret weapon 
10.15 1 Swing symphonique 
10.50 1 “
10.451 NOUVELLES

Heure de la valse

"Entre le» lignes" 
Orch. Len Hopkins

Novalesque

"Troplcana"
Récita!

Mu», de dnn»a 
Lum et Abner 
Uncle Troy 
Studio

NOUVELLES
Méli-Mélo 
Mu». »ur demande 
Chanson» française» 
L'heure familiale

Matty Malnrck 
L’nnrlc Troy

se promena pieds nus, monta les 
chevaux du ranch et alla a la po­
che avec Preston Foster — 11 trou­
va bonnes toutes les minutes 4le 
son séjour en pleine campagne.

Elevé n Londres, la vio des 
champs lui était à peu près Incon 
nue, aussi fut-il Impressionne des 

nscs troupeaux, des chevaux 
monte, do l’abondance del

"Depuis qu’il est aux Etats-Unis 
toddy s'est familiarisé avec le vo- 
nivniniro vnnkco mais avec les

Robert Taylor et Charles 
Laughton i l’impérial

Pour trois jours seulement 
compter d’aujourd’hui. ITmperlal 
présente à scs habitués le grand 
film "Stand By For Action^ dont 
les vedettes sont Robert Taylor, 
Charles Laughton. Brian Donlevy 
et Walter Brennan. Film d actuali­
té et continuellement intéressant, 
"Stand By For Action" fut mis en 
scène par Robert Z. Leonard, •om* 
me attraction supplémentaire a 
son programme do fin de semaine, 
l'impérial offre la comédie "Taxi 
Mister" avec William Bcndix, Gra 
ce Bradley et Joe Sawyer. Actuall 
tes filmées et courts métrages sont 
aussi à l'affiche.___________________
Le caoutchouc à base de 
dent-de-lion coûte cher

OTTAWA. 15. (C.P.) — Actuelle 
ment, le coût de la production du 
caoutchouc n base de dent-de-lion, 
Kok Saghyz, serait tellement éle­
vé que cette production serait ab­
solument Impraticable, selon un 
rapport du Conseil national des 
recherches, déposé aujourd’hui aux 
Communes.

PARC BELMOHT

EtMODQCM
Ér

#

IliflLffiWWN*?
Chanteuse-étoile des fameux 
“Gay Nineties" de Billy Rose

Extraordinaires danseurs 
de genre

— IT VOTRE — 
COMEDIEN-ETOILE

w#.SM»
COM?'-**

UO.M. l-*tt

—2 spectacles chaque soir—
MATINIC CHAQUS SAMIDI 
APRES-MIDI A » H.. AVEC
DEJEUNER A UN W>UAR 
ET DANSE lUSQU'A 5 N. 10

El

1410 MétcoLfe ^ Mo.7229

fff/Âf//**""

CnnimrnUlrrs 
Mart k>nn»y 
Fanfare

Heure de la valse 

Canadian Theatr*

NOUVELLES 
Causerie 
Récital d* piano

NOUVELLES 
Comrade» In arm

Lest Wc Knrget 
"These Four*
"The Lone Ranger"

Métairie Rnneourt 
Chronique sportive 
Half (t Half

"Air Band"

My True Story 
Army Sport»

Ensemble à cordes 

ThéAtre

Lulu et Johnpy 
NOUVELLES 
Oreh. de danse

Orchestre
NOUVELLES 
Oreh. Otile Nelson

11,00 1 Nouvelles sport. 
11.15 1 Joan Brooks 
11.80 I Raymond Scott 
11.48 I “_________

Prog, muslrat
Mu», da dsnse 
Fin des émissions

NOUVELLES. BBC

NOUVELLES 
Fin de» éml»»inn»

Orch. de dsnas 
Musique et nouvellaa

Fin des émissions

RcprcunUtioa* 
•ur icmaintt 

9.30 cl 12 h. p.m
La dimanche: 
4.00 at 9.00

m ~ - - » * *
Une nouvelle revue mettant «n vedsttsTf

Mora cl Montez *
Dameurs lud-Américaim 
MARION PAICE. M.C 
LIS AMERICANETTES 

•t 8 autres numéros da vaudeville, 
venant directement da New-York.

AO «AFB
é LlC

______ jfJsT«V freBi'j

*2 STE-CATltEBCTE MT

TouJeura en 
ipectacle

«*e«
"av iawin

^ ,,w •«heatre

IVilliim Sanyên'i
THE

HUMAN 
.COMM a

iaasiagMsflB
A raffUhe

Al’affkka

fcOOWJUl* FOSTER «JOHNSOM

A reffkke

ïiMWBIE

ê^JAMB*lU$ON • FRANCIS " 
B W» TOM CONWAY ■

not T!o.
A l’affiche

Aujourd'hui • Samedi • Dim. 
ROBERT TAYLOR 

CHARLES LAUCHTON

"Stand By for Action"
— 2e grand film —

“TAXI MISTER’*
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•<« Horizons Féminins *>
Dans le Monde
Déplacements

Lady Blller passe quelque temps 
au "Blinkbonnic Inn", à Ganaco- 
que, Ont.

* * *

Mme Donat Raymond fait un sé­
jour au Manoir Richelieu, à la 
Malbaie. * * »

Le général sir Walter et lady 
Vinlng, de Washington, D.C., pus­
sent quelques jours a, Québec, au 
Château Frontenac.

* * *
L’hon. juge et Mme Ferdinand 

Roy, de Québec, sont actuellement 
au “Portage Inn", à Notre-Dame 
du Fortage. * * *

Mme Gustave Taschereau est re­
venue à Québec après avoir passé 
une quinzaine à Chicoutimi, l’in­
vitée du Dr et de Mme Dominique 
Gnudry.

* * *
Mlle Béatrice Monsnrrat est re­

tournée à Rlvlère-du-Loup, après 
avoir fait un séjour en notre ville, 
l'invitée de son oncle Salvator Is- 
saurel, à la suite de l'obtention de 
hcs diplômes au “Mount Allison 
Instituto’’, du Nouveau-Brunswick. 

* * *
Mme Jean Slrois fait actuelle­

ment un séjour à la Pointe-au-Plc, 
l’invitée de Mme Jos. Slrois.

* * «
M. et Mme Emile Chaput, M. et 

Mme Orner DeScrres, M. et Mme 
Pierre Leduc, M. et Mme L. Be­
langer, M.'et Mme Edmond Desaul- 
niers ainsi que Mme Théophile 
Viau passent une quinzaine a la 
Malbale, au Manoir Richelieu.

* * *
L’hon. juge et Mme P.-B. Mi- 

gnault sont en villégiature à Ste- 
Adèle pour l’été.

* * *
M. et Mme Pierre Lemoine, de

Suébec, et leur fillette sont instal- 
s en leur villa de Stc-Pétronille, 
I.O., pour la saison.

« * *
Mme Eugène Desmarais et Mlle 

Fleurette Desmarals passent l’été 
à Neuville.

* * *
Fiançailles

On annonce les fiançailles do
Mlle Luclllo-Kay Johnson, fl'lo de 
M. Clarence-E. Johnson, décédé, et 
de Mme Johnson, de Newcastle 
and Bath, Maine, au capitaine 
Gordon Davidson, des Blnck 
Watch of Canada, fils du lt-colo- 
nel Peers Davidson, décédé, et de 
Mme Davidson, et petit-fils do sir 
Charles Peers Davidson, décédé. 
Mile Johnson est la soeur de Mme 
Charles-S. Bradeen, de Montreal.

* ♦ *
On annonce les fiançailles do 

Mlle Marguerite Allard, fille de M. 
et de Mme Frédéric Allard, de Ste- 
Agathe des Monts, avec M. Roland 
Lortie, fils de M. et de Mme Odi­
lon Lortle. Le mariage aura lieu 
prochainement.

* * *
On annonce les fiançailles du

H-colonel Armine-John Kerry, li’.s 
de Mme G.-G.-O. Kerry, de Toron­
to. â Mlle Kathleen Whitlock, fille 
de M. et de Mme P.-T. Whitlock, 
de Barn Piece, Old Woodstock 
Oxon.

* * a
Prochains mariages 

Le mariage de Mlle Blanche
Mailloux, fille de M. et de Mme 
Edmond Mailloux, avec le Dr Wil­
frid Boileau, fils de M. Z. Boileau 
et de Mme Boileau, décédée, sera 
célébré dans l’intimité, le lü août, 
à 9 h., en la chapelle du Sacré- 
Coeur de l’église Notre-Dame.

* * •
En la chapelle du Sacré-Coeur de 

l’église Notre-Dame, sera célébré, 
demain, le mariage de Mlle Gn- 
brlelle Frenette, fille de M. et de 
Mme Joseph Frenette, de Sorel, 
avec M. Roger Poulin, fils do M. 
et de Mme Edouard Poulin, de 
Montréal.

* * *

Desaulnlcrs-Poirier 
Hier matin, à 9 h., en l’église 

Notre-Dams des Neiges, l’abbé 
Henrl-O. Palardy bénissait le ma­
riage ds sa cousine, MU* Madelei­
ne Poirier, fille de M. J.-R. Poi­
rier, décédé, et de Mme Poirier, 
avec M. Henrl-L. Desaulnlers, fils 
de M. et de Mme J.-A.-L. Desnul- 
niers, décédés. La mariée portait 
une robe de crêpe turquoise brodée 
de soutache, un chapeau do halli- 
buntal naturel et un bouquet de ro­
ses Talisman à l’épaule. Les nou­
veaux mariés sont partis pour un 
voyage à Notre-Dame du Portage 
et Rivlère-du-Loup. Pour voyager, 
la mariée portait un ensemble de 
shantung blanc avec broderie de 
laine pastel, un chapeau et des ac­
cessoires marine et blancs et un 
manteau de lainage quadrillé.

Deux jeunes Londoniens, respec­
tivement âgés de trois et six ans, 
ont été pris h fumer le cigare. Ils 
ont tout simplement répondu qu’ils 
voulaient personnifier M. Chur­
chill.

Pensons à eux-
Ça corjne, en ce moment, là-bas, dans les contrées où 

la (jucrrc sévit. Chaque jour, des milliers d'hommes tom­
bent. Il en meurt sans doute, mais on en sauve aussi beau­
coup, (jrâce à la promptitude des secours médicaux et à la 
(léucrositc des donneurs de sang, sollicités par l'admirable 
Croix-Rouge.

Je n’en parlerais pas si je n’avais pas l’espoir que cela 
puisse en décider d'autres, mais hier, je suis allée donner 
du sang. Je n’étais i'ms seule, rassurez-vous. C’est mer­
veille de voir la bonne volonté de toutes ces personnes. Il y 
avait surtout des femmes. Autre constatation qui fait | 
plaisir.

Mais ce n’est rien, en vérité, que subir celle petite 
(mais alors, toute petite opération) quand on pense à tout 
le bien que ccs quelques centimètres cubes de sang, prélevés 
à même la veine de notre bras peuvent faire. Comme le dit 
si bien une magnifique affiche, placée bien en rue dans 
une des rues principales de Montréal, notre sang peut sau­
ver la vie d’un blessé. J’y retournerai, et sans hésiter, dès 
qu’on me le redemandera.

Et puis, les dames bénévoles qui s’occupent de la cli­
nique prennent tellement soin des donneurs! Ou évolue 
dans une, atmosphère amicale. C’est une collaboration, et \ 
surtout, on sent qu’à cet endroit, plane une idée, Vidce-mcrc 
de la Croix-Rouge: sauver les blessés.

Pour commencer, on nous passe un numéro, car, je 
crois l’avoir dit, les donneurs sont nombreux. Il n’y a plus 
qu’à suivre une petite filière indispensable. Une espèce d’en­
registrement qui ne peut être mis de côté. Nom, adresse, 
tige, numéro de téléphone, etc. On prend notre température, 
notre pression de sang. Un bon docteur, à l’air paternel 
s’enquiert de notre état de santé. Bref, quand tout est fini 
du côté de la paperasse (mais cela se fait vite et bien et 
tout le monde est très affable) on pMsse dans la salle, disons 
d’opération.

Là, une assez fjrande quantité de lits sont installés. 
Chaque donneur s’y étend et cin,; minutes plus tard, tout 
est fini. Ce n’est rien, je vous le répète. Une simple piqûre 
à la saignée du bras. Pendant la prise de sang, on est cons­
tamment surveillé par une infirmière qui se rend compte de 
la façon dont vont les choses et c’est si bref que lorsqu’on 
nous dit que c’est fini, on en est surpris soi-même.

Une autre affable personne nous conduit alors à une 
cantine oit on nous offre, à notre choix, thé ou café, avec 
des petits biscuits, de quoi se restaurer légèrement. Et on 
s’en va chez soi, ou à son travail, le coeur content, l’âme 
légère, en sc disant que ccs quelques centimètres cubes de 
sang, donnes à temps, pourront peut-être sauver la vie d’un 
de ces admirables gars qui a combattu pour nous, dont la 
vie est douce et à qui la guerre, malgré tout ce qu’on s’im­
pose, pèse si peu.

Les héros, ce sont eux. Nous ne sommes que leurs hum­
bles serviteurs. Tout à l’heure, j’ai ôté le petit pansement 
qu’on m’avait mis sur le bras, Il n'y a même plus de trace. 
A peine une légère douleur à la pression, quelque chose qui 
s’endure très bien, je vous assure surtout par comparaison 
avec les blessures de guerre.

Si la Croix-Rouge vous sollicite, répondez sans hésiter 
à son appel. En ce moment, quand tant d’autres versent le. 
leur si généreusement, notre sang n’est pas tout entier à 
nous. Et puis, (j’ai lu cela dans les biographies des belles 
dames d’autrefois) une saignée de temps en temps, il n’y a 
rien comme cela pour donner le teint frais!

O.

Mme Adhémsr 
Raymult qui svec 
ion mari lo maire de 
Montréal présidera, 
ce soir, au Chalet de 
la Montagne, le 
débat miste présenté 
par l’Association des 
débats d’Eté. Ce 
grand débat sera 
suivi d’une danse au 
chalet même.
(La Photographia 
LaROSE)

Hygiène FRAIS ET PRATIQUE

Beauté
Maquillage d’été

Lorsqu'il fait tris chaud, le sim­
ple bon sens commande aux fem­
mes de ne pas trop se maquiller. 
Sous l'impulsion de la chaleur, la 
maquillage fond, le fard coule, 
le mascara se dilue, la poudre se 
masse en paquets et rien de tout 
cela n'est très joli.

Il faut donc se maquiller très 
légèrement en été. Et il faut en 
profiter pour soigner k la fois son 
épiderme et Son organisme, je sais 
bien que peu de femmes accepte­
ront de croire ce que je vais leur 
dire ici, mais celles qui suivront, 
k la lettre, ces indications s’en 
trouveront tellement bien qu'elles 
ne les oublieront jamais.

La transpiration est une fonc­
tion normale de la peau, qui éli­
mine ainsi quantité de toxines 
dangereuses. Il faut laisser la peau 
remplir sa fonction normale et lui 
permettre de transpirer tant qu’el­
le veut. Mais cette évaporation 
constante donne Soif. Cédant à 
notre instinct, nous n’avons rien 
de plus pressé que de nous préci­
piter sur les boissons froides, que 
dis-je, glaciales, qui semblent nous 
faire un tel bienl... C'est la plus

mauvaise ligne de conduite que 
l’on puisse suivre. Quand il fait 
très chaud, et qu’on a bien soif 
au lieu de boisson glacée, il faut 
prendre une tasse de thé léger, 
sans sucre, simplement aromati­
sée de citron. La soif se calme ins­
tantanément et ne revient pas, 
tandis qu'avec les boissons froides, 
on n'en finit pas, plus on boit, plus 
on veut boire.

Pour avoir un beau teint, l'été, 
un teint qui se passe de maquilla­
ge, il faut manger des légumes, 
des salades, des fruits. Se mettre 
entièrement au régime végétarien 
pour tout le temps des chaleurs, 
c'est se préparer un bel automne 
et aussi un bel été, car la person­
ne qui n'a vécu que de fruits et 
de légumes n’a pas de digestions 
lentes et difficiles, elle peut jouer 
au tennis, au golf, monter à che­
val sans craindre le coup de sang.

J Et son teint éclairci lui permet de 
! rester telle quelle, sans mascara 
1 qui coule, sans crème qui se dilue, 

sans poudre en paquets. C'est 
beaucoup plus joli, ne trouvez- 
vous pas?

Promu capitaine

à

Le lieutenant Madclcinc-H. Nation, directrice du recrutement du 
C.W.A.C., pour lo district militaire no 4, a été récemment promue ca­
pitaine. Ule s’est enrôlée II y a un an. Un de ses fils est dans la Marine 
•I «ne de ses Giles est lieutenant du C.W.A.C.. à Ottawa.

(Photo Armée canadienne)

L’enfant qui ronge 
ses ongles

Combien de jeunes mamans se 
lamentent parce que leur enfant 
ronge invinciblement ses ongles. 
"C’est du vice!" déclare la tante 
Blanche. "C’est de la nervosité!" 
renchérit la cousine Aglaé.

Du vice! Cela promet... De la 
nervosité!... Nous sommes telle­
ment désaxes!,.. Punir! Que faire? 
Les coups, les punitions, les pro­
messes, rien n'y fait. Et voilà pour-, 
quoi la petite maman sc désole.

Eh! bien, chère Madame, ni 
l'une, ni l'autre de vos interlocutri­
ces n’est donc dans le vrai. L’en­
fant qui ronge ses ongles le fait 
tout simplement comme les oi­
seaux qui se piquent les plumes. 
C'est parce que son organisme a 
besoin d'un minéral qu'il trouve 
dans scs ongles. Soignez-le, don­
nez-lui du fer, de la chaux, beau­
coup d’air et de soleil et vous ver­
rez que la mauvaise habitude qui 
vous afflige (et avec raison) se 
perdra d’elle-mème. L’enfant est 
instinctif. Il ne comprend pas ce 
qui se passe en lui. C'est un appel 
sourd de la nature vigilante. Lors­
que l'organisme est satisfait, le 
développement du bambin se fait 
normalement et il n'a plus du tout 
besoin de se ronger les ongles.

Meme chose pour l’enfant qui 
mouille son lit. C’est bien pénible 
de voir des mères qui s’obstinent 
à battre le pauvre petit qui n'est 
pourtant pas responsable, à lo pri­
ver de boire à sa soif, surtout le 
soir, à l'effrayer par toutes sortes 
de menaces, quand il serait si sim­
ple dejlc faire soigner, jamais un 
enfant grandissant ne mouille son 
lit par paresse. Pour en être sûre, il 
il n'y a qu'à observer sa honte et 
sa contrition, lorsque, le lende­
main. il se rend compte qu'encore 
une fois...

Aussi bien de pareils enfants 
doivent-ils être traités en malades 
et non pas en coupables. Le mé­
decin vous dira que faire pour les 
ramener à la santé, et tous vos en­
nuis disparaîtront.

Soigner la cause, c'est toujours 
venir à bout de l’effet.

milf)
m

Service do niinlé

Herbe à la puce 
— Panais

Vêtements pour 
les marins des 
pêcheurs de mines

Un comité montréalais 
a été formé pour re­
cueillir $20,000 pour 

ces marins
Le “British Minesweepers Auxi­

liary" qui expédie régulièrement 
dee vapprovlelonncnwmts de chan­
dails, de chaussettes, etc., aux hom- 
mee en eervice fliir les pêcheur* 
de mines autour des côtes de la 
Grande-Bretagne, fait appel au pu­
blic en vue de recueillir une som­
me de 120,000 pour l’aider à con­
tinuer son travail.

Cet organisme composé d'un 
grand nombre de dames bénévoles, 
a été formé pour la durée de la 
guerre seulement et, depuis 1940, 
il a acheté près do $70,000 do laine. 
Les femmes payent la laine qui leur 
est distribuée, mais les chandails 
sont achetés nvec les contributions 
du public.

L'an dernier, les expeditions de 
chandails ont augmenté de 708 pur 
mois et le coût en a été approxi­
mativement do $1,500. Depuis le 
commencement de 1943, on u dé­
pensé plus de $10,000 en approvi­
sionnements. L'on a donné des 
commandes de laine et de chan­
dails pour un montant de $2,000 
par mois.

Les offlclèrcs do l'association 
sont: Mmes W.-S. I^a, présidente; 
A. Nelson Curtiss, 1ère vlco-présl- 
dente; Havllland Routh, 2c vice- 
présidente; Norman Taylor, secré­
taire; le major Alan Lidcll, tréso­
rier; les membres du comité exé­
cutif: Mmes W.-O. Cuttle. F.-W. 
Hammond, If. Muwhlnney, Mlln K. 
Musson, Mmes H.-R. Russel et L. 
Heidensticker.

On peut faire parvenir sa cop- 
trihutlon au “British Minesweepers 
Auxiliary", Chambre 320, 109 ouest, 
rue Craig

Le Service de santé de la ville de 
Montréal met la population en gar­
de contre ica empoisonnements 
causés par l’herbe a la puce et le 
panais.

L'herbe «T la puce est une plante 
généralement basse avec feuilles 
d’un vert sombre sur la face supé­
rieure. Ccs feuilles sont formées 
do trois folioles disposées comme 
celles du trèfle et portent générale­
ment une ou plusieurs grosses 
dents inégales et non symétriques. 
A l'aisselle des tiges apparaissent 
des petites fleurs blanches ou des 
petits fruits blancs suivant la sai­
son.

Le panais est formé d'une tige 
d'environ 3 pieds de hauteur et de 
fouilles à bord denté. Cette plante 
fleurit au début de l’été et pré­
sente nu sommet des petites fleurs 
jaunes en forme do parapluie.

L’herbe à la puce étant une plan­
te vivace, le moyen le plus sûr do 
s’en débarrasser est de l'arracher 
en sc recouvrant les mains de 
gants appropriés. On peut aussi 
la détruire nu moyen do produits 
chimiques généralement officacos: 
lo—la saumure forte: 3 livres par 
gallon (1 gallon par verge carrée); 
2o—le sulfate de cuivre en solution 
à B p.c. ( 1 gallon par verge car­
rée) ; 3o—lo chlorate de soude en 
solution à 10 p.c. est aussi effi- 
caco mala est inflammable. Dans 
certains cas il faudra plusieurs ap­
plications et lo terrain deviendra 
stérile durant plusieurs années.

Le bêchage et le fauchage sont 
aussi des méthodes rcromiqundécs 
mais ees opérations sont moins ef­
ficaces et doivent être répétées 
plusieurs fois durant la saison. Un 
autre moyen de destruction est de 
brûler les nouvelles plantes nu 
printemps.

Le panais se reproduisant par 
scs fruit s tombant sur le sol après 
maturité, lo moyen le plus prati­
que de s’en débarrasser est de le 
faucher avant qu'il n'ait eu le 
temps de mûrir ses fruits.

Hi par mégnrdc l’on a touché ccs 
plantes ou lorsqu'il y a doute, Il 
est prudent de se laver abondam­
ment avec de l'eau savonneuse et 
faire des frictions à l'alcool. Bi 
l'on s'aperçoit que l’action véné 
ncusc augmente, consultez votre 
médecin.

M. A.-J. Cendron 
est décédé le 
14 à 73 ans

M. A.-J. Gendron, ancien gérant- 
général de la maison Dupuis Frè­
res Limitée, et aancicn chef du 
crédit à la General Motors f division 
des frigidaires), est décédé subite­
ment le 14 juillet à l'âge de 73 
ans. l,o défunt laissa doux fils, 
Jean-Marie cf Honri; uno fille, 
Mme Harold Poliras, épouse de M. 
Harold Poliras, du Montreal Daily 
Htnr. Les funérailles auront lieu 

Ire matin en l'église du Cat licrvlllo. 
I.e cortège partira des suions fit- 
'néraircs Arthur Landry où le corps 
fut exposé

Fatron no NM
Vous paraîtrez fealche et tou­

jours propre dans un léger deux- 
plèces de bonne coupe. Pourquoi 
no confectionnez-vous pas deux en­
sembles de ce modèle, en des cou­
leurs différentes qui s'harmonise­
raient bien ? vous pourrez ensuite 
porter la jupe de l'un avec lo cor­
sage do l’autre et vice versa et ob­
tenir ainsi deux autres costumes ! 
La version boutonnée devant est 
aussi facile à exécuter que cells 
simplement attachée par une étrol 
te ceinture nouée devant. Ce pa 
tron numéro 9360 est établi dans 
les grandeurs 12, 14, 16, 18, 20, 30, 
32, 34, 30, 38 et 40. La grandeur 16 
requiert 3% verges en tissu de 35 
pouces de largeur.

Vous pouvez voua procurer e$ 
patron en en faisant la demande 
au Service des Patrons LE CANA­
DA, .Tl ouest rue Saint-Jacques, 
Montreal, eu ai/ant soin d’inclure 
la somme do VINGT BOUS (10c) 
eu uionnalo ou bon do poste. Indi­
ques clairement votre nom, votre 
adresse, lo numéro du patron choi­
si ot la {/rondeur exqote désirée. 
Les patrons no sont pas en vente 
aux bureaux du CANADA et ne 
sont pas échangeables. Les timbres- 
poste no sont plue acceptés.

O
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La garde d’élite 
nazie entraîne des 
soldats étrangers

Elle s’efforce de leur in­
culquer l’amour de l’Al­

lemagne hitlérienne
WASHINGTON, 15. (O.N.A.) — 

Dans une villégiature de Bavière 
où presque toute la population d'a. 
vnnt-gucrro (0,000 habitants), a été 
décimée, on entraîne des groupes 
do soldats étrangers pour servir 
dans la troupe d'élite nasle nu ser­
vice d’une Allemagne "toute puis­
sante".

Ccs soldats neutres reçoivent un 
entrainement qui leur permettra 
d'agir comme chefs de file des 
groupements do cinquième colon­
ne dans leurs propres pays; les sol­
dats originaires de pays conquis 
seront ainsi préparés pour main­
tenir r"ordre" chez eux.

Un article paru tout récemment 
h un Journal suédois dit que "la 
politique n'est jamais omise de cet 
entrainement et que le but de cet­
te préparation n'est pas secret, que 
lu garde d'élite allemande doit ser­
vir do "llbârutrlco dans son pro­
pre pays".

A ce centre d’entrainement, on 
voit des Finlandais, des Danois, 
des Suédois et des Norvégiens, ain­
si que quelques Suisses. Il y a éga­
lement quelques Hongrois, quoi- 
nue environ la moitié des élèves & 
l'école de Toelz soient en réalité 
des Allemands (ces derniers sont 
entraînés à part).

Du côté militaire, on insiste for­
cément sur "la méthode allemande 
d'assaut, de tactique, et sur les 
combats do rues. Los armes A feu 
sont en très bonne condition et les 
recrues apprennent à faire usage 
des instruments d’infanterie mo­
derne de tout genre. Lo cours trai­
tant do l'usago des chars d’assaut 
se donne quoique part en Pomé­
ranie.

jvy IA JOURNtF (W-
Pit ALIZII

(Spécial au “Canada", droits réservés)

Le vendredi devrait être gardé 
pour deux choses, la finance do­
mestique, les petits achats, les pe­
tites dépenses, la comptabilité de la 
semaine. Et aussi pour les travaux 
intellectuels, les vraie, les lectures 

sérieuses, les études personnelles 
que l’on poursuit pour s’instruire, 
non pas uniquement pour emporter 
uw certificat ou même pour accroî­
tre de sa compétence profession­
nelle, mais pour se cultiver, pour 
se former an maniement des idées.

Presque toujours le vendredi, tôt 
le matin et tard dans l'après-midi, 
ou même en soirée, so présente 
deux ou trois belles heures de cal­
me, do repos paisible. Les positions 
astrales s’adonnent fort souvent ccs 
temps-IA dans des équilibres pres­
que parfaits. La température de­
vient très douce, très humaine; les 
nerfs s’en ressentent favorablement. 
Profitons-cn donc; sc cultiver est 
un besoin si grand, et les heures 
favorables lui sont si rares dans In 
vie trop agitée de l’homme moder­
ne.

Si vous êtes né du
21 murs au 21 avril, ne manquez 

pas aujourd'hui de régler Je plus 
possible de ces nombreuses petites 
affaires qui traînent, écritures pas 
finies, commissions oubliées, let­
tres auxquelles on oublie de répon­
dre. Si vous pouviez vous coucher 
ce soir, ayant mis ordre à tout ça 
ccmme vous seriez satisfait et heu­
reux.

21 avril au 21 mal, votre journée 
s’annonce très favorable aux af­
faires, mais gare aux difficultés 
domestiques. Pères de famille, sur­
veillez les enfants de plus près au­
jourd’hui. C’est difficile, mais fai­
tes de votre mieux; les risques de 
petits incidents désagréables et 
môme de gros accidents sont nom­
breux. Mères de famille, ne quittez

f ss vos tous jeunes bébés des yeux. 
Is seront nerveux, touche-à-tout, 
et un bouton est vite avalé de tra­

vers par ces petits "avaleurs" en­
ragés.

21 mai au 21 juin, attendez-vous 
a une journée chargée mais excel­
lente. Vous aurez quelque difficul­
té vers le début, mais ça passera. 
Lo bruit voua sera plus pénible au­
jourd’hui qu’en d'autres temps. 
C est peut-etre pour vous faire 
penser à toute l’énergie qui, de nos 
jours, se gaspille en bruits super­
flus. Chacun devrait s’efforcer 
den supprimer le plus possible 

21 Juin au 31 juillet, vous serez 
aujourd'hui fort gôné par des maqx 
de jambes, rhumatismes, enflures, 
démangeaisons. Les grandes cha­
leurs contribuent à aggraver une 
certaine prédisposition a ces maux 
organiques, qui coïncident étran­
gement avec l’approche do la plei­
ne lune. Les anciens savaient pré­
voir le mauvais temps par la lour- 
lour qu'ils ressentaient aux mem­
bres. Vous êtes prévenu, soignez- 
vous. bain frais le matin, tiède 
avant souper. Ce soir une courte 
marche, vers Je nord, n’y manquez 
pas.

21 juillet au 21 août, vous ôtes le 
privilégié de la journée. Tout vous 
réussira, surtout les affaires. Tant 
mieux si vous êtes vendeur, car 
vous vendrez fort, vite et bien. Vos 
acheteurs seront contents. Si vous 
achetez, méfiez-vous des couleurs,
3ul seront trompeuses uno partie 

o la journée, vers'midi.
21 août au 21 septembre, vous 

aurez aujourd'hui l'occasion de pro­
jeter un voyage, d'organiser vos 
vacances sans doute. Faitcs-le le 
matin, tout sera heureusement 
combiné. Plus tard dans la jour 
née, ce serait moins parfait.

21 septembre au 21 octobre, ne 
manquez aujourd'hui aucune occa- 
alon d’achat. Ne manquez pas non

fdus d’aller voir un film qui vous 
ntéresse. Car il y a queiqu'lndico 
que les jours prochains, vous serez 

fort dérangé, tandis qu’nujourd’hul, 
tout Ira bien, vous aurez des heu­
res de loisir pour ça.

21 octobre au 21 novembre, effor­
cez-vous aujourd'hui d'éviter les 
discussions, politique ou religion, 
démocratie ou pas démocratie, tou­
tes polémiques d’idées qui, en gé­
néral, n’aboutissent à rien d’autre
3u’à se disputer lorsqu'au fond les 

eux Interlocuteurs pensent la mê­
me chose, mais s finissent par se 

hnîr, faute de a'etre suffisamment 
compris. Et ça nuit aux affaires.

21 novembre au 21 dévembro, si 
vous êtes professionnel vous aurez 
une journée faite pour vous. Tout 
sera calme, reposant, les cas se­
ront intéressants. Si vous ensei­
gnez la musique, les sons, la récep­
tion radiophonique vous seront 
particulièrement agréables et jus 
tes À l’oreille, surtout vers trois 
heures après-midi.

21 décembre au 21 janvier, jour­
née agréable et facile pour vous. 
Faites de l'exercice, marchez, dé­
pensez-vous, parlez fort, riez bien. 
Soyez jovial, familier mais pas 
trop, avec vos connaissances, abor­
des les clients nvec rondeur, parlez 
à vos fournisseurs sur un ton Jo­
vial qui exprime votre confiance. 
Votre Journée sera bien réussie à 
cette condition-là.

21 janvier au 21 février, toutes 
les Indications de la note précéden­
te vous vont bien. Mais votre ha­
bitude do blaguer sur tout oblige à 
vous rappeler que rien n’est plus 
dommageable n l'autorité que l'us-

firit, l'ironie surtout, à l’égard dos 
nférieurs. Donnez toujours vos or­
dres sérieusement, avec dignité, 

avea bonté, avec fermeté surtout. 
Donnez vos ordres le mutin, avant 
dix heures aujourd'hui, préférable­
ment.

21 février au 21 mars, une certai­
ne difficulté vous attend. C’est 
bien obscur, peut-être rien qu'une 
entrevue ou une recette manquée. 
Tout-dn-mémo vous êtes prévenu, 
alors faites une provision de pu 
tlencc et quand ça viendra, tnénn 
gez-vous d'avance pour après un 
petit plaisir qui remot de bonne 
Inimeur.

Xo 50
(suite)

lü juillet 10}3

—Non, pas encore.
Us entrèrent dans une salle 

bruyante et enfumée, où vingt tzi­
ganes faisaient vibrer les coeurs 
sous leurs archets caressants.

—Ce sont do vrais artistes! mur­
mura Raoul apres les avoir écoutés 
un moment.

—A propos ‘'d'urtlstcs", nous al­
lons avoir, chez nous, les peintres, 
un gros scandale qui no manquera 
pas d'une certaine répercussion ici!

—Quoi donc?
—Saint-Valller...
—Vous dites?
—Salnt-Vallier, un type qui réus- 

sait mieux qu'il ne lo mérite, et qui 
juge à propos do sc déshonorer par 
uno escroquerio monstrueuse!

Raoul était devenu très pâle...
—Mais comment savez-vous cela?
—Des camarades m'ont écrit que 

l'affaire allait éclater sous peu!...
—Quel malheur!...
—Vous lo connaissez donc?
—Pas lui, mais sa délicieuse soeur 

qui est en résidence ici!...
—Je savais qu'elle avait séjourné 

a Rome, mais je la croyais repartie.
—Non... Et combien elle vu être 

atteinte douloureusement!
—Pauvre cosse!
Raoul était effondre. Il comprit 

û ce moment n quel point il aimait 
Chantal... Elle allait souffrir... Il 
en avait le coeur brisé... Et que 
faire? que faire?

—No jiourralt-on pas, ici tout au 
moins, ctouffer lo scandale?

Vernollo lo regardait avec curio­
sité.

—Impossible! les journaux sont 
bien trop contents.

—Los francophobes?
—Mais tous! cela leur fait “du 

papier"... Et puis, Salnt-Vulllcr a 
beaucoup d'ennemis... C'est un po­
seur, un noceur!... Sa situation do 
fortune lo mettnait à l'abri du be­
soin; il pouvait travailler pour l'art. 
Et il a tout trahi: l’idéal, l'honneur, 
les camarades! Si on l’exécute, tant 
pis! il l'a mérité.

Evidemment, c'est cela que diront 
les journaux!...

Bcrnolle continuait:
—Quand jo pense à nous, h notre 

effort, à la vio de bénédictins que 
nous menons ici!... Et puis, nu point 
do vue français!.., ça va faire du 
joli!... Il y en n nul so font tuer 
pour leur pays; cclul-lû Jette de In 
boue sur nos trois couleurs... Excu- 
sez-mol... cette histoire me met en 
rage!

—Avez-vous des détails?
—Non, mais il en viendra, soyez- 

en sûr!...
Raoul ne pouvait plus écouter les 

récriminations de ce brave garçon; 
co qu’il avait appris l’avait rendu 
malade... Sous un prétexte, il prit 
congé de lui et rentra place d'Es­
pagne.

Anéanti! II se jeta sur un divan 
qui cria sous son poids.

Chantal! Chantal allait aouffrir! 
Chantal serait désespérée!... Petite 
fleur charmante brisée par la tem­
pête Certes, il était depuis long­
temps au courant do l'affreuse me- 
nace, mais il espérait toujours que 
tout s'arrangerait, se tasserait, ot 
qu’un éclat serait évité!,.. Pauvre 
petite!... Pauvre petite!... Comme 
elle avait pour depuis longtemps 
déjà! L’appréhension atroce sc li­
sait sur son visage douloureux! Oh! 
il n’y avait pas do doute, c’était la 
honte subie nui l’avait fait écarter 
do sa route l'homme qu’elle aimait 
et qu’elle avait choisie!... Oh! la 
vie! la vie amère, la vio injuste!... 
Que n’avnit-il pu lui donner son pro­
pre nom! II l’eût ainsi protégée de 
l’outrage!... Co qu’il pouvait encore, 
il lo forait! Il irait lui crier son 
amour, mettre eelul-cl aux plods do 
l’être chéri...

Il so lova, prit machinalement uno 
clgarotto qu’il rejeta aussitôt... avec 
presque do la fureur!... La Jalousie 
venait encore de lui crier é l'oreille 
des mots empoisonnés...

Sa tristesse à elle, n’étoit-clle pas 
d’avoir renoncé à co François qu'el­
le aimait, qu’elle aimerait tou­
jours?... Cetto idée torturante cris­
pait le visage dû jeune homme, fai­
sait à son coeur uno blessure horri­
ble, déchirait son Amo en lambeaux!

Lui ne pouvait rester ainsi... Il 
Irait voir Renée Ccrval, le Père 
Chcvrollet, quelqu'un... quelqu'un lui 
porterait secours, l’empêchant — 
dans l’intérêt do son amour, do mou­
rir de la douleur que cet amour lui 
causait.

XXVI
Chantal était presque malade. 

L’anxiété, l’absence do nouvelles, 
la faillite obligée du prend espoir 
sur lequel elle avait échafaudé sa 
vie l'affolaient et la mettaient dans 
un état nerveux des plus pénibles!...

Avec uno Immense douceur, Re­
née essayait do la calmer; elle ré­
pondait :

—Que veux-tû? c'est à devenir 
folle! J'en suis h désirer que la fou-

SUR LA PLAGE

Peu de femmes semblent de sou­
cier do la disparition sur le mar­
ché des costumes de bain en élas­
tique. C’est que les nouvelles co­
tonnades offrent un joli choix de 
costumes nouveaux fort goûtés. Ce­
lui-ci en léger piqué blanc, eat fait 
en deux morceaux: le soutien-gorge 
ferme devant avec un bouton et 
est garni do galon picot rouge vif. 
La jupe, montée sur une ceinture, 
est froncée devant et également 
garnie de galon picot nu bas.

dre éclate, que le coup soit porté!... 
Au moins, A ce moment-là, je pour­
rai agir, tenter quelque chose... tan­
dis que vivre toujoura dans cette at­
tente Inquiète, fiévreuse, est abo­
minable!... Et puis, cet effort cons­
tant pour dissimuler mon angoisse 
dépasse d'autant plus mes forets 
que jo sais aller au-devant de tor­
tures nouvelles!...

—Allons, Chantal, jamais je ne 
t'ai vue ainsi. Ne sens-tu pas autour 
de toi l'affection de tous? N'est-ce 
rien, cela? Que d'oragee ont pas­
sé... Après la tempête tout rentre 
dans l’ordre... la terre boit la tor­
rent, et les fleurs renaissent!.»

—Jean-Loup, que deviendra»!*!!?...
—Ecoute, chérie, ne t’occupe pae 

trop do ton frère; j’ai idée qu'il 
prend la chose beaucoup moine à 
coeur que toi. Peut-être, aussi, a-t-il 
trouve un moyen d'échapper à ce 
que tu redoutes... Il est très adroit... 
assez intrigant... Que fais-tu à pré­
sent?

—Je no sais pas.
—Il est quatre heures, viens à la 

Basilique. Il fqut suivre les offices 
du Carême, puisqu’on s'est donné 
la peine de nous obtenir des places...

—Tu ns raison.
Un quart d'heure après les deux 

amies entraient dans la vaste église.
Les tentures donnaient à toute 

chose une teinte violette, même nu 
soleil qui Jetait ses rayons à tra­
vers la magnificence des vitraux... 
Des chants graves montaient h In 
hauteur des voûtes, et a’y perdaient 
comme un écho dans la montagne...

Chantai, de toute son Amo dou­
loureuse, suivait la musique sacrée. 
L'avenir se présentait a son esprit 
mélancolique, dévasté, sans espoir 
d'nucuno sorte... Alors, joignant les 
mains, elle no pouvait que murmu­
rer et murmurer encore:

"Mon Dieu! ayez pitié do mol!... 
Mon Dieu! je ne peux plus!... Mon 
Dieu! comme fut la vôtre, mon âme 
est triste jusqu’à la mort!"

Les larmes lui venaient aux yeux. 
Elle pleurait sur sa propre misère, 
doucement, sans révolte... Mainte­
nant, c’étnlt le passé qui revenait à 
sa mémoire... scs joies d’enfant, sa 
confiance dans la vie... la protec­
tion tendre de scs parents. Et tout 
cela était fini, fini pour toujoura... 
Il fallait désormais aller seule sur 
la route longue... si longue!.» la 
route qu'on suit en revenant du ci­
metière où on n laissé plus que son 
propre coeur!...

Peut-être avait-elle trop aimé 
François? Et Dieu la punlssalt-U 
en la rappelant brutalement à la 
gravité de la vie... Alors, pourquoi 
lui avait-il donné une Ame riche et 
débordante de tendresse?

Peut-être était-elle trop sensible, 
trop attachée à ce nu'il y a dans 
ce monde de fin, d'élégant, d'artis­
tique... Mais pourquoi Dieu avait-il 
créé les fleurs, la nature, les pay­
sages, la musique, la poiaia des 
choses et cet attrait du coeur hu­
main pour tout ce qui est noble et 
benu?

Renée voyant son amie se cal­
mer, se pencha pour lui dire à voix 
basse:

(à suivre)

Assemblée des 
charpentiers

Ca hoir aura lieu une grande as­
semblée des charpentiers-menui­
siers de Montréal sous les auspices 
du Congrès canadien du travail, 
nu no 197 ouest, rue Sto-Cathcrlne.

Soirée récréative très 
intéressante à Farnham

Le 2o bataillon dos Fusiliers 
Mont-Roynl aura une soirée ré­
créative vendredi nu camp de 
Farnhnm. Le lieutenant-colonel 
J.-A. Gulndon, commandant, a per­
mis la préparation de cette soiree 
offerte par le bataillon à hoh ré­
servistes. Le capitaine Paul L’An­
glais sera maître de cérémonies.

Les artistes dont les noms sui­
vent ont bien voulu prêter leur 
concours bénévole Raymond Dén­
iiez et son orchestre, Marcel Gu- 
mache, Allan Mclvor, Jeun Lalon- 
de, Lucille Lnlonde, violoniste, J.- 
René Coutléc, Paul Charpentier, 
Clément Latour, Olivette Thibeault, 
Fred Barry, Gaby Lefebvre. Antoi­
nette Giroux. Mme J.-R. Tremblay, 
Juliette Hunt, Rodolphe Tremblay, 
Paul Quèvremont.
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aomSO.NTAI^BMKKT
1—Cours d'eau du Noiiveau-Hnins- 

wlck prend eu aource près du 
I40 Tômlscounta.

S—Prière. — Cri sourd d'un hom­
me qui frappe un coup.

1—Affirme ce qu'il aalt être faux. 
— Suite de sons modulés.

(—Parti* mince et allotiKée. — Vil­
le de la Grèce; l'ancienne "Am- 
bracie".

I—Venir» au monde. — Accueillit- 
aea par des huées.

<—Pronom personnel (3e pers. 
fiaso. alnr). — Pierreux. — Enmas

T—Pun

nues.
19—Triage.

deviner 
11—Attribue

•unîmes avec rigueur. — Roi 
de Juda.

t—En même temps que. — Ense­
mencé.

•—Infirmière. — Marin anglais, 
explorateur des régions arctl-

— Enigme où l'on doit 
un mot.

Lttrlbuea aux sens.
VWtTICALEMEKT

1—Tendancés d'un culte étranger à 
ae rapprocher des rites de l'E­
glise romaine.

|_Epoque. — Petite pustule à la 
peau.

t—Etat des organes. — Machine 
composée d'une vis et de deux 
lerous.

<—Gamin de Paris. — Instruments 
de fer à long manche.

B—Commune de Belgique (Klandre- 
Ocoldentate). — Ancien bouclier.

•—librement. — Possédêtés. — In­
terjection marquant la surprise.

7—Jamais. — Fabriqua et magasin 
d'armes.

I—Femelle du lièvre. — Uni h une 
femme par le lien conjugal.

9—Voitures quelconques. — Don­
nas de l'air.

10— Fréquentées. — Ville des Pays- 
Bas (Gueldre).

11— Misses en tas.

POURQUOI
RÉCUPÉRER?

Question et réponses préparées 
par M. Roger Charhonnesu. sur- 
intendant provincial de la Récu­
pération nationale.
Q. —Que fait-on du caoutchouc

de rebut qui «t ramasse?
R. —On le trie, on le met en bal

lea que l’on assemble par 
wagona entiers, puls II est 
acheté par le Gouvernement 
aux prix fixés et établla pour 
tout le Canada. I-o Gouver­
nement pale les f r a I a do 
transport de ces wagons et 
assume les responsabilités 
de la répartition. Vous pou» 
vex être assurés que chaque 
livre de caoutchouc aéra env

Mo directement ou Indl* 
ment à l’Rffort de 
Guerre.

ï>ntrepftt du Comité de la ré- 
cupératlon »ltué nu no £21 
rue Rlsson. On peut aller porter 
en cet endroit ce qu on aura ré­
cupéré ou bien signaler lîT.Inlr 
2!il6, et un camion passera cher­
cher ce qu'on aura récupéré.
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Les conséquences 
de la conférence 
de Hot Springs

Tel était le sujet d’une 
causerie de I ’ h o n. C. 
Vaillancourt, à la radio
L'hon. Cyrille Vnlllancourt, mem­

bre du Conseil législatif, adminis­
trateur de la Fédération des Cais­
ses populaires et conseiller particu­
lier de M. Donald Gordon, prési­
dent de la Commission des prix, a 
prononcé hier soir une causerie 
sur l'Economie sociale et la con­
férence de Hot Springs, sur le ré­
seau français de la radio.

Voici quelques extraits de cette 
causerie.

Nous ne pouvons concevoir qu’a- 
près cette guerre, il y aura encore 
des peuples qui meurent de faim, 
tandis que d'autres resteront pau 
vies d'avoir trop de produits qu'ils 
ne peuvent vendre, a dit le con­
férencier. 11 est certain que nous 
pourrons combler bien des lacunes 
du passé si l'on cesse de mettre au 
premier plan ce principe que l'ar­
gent devra servir le monde et non 
pas l'asservir.

C'est en suivant ce principe qu'on
fait de la conférence de Hot 

Springs un succès. Trois questions 
principales furent traitées:

1. La production des denrées;
2. La distribution de ces pro­

duits;
3. La nutrition des peuples.
Il est établi qu'avant la guerre, 

il no se produisait pas dans le 
monde suffisamment de vivres 
pour maintenir en parfaite santé 
toute la population du globe.

Dans plus d'un pays on pourrait 
produire bons aliments, mais les 
gens n'y sont pas préparés. Il fau­
dra entreprendre l'éducation de ces 
peuples. Meme losrnu’ils seront 
parfaitement renseignés, parfaite­
ment éduqués, il faudra leur four­
nir les instrumenta aratoires pour 
faire la culture nécessaire, les fer­
tilisants pour enrichir leur aol, et 
les moyens de distribution, tels que 
les routes, les chemins de fer, les 
linteaux. Vous constates dis main» 
tenant que cette conférence a été 
beaucoup lus loin que l'organisa» 
tion de la production; elle prévoit 
qu’en organisant la production, 11 
faut aussi assurer la distribution.

La distribution n’a pas reçu, dans 
le passé, l'attention qu’elle méri­
tait. Celte économie de demain que 
l’on veut rendre sociale et plus hu­
maine devra pourvoir à la 41* 
tribution.

D’après tes statistiques, la moy­
enne do vie ches certains peuples 
ne dépasse guère 45 ans, narce que 
leur alimentation est trop pauvre.

Puisque clicz nous, la moyenne 
do vio est do G0 à 66 ans, il est per­
mis do croire qu'elle augmenter* 
avec une hygiène mieux pratiquée 
et une meilleure alimentation.

Remercions donc M. Roosevelt 
d'avoir convoqué cette conférence. 
Tous les peuples do la terre de­
vraient rendre hommage a ce 
grand président pour cette initia 
tlvo qui mira un effet durable sur 
l'économie du monde entier.

SI on veut bien respecter l’esprit 
do Hot Springs, si les gouvernants 
veulent bien adopter ces principes 
cio coopération, de charité cnre- 
tienne uocinlCi (Tumour chrétien» 1® 
monde do demain sera infiniment 
meilleur que celui d'hier et d au­
jourd'hui.

Fasse le Ciel que les peuples et 
ica individus qui les composent 
abandonnent leurs luttes fratrici­
des et que tous travaillent au blen- 
otro commun. Notre économie di­
rigée canadienne u été un exemple 
lumineux pour le monde entier et 
elle prouvent ce que nous pour­
rions accomplir sur le plan mon­
dial si on veut bien, encore une 
fols, s'entendre et coopérer.

Un des premiers voyageurs Lagriculture J ‘ a eu '
de l'influence sur celle du 
Québec au cours de la guerre

La concurrence de l’agriculture anglaise n’est tou­
tefois pas à craindre—A l’exemple de l’agriculture 
anglaise, l’agriculture québécoise devra s’orienter, 
d’ici quelques années, vers la production des 

fourrages
H'a9BÜUlinre anglaise s'est dé-tructeurs qu'avant la guerre et mè

Au nombre éti voyigtyra qui montèrent dam lo premier train du 
Canadien Nati*R*l 4e la gare centrale à destination de Québec, «e trou» 
veil lo potit Georges Lavallée. (C.N.R.)

Bridge-Contrat

vcloppue considérablement au cours 
de ces dernières années, a déclaré 
M. Aimé Gagnon, professeur d'éco­
nomie rurale, au récent congrès 
do la Corporation des Agronomes 
de la province de Québec, tenu a 
Okn, les 28, 20 et 30 juin.

Depuis ie début de la guerre, on 
mis en culture 5 à 6 millions 

d’acres. Les rendements ont pro­
gresse énormément. Les animaux 
rapportent plus que dans lo passé. 
Cent brebis donnent cent cinquan­
te petits. On mécanise la ferme. 
On utilise le tracteur et on délais­
se le cheval. On produit plus do

Le compte des perdants 
La déclaration d'ouverture de 

Sud est toute indiquée. Nord dé­
tient un Jeu trop Intéressant pour 
une simple surenchère à trèfle, mais 
trop faible pour un saut d'enchère. 
L'annonce des coeurs pourrait bien 
■'accorder avec le jeu du parte­
naire et elle établit une situation 
impérative pour une ronde, qui ap­
portera de plus amples renseigne­
ments sur la force du jeu à Sud. 
Aq retour des déclarations, Sud ne 
demanda que deux trèfles; la suite 
à trèfle est solide, mais la force 
de levées d'honneurs est limitée et 
ne vaut plue qu'une déclaration 
4’ouverture. Si Nord passe-parole à 
deux trèfles, les jeux combinés de 
Nord-Sud ne peuvent accomplir un 
contrat de manche et l’ouvreur 
doit attendre l'annonce d'un aup- 
plément de force au jeu du parte­
naire avant de s'aventurer trop 
loin. Nord considère qu’une man­
che à sans-atout ne peut être con­
sidérée en vue du alngleton à pi­
que à sa main et du refus du par­
tenaire de demander sans-atout, 
mais la manche est possible à trè­
fle si Sud détient le moindre sup­
plément de force à sa déclaration 
d'ouverture- Le saut à quatre trèfles 
n'est pas impératif et la décision 
finale est laissée à Sud. Dans la 
donne présente, Sud n'a pas an­
noncé toute la force de sa main 
et il doit accepter l’invitation du 
partenaire.

Donneur: But!. 
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Ouekt entame du Roi de pique.

Adrien
ROBITAILLE

Quettlon : Même si la guerre est 
supposée, par les restrictions sur 
l'essence, avoir fortement restreint 
la circulation automobile et remis 
le cheval k l'ordre du jour, celui- 
ci n’en continue pas moins de se 
faire rare dans nos villes. La va­
leur des fers à cheval comme por­
te-bonheur prétendus en doit donc 
avoir augmenté. Depuis la temps 
que l'on parle de leur pouvoir bé­
néfique, noua serions curieux de 
•avoir de quelle contrée a bien pu 
venir cette superstition? et qu’est- 
ce qui l'a fait naître?,,,

Réponae : C’tit par une asses 
lointaine association d’idées que 
le fer à cheval en est venu d re­
présenter la chance, dans les 
imaginations de nos ancêtres. 
Naturellement il y a quelque cho­
se d'Oriental là dedans car 
l’Orient est toujours mêlé A tou­
tes les questions de symboles ma­
giques et à toutes les supersti­
tions. On peut en effet assimiler 
le fer à cheval qui a la forme d'un 

V, dont les pointes se rappro­
chent, à un croissant presque 
complètement fermé. Or le crois­
sant est la façon favorite de re­
présenter la lune, astre qui in­
tervient dans une infinité de my­
thes religieux ou sociaux. Il n’est 
presque pas de pays de l’Orient 
ancien où la lune n’ait été divi­
nisée sous un nom ou un autre. 
C’était Astarté ches les Phéni­
ciens, Tanit ches les Carthagi­
nois, Phébé ches les Qreos... 
Considérée comme maléfique et 
capable de provoquer la folie, 
chez les Germains et les Celtes, 
la lune était au contraire préfé­
rée par les Orientaux au soleil 
dont la ehaleur et l'éclat les épui­
sent. On voit donc tout de suite 
le lien qui s'était établi entre le 
fer à cheval et la lune.

Le Déclarant constate que les 
jeux combinés de son côté ne con­
tiennent aucun perdant aux cou­
leurs noires et que son seul pro­
blème est de limiter à deux levées 
ses perdants aux couleurs rouges. 
Le plan d'attaque consiste à éli­
miner les piques aux jeux de Nord 
Sud, puis de retirer les atouts des 
adversaires. A ce point, le Déola 
rant jouera carreau et perdra à 
Est, en -jouant le dix ou le Roi du 
mort pour couvrir la carte jouée 
par Ouest. N’importe quel retour 
d’Est aux couleurs rouges affran­
chira ou fera gagner une levée ex­
tra au jeu du mort, tandis qu'un 
retour de pique permettra à Sud 
de défausser et de faire couper 
avec un atout du mort.

Il faut remarquer que Sud per­
dra son contrat s’il prend son im­
passe à coeur ou s'il cherche à ga­
gner trop tôt une levée avec le Roi 
de carreau. Le plan est de coller 
la main à Est et le forcer à en­
caisser son As après avoir gagné 
la sixième levée avec le Valet de 
carreau. Le Roi du mort passera 
maître et le Déclarant pourra y 
défausser un coeur, évitant ainsi 
l’impasse à coeur qui pourrait fai 
re chuter son contrai.

Ta-Rais-Du
•------------------------ -♦------------------ —-
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Don d’un cendritr à 
U corvette “Montréal”

L'Association professionnelle cn- 
tholiiiuo des voyageurs du Canada 
a fait tion à in corvetlc "Montreal 
d’un joli cendrier. Le travail fut 
confié h M. Jean Leblanc, employé 
do la maison rhiU^o Beaubien & 
Cio. Lo cendrier est en bois et sur 
In bnsn on lit les mots suivants : 
"Don A.P.C.V.—Canada".

i pr 
"Tito Trial

Un exemplaire do 
édition du livre Intitulé 
of Jésus", de John Masefield, a cto 
trouvé parmi des livres destinés 
à la récupération à Londres.

Queetiou : La guerre actuelle 
fait négliger ou reporter à plue 
tard les tournois sportifs tout aus­
si bien que les Salons de peinture 
ou de sculpture ou lee distributions 
de prix littéraires. Il n’est plus

Suestlon d'ici longtemps des Jeux 
ilympiques ou des piatch* de la 
coupe Davis. On ne pense même 

plue au ruban bleu de l'Atlantique. 
Au fait, de toutes ces épreuves, qui 
pourrait nous dire quelle fut la 
plus ancienne, j’entends de celles 
qui durent encore? Sur quel ter­
rain se livre-t-elle et quels y sont 
lea pays lea plue intéressés?

Réponse : La plus aucienne des 
épreuves sportives internationa­
les, que I« guerre actuelle a fait 
temporairement négliger, est cer­
tainement aussi la moins connue, 
car même en temps do paix elle 
était rarement disputée et n’at­
tirait pas par conséquent l'attets- 
lion du grand publia, aussi com­
munément que le faisait par ex­
emple le match de la coupe Da­
vis. D’ailleurs son caractère mê­
me lui enlevait beaucoup d’at­
traits, particulièrement auprès 
des nouvelles générations qui 
n’apprécient rien tant que les 
grandes vitesses et les exploits 
mécaniques. U s’agissait du 
match de la coupe America, 
épreuve qui fut courue pour la 
première fols en J85t et qui n'a 
pas donnée lieu A plus d'une di­
zaine de rencontres depuis plus 
do quatre-vingt-dix ans. Les seuls 
concurrents en effet peuvent 
être des voiliers légers, portant 
un gréement soigneusement dé­
terminé. Lo parcours fixé est le 
tour de l’ilc do Wight, qui se 
trouve près de la côte sud de 
l'Angleterre. An cours de la pre­
mière épreuve, les Américains 
furent vainqueurs et le sont tou­
jours restés depuis

04*
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Les cours de traduction 
seront donnés l’Univer­

sité McGill
On apprend que la Société des 

traducteurs de Montréal et l'unl- 
varplté McGill ont conclu une en­
tente concernant les cours de tra­
duction françaiae-anglalae et an- 
glalse-françaiae. Dorénavant, ces 
cours seront donnés à l'université 
McGill et non plus à l'Ecole Ignace 
Bourget.

Comme l'année dernière, les 
cours de traduction de l'anglais 
au français (première et deuxième 
année) seront donnés par M. René 
Fandrloh, licencié ès-lettres de la 
Sorbonne, licencié èe-sclences de 
rUnlveraité d* Berne et traduc­
teur à la Banque de Montréal; ceux 
de traduction du français à l'an­
glais par M. John Perrie, M A, dl 
recteur de l'Ecole Alexandra.

Ces deux premières années d'é­
tudes vont maintenant trouver 
leur complément dans une troisiè­
me année appelée cours de perfec­
tionnement. Elle permettra aux 
étudiante de préciser les connais­
sances précédemment acquises. C* 
cours sera donné par M. Jean- 
Louis Darbelnet, directeur des étu­
des françaises de l'univeralté Mc­
Gill. Il est naturellement destiné 
aux fln|*aants de deuxième année, 
mais on y recevra aussi le* pro­
fesseurs, le* traducteurs, les étu­
diants en journalisme et toute au­
tre personne qui aura déjà quel 
que expérience de la traduction.

Ces cours commenceront au dé 
but d'octobre. Ceux de première 
et de deuxième année auront Heu 
le mercredi soir et ceux de troisiè­
me année, la mardi soir. Pour plut 
amies’ renseignements on peut s'a­
dresser à la directrice, Mlle Si­
mone Boyer, WE. 2866. ou à l'assis­
tante directrice, Mlle Gabricllo Va­
lois Hébert, PL. 1836.

Pr«mière dépêcha 
télégraphiqua à 
la nouvella gare

Le premier télégramme à partir 
de la Nouvelle Gare Centrale est 
celui envoyé au premier ministre 
du Canada par M. R. C. Vaughan, 
président du Canadien National, 
pour le remercier du message de 
félicitation lu mercredi après-midi 
par l'hon. J.-E. Michaud.

Cette dépêche du directeur géné­
ral du Roseau national se lisait 
ainsi:

"Cette dépêche, la première a 
quitter la gare centrale, vous est 
adressée avec raison pour vous re­
mercier en mon nom et au nom do 
notre conseil d’admlnletration pour 
le meee&ge encourageant que voue 
avez confié au ministre du trans­
port. Je suie aûr d’exprimer aussi 
le sentiment de nos haute fonction­
naires et employés à travers le 
paye. Vous aves raison de dire 
dans votre message que la nouvelle 
gare exprime la fol et la confiance 
du peuple canadien dans l'avenir 
de notre pays. Tout la personnel 
du Canadien National continuera à 
travailler loyalement au succès de 
notre entreprise et au progrès du 
pays."

Les lettres "c", "t" et "a" sont 
les lettres les plus employées dan* 
la langue anglaise.

La Pologne doit 
songer à faire 
l’unité nationale |

C’est ce qu’affirme un 
journal polonais en 
commentaire de la mort 

du général Sikorski
LONDRES, 15. (O.N.A.) — En 

commentaire de la mort du pre­
mier ministre do Pologne, le géné­
ral Sikorski, ie journal polonais 
Dziennik dans un éditorial, donna 
à entendre que l'avenir des rela­
tions extérieures de la Pologne, et 
particulièrement de ses relations 
avec la Russie soviétique, se pré­
sente sous d'heureux auspices.

Cet éditorial dit en termes modé­
rés qu'il faut mettra fin "aux ran­
cunes personnelles" en face de la 
tragédie actuelle et il fait l’éloge 
du premier ministre intérimaire, h 
général Stnnislaw Mlkoiajczyk.

Il parle de lui comme d’un "hom 
me politique énergique qui dirige 
la majeure partie du paye. Il a tou­
jours été bien vu par la presse an­
glo-américaine. ajoute le journal. 
Son gouvernement jouit encore de 
la confiance du peuple polonais.

"Les yeux du monde sont main­
tenant tournes vers noua, dit l'édi­
torial. Le problème do notre nou­
veau gouvernement n'intéresse pas 
seulement lo peuple polonais, car 
lo peuple sera porté k analyser nos 
actes et h les comparer avec ceqx 
des autres gouvernement en exil.

"Nous ne devons pas faire appel 
k des étrangers pour résoudre nos 
problèmes propres. Il ne doit pas 
y avoir d'intrigues dans nos rangs 
Nous faisons la guerre et noire po­
litique n’a pas changé d'un iota. 
Nous devons songer plus que ja­
mais à faire l'unité nationale en 
oubliant nos divergences d'opinion.

me on en importe. Les instruments 
aratoires se perfectionnent sans 
cesse et s'adaptent de mieux en 
mieux aux conditions de milieu.

Le drainage se pratique partout, 
surtout le "mole drainage", au 

Icnùt de millions de {«Ivres Sterling. 
On accorde des subsides pour 
l'achat des engrais chimiques. Do 
nouvelles compagnies fabriquent les 
quantités requises. Le chnulnge est 
aussi à l'honneur.

On cultive le foin, l'avoine, l'orge, 
le mais, la betterave fourragère, 
et, depuis 192-1, la betterave sucriè­
re. Quant aux fourrages, l’Angle­
terre devance pcut-élrc la province 
de Québec d’un quart de siècle. On 
conserve aux fourrages leur valeur 
alimentaire (12 p.o. de protéine) 
en les récoltant en pleine période 
de croissance. La dessiccation ar­
tificielle des herbages est pratiquée 
partout. Quand on n'a pas recours 
à cette méthode, on fait de l’ensi­
lage

A l’exemple de l'agriculture an­
glaise, l'agriculture québécoise de­
vra s'orienter d'ici quclqueb années 
vers la production de fourrages qui 
gardent assez do valeur alimentai­
re pour soutenir les vaches laitiè­
res. les animaux de boucherie et 
meme les poules.

En élevage, on « fait abattre, au 
début do la guerre, toutes les pen­
sionnaires laitières moyennant une 
généreuse indemnité. Les mauvai­
ses vaches éliminée», on a lancé 
l'insémination artificielle, protec­
tion contre certaine* épizooties et 
source de perfectionnements zoo- 
techniques.

La vente et meme la production, 
dans certains cas, sa fait en coopé­
ration. On y recourt de plue en 
plu? pour outiller les fermes. En 
Angleterre, il y n 444.000 fermes; 
on songe à en faire disparaître 
250.000. On veut rendre lea fermes 
plus économiques. La coopération 
fera doubler, tripler et décupler 
même la production anglaise

La concurrence de l'agriculture 
anglaise n’est pas à craindre. A 
venir jusqu'à la guerre, Québec 
n’avait rien à envoyer en Angle­
terre. et le Royaume-Uni n'a ja­
mais constitué un marché très Im 
portant pour l’agriculture québé­
coise.

Deux D.F.C. et une D.F.M. 
à des aviateurs canadiens

OTTAWA. 15. (C.P.) — Le C.A.- 
R.C. a annoncé la remise de la 
Distinguished Flying Cross au lieu­
tenant d'aviation Inn Geroge et à 
l'aviateur Norman A. Keene, tandis 
que le sergent d'aviation G. Fallon 
n mérité la Distinguished Flying 
Medal.

.''oyez à la page! Gardez-vous de bonne humeur! 
Buvez Vée de Vée régulièrement! C'est un 
breuvage délicieux, rafraîchissant . . . riche en 
matière* minérales vivifiantes et en sels qui 
aident à neutraliser Taciditc d’estomac! La Vée 
de Vée Gurd provient de* fameuses source* de 
Varcnnes-Vcrclièrcs — c'est un véritable tré*or 
naturel. Essaycz-la demain! Ne coûte pas plus 
cher que les liqueur* douce* ordinaire*. En 
vente partout

DIRKCTIMINT 
DIS FAMKUSIS 
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ELECTRIC

Le Canada produit actuellement six fois plus 

d’électricité que pendant la pramicre guerre 
mondiale, mais il en faut davantage. En 
raison de ses facilités dç production vraiment 
exceptionnelles la Canadian General Electric 
fournit une grande partie des génératrices 
modernes et puissantes dont le Dominion 
a besoin. On construit aux actives usines

CMUM CME
Construit

de puissantes generatrices 
pour les usines de guerre canadiennes

C.C.E. des turbines, des génératrices et des 
transformateurs pour exploiter les vastas res­
sources hydrauliques du pays. Pendant un 
demi-siècle les ingénieurs et les ouvriers expé­
rimentés de C.G.E. se sont employés à rendre 
l’électricité plus utile au Canada en temps de 
paix. Aujourd’hui, ils s’appliquent à défendre 
les importants avantages que 50 années de 
progrès en électricité ont su créer.

AA-I4Ï

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.
LIMITED
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Delpino remporte sa 3e victoire consécutive avec Daisy à Blue Bonnets
DARBY DAGUE CAUSE LA PLUS 
GRANDE SURPRISE DU MEETING

Sï,

Il capture les honneurs de la dernière course et 
paye $104.95 pour $2 au mutuel. — Red Duke 
cause aussi une surprise en gagnant le steeple­

chase
Par Paul PARIZEAU

Quelque 4,000 pcrHonncH avalent profité d'une température Idéale 
ur anslüter n la cinquième matinée du meeting du Montreal Jockey 
ub hier après-midi à la piste. Blue Bonnet*, matinée qui fut pleine­

ment réussie et marquée non seulement pan la victoire de plusieurs 
favoris mai* aussi par celles de deux outsiders, dans le steeplechase 
et dans la dernière course de la journée.

Le jockey mexicain Delpino fut le grand héros de la journée en 
conduisant trois montures victorieuses. Il remporta sa troisième vic­
toire consécutive, le steeplechase exclus, en conduisant Daisy à la 
victoire la plus contestée de la saison dans le handicap Trois-Rivières, 
principale course au programme.
La fille de Cohort, portant lesl Puis la journée se termina par 

couleurs de J. B. Miller, termina lia plus grande surprise de la sai- 
avec force rapidité après un lent son de courses locale lorsque Dar- 
départ pour triompher de‘Porter's I by Dague, un outsider coté à 40
Girl par un nez dans la fin de la 
course la plus enlevante jamais vue 
à date. Happy Prince Termina troi­
sième.

Tellement contestée fut la fin de 
la course que les juges demandèrent 
une seconde photographie de l’oeil 
magique avant d'annoncer le ré­
sultat officiel. Finalement Daisy 
l’emporta par un nez et paya $4.60 
à ceux qui avaient misé sur scs 
chances.

Cette victoire faisait suite à 
celle de Red Duke qui avait causé 
une surprise en remportant les hon­
neurs de la course à obstacles mais 
la plus grande surprise de la sai­
son locale fut enregistrée dans la 
dernière course lorsque Darby Da­
gue triompha de onze autres con­
currents pour payer la jolie somme 
de $104.95 tandis que la quinella 
rapportait $154.20.
Favoris vainqueurs

Ceux qui avalent suivi nos sélec­
tions ne furent pas désappointés 
car ils gagnèrent les trois premiè­
res courses, y compris le pnrl-dou- 
ble, mais la chance ne leur sourit 
pas dans le steeplechase lorsque le 
grand favori, Aurebon, refusa de 
franchir le premier obstacle et dut ... „
se contenter du troisième argent. de ParNr • • • Tous Jes records se­

ront vraisemblablement abaissés

pour 1 avant le départ, vint de 
l’arrière dans le stretch pour 
triompher de Recondite tandis que 
Rolling Past et Love Quest termi­
naient sur un pied d'égalité en 
troisième place. Le vainqueur rap­
porta $104.05, le plus fort prix 
payé au mutuel cette saison, à 
ceux qui avaient misé sur scs 
chances. Comme Recondite était 
le grand favori la quinella eut un 
rendement de $154.20.

* • *
De nouveaux chevaux sont arri­

vés à la piste Blue Bonnets hier.
Us comprennent: Lucky Strip, Li­
berty B., Portsmouth et Orencl,
Sturdy Willow, Bonnie Rue et 
Whltingsville... Frankie Holyday 
a été retenu à Toronto à cause de 
la maladie mais il sera probable­
ment ici samedi pour conduire les 
chevaux de Jim Fair dans le han­
dicap mémorial Jos. Cattarinlch et
!e__h?ndlcap d*8 J’ln}bre? d'épar- ^pEUXIEME COURSE

Lady Sham, portant les couleurs 
de R. P. Pearson, remporta une 
victoire facile dans la première 
course avec le jockey Dick Hughes 
en selle. La fille de Worthmore se 
lança en tête au départ, prit une 
avance qui augmenta jusqu'à dix 
longueurs en entrant dans le 
stretch et triompha avec facilité. 
Front Attack et Miss Verchères 
terminèrent deuxième et troisième 
respectivement, environ cinq Ion 
gueurs en arrière de la gagnante 
qui paya $6.15.

Twinkatys, une jument de cinq 
ans conduite par le Jockey mexi­
cain Delpino. que nous avions choi­
sie comme le meilleur pari de la 
journée, ne manqua pas de récom-

1>enser ceux qui avaient fait d’elle 
a favorite à $4.60 pour $2 en rem­
portant une victoire relativement 

facile dans la deuxième épreuve, 
un sprint de six furlongs. Durant 
le premier demi-mille elle se main­
tint sur les talons des leaders, prit 
le commandement en entrant dans 
le stretch et résista à l’offensive 
tardive de Pâques tandis que Roc­
ky Hill terminait troisième.
2e pour Delpino

Delpino remporta sa deuxième 
victoire consécutive en triomphant 
avec Best Suit, un autre grand fa­
vori à $4.40 pour $2 dans la troisiè­
me course. Rapide au départ le fa­
vori gagna du terrain jusqu'au 
stretch, résista à l'offensive de 
Charlies Lndy en entrant dans le 
dernier furlong et sut tenir le com­
mandement avec courage jusqu'à 
la fin.

Le vainqueur, tout en donnant à 
Delpino sa deuxième victoire con­
sécutive compléta un pari-double 
populaire de $12.40,
Une surprise 

Red Duke, un cheval apparte­
nant au sportsman local L. Surpre­
nant, causa une surprise en rem­
portant les honneurs de la course 
a obstacles St-Lambert mais pour 
ce faire il profita d'un mauvais dé-

gne de guerre... Toutes les pistes 
en Amérique du Nord, à cause de 
l'appel militaire toujours grandis­
sant, sont à la recherche de joc­
keys... Plusieurs de ceux qui se 
trouvent à Blue Bonnets ont reçu 
des offres alléchantes hier mais 
seulement une couple ont décidé
' ? " ' '_____

demain à Blue Bonnets si la tem­
pérature est favorable ... Le ma­
gnifique trophée mémorial Catta- 
rinich sera exposé cet après-midi à 
Blue Bonnets et deviendra la pro­
priété pour un an du propriétaire 
qui remportera les honneurs de la 
course principale de demain dont 
le nom sera gravé sur la coupe en 
argent . . . C'est aujourd’hui la ma­
tinée des dames et le départ de 
la première course sera à 4 heures. 

* * *
Seize propriétaires ont demandé 

des pesanteurs pour le handicap 
mémorial Cattarinich de demain... 
On s'attend à ce que pas moins 
d'une douzaine les acceptent et 
que le sprint de six furlongs s'avé­
rera l'une des meilleures courses 
de la saison . . . Les meilleurs joc-

RÉSULTATS
Carden State

PREMIERE COURRE 
Tin» Sunjour. W«ll .... 9.70 4.60 3.70
Surit Daddy II, M»»ch«k 6.80 4.70
Fond ThouKhl*. Daniel» 10.20

Kimcah», C»rl»t«r». Doctor Gr»me, Me- 
nrliu». Little Bud, Uayki», Ditty Height», 
Comédien ont «usii couru,

DEUXIEME COURBE 
Breve Sir, Meechek ... 20.40 7.70 6.50
Bell Bottom. Dettilo .... 4.10 5.40
Amperegt, Kirkland ... 4.30 6.30
Mar Dtttpril. Sergeant Bill, Punch Drunk 

Newfoundland. Equalize, Earth. Dollar 
Bay, He Said, Muffled Drum* ont aueti 
couru.

TROISIEME COURSE 
Jean Button», Mozer .. 22,00 8.70 4.00
IrLh Tar, Rlenzi .......... 4.20 2.90
Quick Draw, Boyle .... 2.70

C«« Kaf, Mi»a Lovable, Sky Tracer, Lea­
ve, Alone, Jlna, True American ont auul 
couru.

QUATRIEME COURSE
Pompeco, Breen ............ 4.40 3.00 2.20
Sobriquet, Schlenker ... 1.40 2.80
Indian Sun, Wall .......... 2.50

Company Real. Top Tranait ont autai 
couru.

CINQUIEME COURBE
Bar Keep, Schlenker .. 4.90 3.00 2.20
Adroit, Maachek .......... 5.20 3.00
Hookler Wolf, Rlenzi .. 2,60

Theieue, Vantime ont auaai ciuru. 
SIXIEME COURSE 

Gondalina, Maachtk ....
High Command Schlenker 

Sea man like, Shrimplc, One 
au»»! couru.

SEPTIEME COURSE
Sure Fire, Cavcna .......... 9.50
War Shy, Fator ..............
Attache, Boyle ..............

Buzz Buzz, Bills Anne, Evening 
ont au»»! couru.

HUITIEME COURSE 
Star Chance, Rlenzi .
Hard Cracker, Root ...
Harebell, Fator .......... .

4.10

Only

4.00
2.90

2.60
2.20
2.50

Shot

14.99 8.00 
9.30

Arlington

17.40 7.40 
6.40

PREMIERE COURSE 
Key Latch, Balzarette
Sunnip, Eads ................
Hemite. Loturco ..............

I’apaloi, Flaming Tp. Hello Bill. 
Ridge, lirgal Eagle, !/ong Agi,. Freign 
Shot, Light Express. Quaker, ont au»»l

Beau geste du 
gérant-général 

Tommy Gorman
Monsieur Tommy Gorman, gé­

rant général du Montreal Jockey 
Club, vient de répéter non geste 
patriotique de Connaught Park, 
Ottawa, en annonçant que les 
5,000 premières personnes qui 
achèteront des billets pour entrer 
sur les terrains de course, rece­
vront un livret dans lequel sera 
collé un Timbre d’Epargne de 
Guerre. Ce sera là le cadeau que 
leur fera le populaire gérant du 
Jockey Club. ^

Entretemps, le Comité NWona! 
des Finances de Guerre annonce 
que 35 jeunes filles portant l'uni­
forme pittoresque "Mademoiselle 
Canadatoutes accompagnées 
d’un matelot, vendront de* Tim­
bres d’Epargne de Guerre, à Blue 
Bonnets, samedi prochain.

Comme on le sait, tous les Tim­
bre* d’Epargne de Guerre achetés 
au cours du mois de Juillet ser­
vent à l’achat de grenades sous- 
marines, armes dont no* héros 
de la mer ont un pressant besoin.

Les inscrits pour aujourd’hui
Blue Bonnets
NOS SELECTIONS

1— Ea»y Sltphtn, Salllt Portia, 
WarrtnttU

2— Rudlaae, lion de Combat, Bourbon 
Town

3— Solid. Gunnery, Beacon Slroft
4— Mariana P„ Lagalla, Gay Fad
5— Mathora, Shuchor, Smoko Roll
6— SANS PEUR, Cinoaar. Waverly Prince
7— Driving Powtr, Mill Rivor, Army Lifo 

L» meilleur cholu SANS PEUR.

116

PHKMIKIIK COITIMK — SIOO, à
rérlnmrr, 3 nna rt p|Ua, 7 (urai
Dor va I l^ss .ill I'lnHtc 
Warrenette .111 Donn 
Easy Stephen 106 Hojcomhe 107 
Bugle .March. 116 .Saille I’nrtia. Ill 
Jane Mark .. 101 Casino Guy .. 112

DKt'.TIKMK COLTINK — SIMM», *
rlclninrr, 3 nua et iiIum, II furai
l.ovick .........  113 Hors tie
Butllass .........  113 Combat 313
I’alm Island . 118 Swcenshot .. 318 
Pop's Advice 110 DnurbnnTown 118
Dolt ................ IIS Baron Lynn . 113
Miss Sunglno 113 Dear Old Pnl 138 
Perfect Blend 118

Aussi fllglblcs: Undo July 113. 
Mad Crusndcr 113. Pernelle ms. 
Miss Victress 113, Tureen 113, Ep­
som Prince 113.

DEUIEME COURSE
In the Rough, Llndberg 10.90 6 20 5.00
Nit*. Mam ..................... 13!S0 9.00,
CImi Louise, Stout ......... g.to TH4USIHMB t'OUH.SK — 4HOO. à

Dre»» Boot, Light of Morn, M»rasun. refill nier, 4 nna et plua, 1 millet
Mack* Dream, Kerne Advice, Rio Gran-| False Cord 
de. Royal_Army. Golden Fleec*. légende, Long pass

5.80 
6.101 
7.60 
Bun

21.40 11.40 
4.60

6.60
3.40
4.20
Silk

keys sont grandement en demande I R«dCln.Bi«rn?*n ......  l*-20
et l’on s'attend à l'arrivée de nou- Choj.nk ........ 6.60 4.
veaux venus de Toronto ... La r!!. W Pal
piste Blue Bonnets sera tout par­
ticulièrement décorée à l'occasion 
de la matinée de demain.

Cortez triomphe 
de Jan Gotch hier 
au stade Exchange
Gotch est disqualifié 
après avoir perdu la pre­

mière chute
Le champion mexicain Manuel 

Cortez a remporté les honneurs de 
la finale du gala de lutte d’hier 
soir au stade Exchange lorsque 
son redoutable adversaire, Jan oun)
Gotch, fut disqualifié après 12 ml- QUATRIEME COURSE 
nutes de combat dans la première * ~

_______ r.____ ___ ________  reprise après que Cortez eut rem­
part du grand favori, Aurebon, qui porté la première chute en un
refusa de franchir le premier obs­
tacle. Ce dernier gagna beaucoup 
de terrain par la suite mais dut se 
contenter du troisième argent tan­
dis que Red Duke, après avoir gra­
duellement amélioré sa position, 
termina avec rapidité pour vain­
cre Wise Counsel. Le vainqueur en 
était à sa première course du gen­
re et il était ignoré des parieurs; 
il paya $20.30, $8 et $2.20 au mu­
tuel.

La victoire de Daisy dans le 
handicap Trois-Rivières fut suivie 
par celle de Posterity dans la 
sixième, un autre sprint de six 
furlongs. Le cheval êe W. Baillie, 
habilement piloté par J. Monroy, 
vint de l'arrière dans le stretch 
pour s'assurer la victoire aux dé­
pens de Latepass tandis que Joru- 
fus terminait troisième. Le vain­
queur était troisième choix des pa­
rieurs et paya $6.95.

Tripod, un grand favori à $4.80 
pour $2, mena le bal le fil en fil 
pour remporter une facile victoire 
dans l’épreuve suivante tandis que 
Sweet Spice et Mister Bill termi-

oBoalct, «Direction ont au«*i couru.
TROISIEME COURSE 

Dlnl. Given* 4.40 3.00 2.3f>
Cllckety Clack, Atkinson 4,|0 2.70
Scrnic. Ericluon ...... 2.60

Adventurous, Elimar ont aussi couru. 
QUATRIEME COURSE 

Hold Ann, Brooks .. 6.20 4.00 2.90
Fairy B«c. Atkinson .... 4.30 3.10
Bee Mac. Young . ____ 3.5o

Mamjr* W . Briarhonr, Speed Up. Direc­
tory. Early niter ont aussi couru.

CINQUIEME COURSE 
Water el’ar!, Dea*y 5.70 3.50 2.80
Modist I-ad, Thompson . 6.60 3.80
Ey* fir Eye, Gilcrt ... 3.90

Picket, Sunstorm, Flak, Bold Dan ont 
aussi couru.

SIXIEME COURSE
Pursuit Plnae, Atkinson 16,30 9.83 4,50
SartM, Mann ..................... 8.50 4.00
War Master, Given* .. 2.90

Mlslrell». Royal Saxon. Commander, 
Mark* I-ast, Humer, Marmeduke ont ausai 
couru.

SEPTIEME COURSE 
Homeward Bound Givens 24.00 10,80 6.30 
Resolute II, Thor.p*on 16.90 8,90
Llsnero, Nodar»,- 4i20

Hubbub. Nip«ifk!f, Eternal Peace. Tran»- 
former, Sweepstaker. Brenner Pat*. Sir 
War, City Talk ont auui couru.

Fort Irio
PREMIERE COURSE

Muckle, Smith ................ 8.40 6.05 3.23
Banff, Birlcy 6.65 3.40
etaoinhrdluBTAOlN SHRDL CMFWY D 
Mother Fair ... 3.20

Chantarrlle, Frcetirrw, Leader Lane, 
Grand Dame, Don Mariner, Haytip, King 
Kirkland. Greek Goddcsa ont auaai couru.

DEUXIEME COURSE 
Red Bcadow, autherau . 81.40 14.20 7.10 
Play Flash. Summer» 14.90 7.40
Pacific Maid. Smith ... 5.30

Tony G., iRipplet, Pomkee, Unuote, War 
Problem. Muchy, Tee Gee, Heramore, All 
All Glee oat ausai couru 

TROISIEME COURSE 
Saint Storm. Blrley .... 13.60 4.80 3.10
Executive, Mann ............ 4.90 3.50
Chippy. Leavitt .............. 4.1S

Shoebeau. Joe'» Mistake, Little Storm. 
_ . .60 Annie T., Tiz Liz, Ballarat, Abreak, Cur-

Mba Militant, Rose Red. Saxon Paul, rency. New Chum ont aussi couru. 
Bayport. Constant Aim, Ataflag, Free, QUATRIEME COURSE 
Sptedh ont aussi couru. 'Higr Honors, Mann .... 8 63 6.26 4.45

HUITIEME COURSE 'Yarnith, Remillard .... 4.40 3.00
Lnslagal, Chojnaoci ... 6.40 8.60 3.20 Donedna, Smith . .... 9.10

Halt**, Bailey 
Mismark, Jems»
Captain Fury, Eads

Millpomp, Toujour, Madam High,
Yarn. Shasta Man, Hasty Star. Ida Strtng, 
Airslekle, Duty First ont ausai couru.

TROISIEME COURSE 
King MssU«. Eads .... 10.20 7.60 1.20
Weapons Pride, Higlcy . 32.80 13.60
Busy Line, Martin ........ 3.60

Dick Manner Bagnell, Gaa Ration, Ve­
gas Mary, Valdina Kovla, Drawaway, Isa- 
quecn, Breakdown, Black Shot onit ausai 
louru. *

QUATRIEME COURSE
Tccntee, Bailey .............. 12.00 6.60 4.10
Ebony Edge, Blerman .. 6.20 2.20
Balmand. Jcmaa .............. 3.20

War Gleam, Old Sarge, Truatbuster, Mo- 
menlilo. Bar Willow, War Bolt. Cinrinna- 
tu». Libérante, Kanapolia int ausai rouru.

CINQUIEME COURSE 
Sir Jeffrty, Chojanlkl 8.00 3.40 2.60
Mixer, Whiting .............. ' 3.80 1.29
Final Glory, Martin .... 3.80

Swimmin Hole, Whoee, Texon Boy, 
Equistar, Liberty Pan ont aueal houru. 

SIXIEME COURSE
Put In. Harltoa .............. 24.20 9.10 7.20
Blue Pennant, Groha ... 10.00 .40
Air Muter, Jemaa ........ 6.20

Stinging Bee, Take Wing. Valdina 
Grooml, Devalue, Raadlng II, Cirydan ont 
auul couru.

SEPTIEME COURBE
6.00

10

106 Beacon Street 111 
101 Miss Ksnr .. Ill

Minier ............ 106 Tail Oak ... 104
Guim. ry .... 1 Hi Hexalr ...... Ill
Lolomu ......... 106 Steel King
I’le Plate . . 106 Solid . ..

Aussi Oligihlex: War Cornmunl
que 106. Speedy Booger 116, Jyox- 
brnnk 116, Gunwale 111, Hupee 111, 
Stepapace Ill.

Ur'ATHIKMK CO I It ME — $300, à 
réelnnter, poullehra, 3 sna et plua, 7 
furai

Washington
NOS SELECTIONS
1— Driscoll, The Captain, Keep Bright

2— Brown Mask, Fortress. Feckless
3— Sonny O. B., Oakmont, Du* Sport
4— III Cap, Purple Heart. Panter
5— Drollon, .uxxle, Fr«t Draftee
6— Eltia entry. Daily Trosble, Harvard 

Square
7— Anthology. Evil Spirit, Van Man
8— High Talent, Dr Bones, Neddie's Hero 

PMEMIEHK COIUSK — fljio», à
réclamer, pouliches, J sna, 6 furai
Unman Bed . 115 Doodle Bug
Birthmark .. 115 Okana .........
Granado Law 115 Juke Bog .
Dlucoll ............ 115 Chanaian ..
Little Steve , 119 IloyalVlctory
Chancy .........  *18 Four Deep ., ___
Keep Bright. 1V5 HyLleutenant 115 
Marie Lewis .115 The Captain. 115 
Vehas Wheel 115

DEUXIEME COURSE — $1,54)0, * 
réclamer, 3 ana, 7 furai 
Brilliant Jr. . 103 Stepping Out 103
D'ranoHaneho 112 llydate .........  103
Mver Chin .. 112 Fortress .... 115 
Gold Fancy . Ill Brown Mack 111 
Mr, Infinity . 116 Just For Fun 115 
Fisher's Pet . 106 Brilliant Fly. 116 
Feckless .... i H2 Plaldloch .... 116
Camp L|herty 102 Midall ............ Ill
nhampored .. Ill Nanny ............ 98

TROISIEME COURSE — $1,300, * 
réclamer, 3 nna et plua, millet 
Dan’s Choice. 112 Due Nport .. M3
Chi ..................... 107 Kenyon C. .. 107
Sonny O. B. . 108 Jefferrontown 107 
Carmel Boy . 113 Star Cress .. 102
More Refined 107 Alchanc .........  112
Oakmont .... 112 Fair Haired 
Some Count . in? Boy M3

•jhj Legal Code . 105 
106

Fes. P. Dép. «i M Str. Fin. Cote
115 12 2 1 3 1 10 1 6 1 4 207^-100
116 9 4 4 1 2 l'A 3 1 2 1 580-100
111 6 « 5 >4 6 1 4 >A 3 cou 790-100
Ht 1 S 3 té te 4 cou 2 «v 4 1 195-100
112 11 7 8 2 7 1 7 1 6 1 2280.106
166 6 6 6 1 8 2 8 2 6 1 2210-100
116 10 8 7 '.i 5 têt* 6 cou 7 tête S 90-KO
117 3 10 9 tête 9 1 9 1 8 1 (840-104
111 4 1 2 VA 3 '.û 6 1 9 l'A 880-100
113 2 11 10 1 io u-j 10 1 10 1 2280-100
111 7 12 12 H 1 11 1 11 1 2280-100
106 6 9 11 Vi 12 12 12 (275-109

Hot Iron, Johnson ........ 6.00 5,00
South Bound, W. Lowe . 10.00

The Count. Nai-HI, Azimuth, Escolar, 
Princely Gift, Mai-ptace, Blue Orchid. 
Swolsh ont ausai couru.

Suffolk Downs

20.00 9.00
9.20

4.60

Kerry Lass, Bold Fay. Discount. Plucky 
Ray. Haggis, Hddon ont aussi couru. 

CINQUIEME COURSE
Aboyne. Mann ................ 6.75 3.75 3.05
Tooncrvlllf, Rogers .... 4.15 3.20
Jaclesa, Convey .............. 2.50
Admiralty, Skipper Z., Cyrus P., Yawl, 
Cilvna ont aus* curu. o 

SIXIEME COURSE 
Morocco Sir, Walson 4.70

Xnrkl ...........
Mac Reuter 
Little Mark 
Marfranc .. 
Lagalla ....

105 Tom Gee . 
116 Ony Fad 
116 Mariana P. 
110 Mis*. Cold . 
105

116 
116 
; 03 
105

Cl.Ml UI EM E COrilSE — $400, à 
rérlnmrr, bourne de Stnnatend, 3 
nna et plua, 7 furai
Ivaydeekny . MO Slump ...........  M6
Hun Town .. 118 Jac&cnrf .... 113 
Mathora .... 113 Poker Dice . 115
Shuchor .... 115 Brotela ......... 70S
Incentor .... 115 Smoke Dali . 107 
Calling .........  106 Fandangle __ ,

SIXIEME COURSE — $100, à ré-înSJ’ô'TH? 
clnnier, 3 sna et plua, (I furai 10
Solga ....... 113 Utile Jack . 115
W’verlyPrlnco 110 Transbrlar .. 115
Trey ................ 115 Sweptfrnn .. 113
Sans Peur .. 113 Quick Quirk. MO 
Clncsar .........  M3 Glldas Las» . 113

QUATRIEME COURSE — $l,SOO, 
alloués, 2 nna, 5Vk fursi
Compatriot . 114 Say Miss ... Ml 
Purple Heart MSOnec Bill ... 114
Liberty Ron . 109 Hi-Cap .........  114
RockwoodBoy 114 Margaret T . Jl0 
Tawny Lady. 110 Leaving .... Ml
Painter ......... 114 Bcstoratlon . 110
Phil's Pet ... 105

CINQUIEME COURSE — $1.500, ft 
rérlnmer, 3 sna et plua, 1 millet 
MnrlyX'Smart MIPumpgun ... Ml 
Double Drab. 101 Omasarl .... 109 
First Draftee 115 List Gold ... 114
Drollon .........  112 Letter V. ... 102
Qulzzle ......... M2 Devil's Crag. 108
Don Lin II*.. Id3

SIXIEME COURSE — $2,500, han­
dicap, 3 sn* et plua, <1 furai
Hale» Talk .. 109 Flying Easy, i'14 
Brgda ............ 104 Dally Trouble 111

lOSjLitllc Kiss 113

SEPTIEME COURSE —> $400, à 
rérlnmer, 3 ana et plus, 1«<, millet
Blonde Siren 107 Army Life .. 102 
Mill River .. 112 DrlvIngPower 112 
Résulter .... 107 Mollic Gnl .. 107 
Sir Rrookslde 112 Easiest Way. 112
Hut Dare ... 112 Toby T............112
Sweet Man .. 112 Moo'nbow ... 107 
Frank C. .. 112 Stnrmv Night 112 
Bell Ringer . 112 Alibi Babe 
Upset Dove . 102 Great Joe ... 107

Jamaica
NOS {(LECTIONS

1— Shslter, Lady Gremlin, Peace Flag
2— Psychiatrist, Miquelon, Earllana
3— Chalmar, Battle Won, Ntbraaka
4— Free Lance, Plucky Raider, Tei Martin
5— Our Page, Hickory Head, Pharblaze 
<—Bob'* Boys, Allrssandro, Illllblnn 
7—Ballotant, Blazing Heat, My Echo

106 Ended 
108 Harvard 
102 Square F12

SEPTIEME COURSE — $1,500, à 
réclamer, 3 ana et plua, IK, millet
Toms I-add 
West-Ho .. 
Van Man . 
Anthology 
Manila Ray 
Auld Lang

PREMIERE COURSE — $1.500. à 
rérlnmer, poullehra, J uns, 5Vu furai

107 Black Kerry 112
112 Gallant Dick 112
107 Dark Watch. 107
118 Dovi© Lou .. 107
113 Evil Spirit .. Ill

Stem-Winder 118
Syne 110 Know Apple . M2 

HUITIEME COURSE — $1,500, h 
rérlnmer, 3 ana et plua, I 1-1U mil. 
lei
Pollenator .. 112 Chifla ...........  107
Orevllle .... 11C Kenty Mlw . 107

in- 'V1,'ked .........  107 ValdinaGypsy 10?
Dorothy D. K. 107 Syrian Boy . 116 

11,7 Cruclhennat . 112 Rlverlaas ... 110
Hifth Talent . 112 Liberty Cap . 107
Loretta Rice. 107 Dr. Bones ... 116 
Neddie's Hero 116 Fay wood ... 112 
Dream Fox . 116 Connie Ann . 102
Suffolk Downs
NOS SELECTIONS
1— Four Leaf, Wapan, Valdina Rip
2— Shortcake, Spara the Rod, Lou O'Neill
3— Sunamit, Door Yock, Teen An*
1—Fair Fighter, Elkton, True Heart
5— lltenweed, Ua, Calafly
6— Mokablue, Peepahow, A On*
7— Manador, Canterhrun, Four Eyea
8— Jelwell, Procla, Haltie Bell*

3.80

2.76 2.45 
3.16 2.45 

2.60
Laurana Lyon, Cureagal, Sweet Cakes

BackModct C., Remillard 
'M,IBack Number, Paterson

PREMIERE COURSE
Town Hail, Gmsi ....
Lawyenvill, WiHiama 
Liberty Sand, Nash

Saguenay II. May ,B*11«""l.'}?*'ont aussi couru.
Guest Master, G“*|*, Propcae, Argella. 8EPT,EME COURSE 
Big Makes ont aussi couru. ' Hsttlc KenmdvDEUXIEME COURSE |l‘*îtlcillva|tnn|î^. r ’ ‘'
Big Ripple. Nash .......... 10.80 5.80 4.20 r
Lightfoot Le*. Trent . i-83 6.00
Spare Room, Turnbull .. 5.60

Betty Leon, Flying Ned. Valdina Roc­
ket. Aerial Beam ont ausai couru.

TROISIEME COURSE 
Valdina Valona, Gros# .. 4.40 2.80 2.20
Plda, Manslr ................ 4.80 3.40
PIPhl. Haskell .......... . . 3.20

Dhuaway, Welletta, Emerson ont aussi

temps rapide de deux minutes.
Lorsque les deux adversaires re­

vinrent dans l'arène après la pre­
mière chute Gotch en voulait à son 
adversaire et après un peu plus)Rough''rime.' Luthtr 
de dix minutes de combat li le 
poussa en bas de l’arène à cinq ou 
six reprises et comme il refusait 
de retourner dans son coin comme 
lui imposait Sammy Mack il fut 
disqualifié.

Dans la semi-finale Butch Sha­
piro et Victor Delamarre se parta­
gèrent les honneurs d'un combat 
scientifique et fort apprécié du 
public qui se termina par le son 
du gong annonçant la limite règle­
mentaire.

Dans le match spécial Jean La- 
treille remplaça Sam Chuck con­
tre Geo. Brown et ce dernier rem­
porta la victoire après 12 minutes 
et 15 secondes.

Les deux préliminaires donnè­
rent lieu à des combats chaude­
ment conteatéa qui furent nuis. De 
fait Al Tuckey annula avec Tony 
Parkin tandis que Marcel Ouimet 
et Young Sonnenberg luttèrent 
auasl durant vingt minutes sans

nalent deuxième et troisième res- pouvoir obtenir un verdict ni l'un 
peetivement. ni l'autre.

Question Misa. Pratt . . 4.80 3.06 2.20
Suaitna. Trent .............. 6.00 2.80
Light Sandwich, Claggett 2.40

Misa Freedom, Lady Boswell ont aussi 
couru.

CINQUIEME COURSE
Wine Punch, Trent .... 15.80 8.60 6.20 
Uh Huh. Chaffin ... 13.60 8.80

9.00
Sir K id, Midluck, Tin Pan Alley, Yan- 

kce Party, Chance Sord, Gun Sit« ont 
aussi couru.

SIXIEME COURSE 
Sollure, Remerscheid ■ 4.60 3.60 2.60
Cape May, Chaffin ... 7.60 3.80
Rush Act, Nash ........ 2.SO

28.70 15.90 8.80 
9.60 7.15

leenport, Palaeb ... 4.99
Liberty It*. I’.glius, Morocco E., St. 

Peter, Florysan, Plaid Socks ont aussi 
couru.

Sème victoire 
consécutive du 
Jersey-City

JERSEY-CITY. 15. (A.P.) —Jer­
sey-City a remporté ce soir sa troi­
sième victoire consécutive et sa 
cinquième en six parties en bat­
tant les Chiefs de Syracuse, 2-0, 
dans la première d’une série de 
cinq parties.

Bill Volsellc, enregistrant sa pre­
mière victoire comme lanceur dé­
butant depuis plus d'un mois, n’nc- 
cordu que six coups sûrs espacés. 
II ne permit qu'à un seul coureur

«■> ..................... „ , -“".d'atteindre le 3e but, retira deux
Little Hoops, Bridleour, Arrow Rock ont frnppeurs et accorda deux buts sur

aussi couru 
SEPTIEME COURSE 

Bulwark, Mansor . 19.60 9.20 5.80
Rough Going, Trent 29.20 10.20
Wanna Hygro, Luther 3.10

Radio Wave, Wire M«, Temulae. French 
Trap, Ring Leader, Pari Erneat ont aussi 
couru.

HUITIEME COURRE
Anzac, Nash ...................  10.20 4.80 3.80
Viscounty, Luther .... 4.00 3.40
Neddie Lass. McMullen . 6 40

Nopalnsa Rojo. Catcall, War Point, Ar- 
denell, Cacodemon ont aussi couru.

Empire City
PREMIERE COURSE

Raapire, Givens .............. 8.20 4.46 8.6n
Mad Anthony. Stout .... 6.80 4.36
Wcyanoke, Gilbert ........ 5.76

Double Feature. Dandy Jim Republican

balles en s'assurant sa 6e victoire 
de la saison.
Syracuse .......... 000 000 000—0 6 0
Jersey City ..... 200 000 00.x—2 7 1

Bartleson. Uelson (8) et West; 
Volselle et Steiner.

PARI DOUBLE
A Blue Bonnets—$12.40.
A Empire City—$59.60.
A Suffolk Downs—$88.00.
A Garden State-$93.70.
A Arlington Park—$289.20.

I-ady Uremln 118 Piliite'n M . 105 
Stolen Kiss.. 114 lliitlcnt .... 118 
May Burner. 110 Culrnoustio . 114 
True Barb .. 105 Sunnytown . 110 
Soit red Cards 118 Bounin M .. 110 
Little Milly. 118 Patches .... 118
Shelter .........  114 Campanula. . 118
Plane Snot . 110 Busy Mndtn. 110 
Peace Flag . 110 Daunt Gal . 105 
Ellen's Chn. 110 Cebcmlnt ... 118

DKUXIKMK COURSE? — $1,500, à 
rérlnmer, 3 nna et plus, 0 furai
Frc« Air ... 106 Miquelon ... Ill 
Earllana ... 109 Ladles First, mi 
Chattel ... 109 Bottle Imp . 106
Jorle Mar 109 stimuli ......... Ill
Raisin Bread 111 Lucy’s Igiss. 101 
Psychiatrist 114 Merry Mam. Ill
Airspring ... 109 Gyntaf ......... me
Viet Play .. 101 Diamd Rack. 106 
Helen's Spot. 109 Steady On . 109 
Faust II .... 111.Flying Son.. 101

TROISIKMK COURSE — $1.500, k 
rérlnmrr, 3 sna et plus, 1 3-10 mil­
let
(’liaimac ... 112 Waddy .... 115 
County Cork lin Sun Flame.. 105 
Budded .... 105 Head Sea .. 110 
Easy Chair . 110 Zooming ... 105 
Prince Eug . 105 Dedhiim ... 115 
Nebraska. .. 115 Battlo Won. 10S 
Htnrry Hone. 110

QUATRIEME? COURSE — $2,004), 
alloué», J nn», 5Vi furai 
Free Lanro . 116 Play Dusty . Ill 
Tex Martin . 117 War Struggle 111 
Plasma ... Ill Offenbach . Ill 
Plucky R .. 116 Beach Head 111 
Depth C'hg . Ill Clansman ... Ill 
Return Call 106 Sea nano .. Ill 
Johnstown R 106

CINQUIEME COURSE — $2,000, 
alloué», 3 nn», 0 furai 
New Moon . 113 Bully Good 113 
Miracle Kin 118 lllckors Head 118 
Shannon .... 113 Our Page . 117
Pharblaze .. 113

SIXIEME COl USE — $1,500, k 
rérlnmrr, 4 sn» rt plu», I 3-10 mil-' 
lei |
Iflllblond .. 113 Don Bingo 
Wood Robin. 113 Boh'» Boys 
Tacoma 113 Eros ....
Slssle Smith 113 O Down . . 
Allessandro 188 Family Doc

SEI’TIEME COURSE — $1,500. k 
rérlnmrr, 3 sn» et plu», 1 3-10 mllln 
Ronfleur .. 100 Blazing II .110 
Country St . 110 To Town J . 105 
“ 120 My Echo

105 Andrew Pnl
110 Thrift .........
110 Deviltry ...

PREMIERE COURSE — $1,150, k 
rérlnmrr, 3 nna, O furai
Five A. M. ..11-1 Pnrlferda ... 109 
Pamphlet ... 109 Olorylnnd ... lit 
City Bred ... 109 Turnabout .. inq 
Four Leaf ... 109 Valdina Rip. 1M 
Love Venture 101 Rough Honey 109
Wnpnn ............ 114

DEUXIEME COURSE — $1.230, k 
rérlnmrr, 4 nn» et plu», 0 furai 
Down Six ... IBS I.on O'Neill . 113 
Flaming High 118 Short Cake . H>1 
Zncharias ... 118 No Count ... 114
Zlte ................ 104 Spare The Rod 109
Smoky Snyder M l

TROISIEME COURSE — $1,500, 
k rérlnmrr, 3 sn», 5 furai 
Door York .. Ill Sunamit .... HJt 
In Vogue ... 115 Green Belle . Ml
Miss Ada J. . Ü5 Syegall ......... 109
Teen Age ... .15

QUATRIEME COURSE — $1.350, 
k rérlnmrr, 3 sn» et plu», 0 furai
Elkton .........  104 Fair Fighter. 114
Mcrvyn Leroy ill Richard W. . 107
Bright Finish 114 Push ................ 107
True Heart . 109

CINQUIEME COURSE — $1.050, k 
rérlnmrr, 4 nn» rt plu», 6 furat
Cuvulcitdln .. M3 PS....................  105
Blcnwced ... 115 Gnlaflv ......... 115
Grand Parly . 110 Roy Baby ... 110 

SIXIEME COURSE — $1,050, 4 
nn» rt plu», 1 1-1(1 mlllrt 
Peopshow .. MO Btigaway ... 116 
PenoliKcot Bay 103 Flntdialong .. 108
.Mokablue . 108 One ................ 113

SEPTIEME COURSE — $1,150, k 
rérlnmrr, poullrhr», 3 nn» et plu», 
I 1-lf) millet
Dolna ............ 105 Cunterbrun . 116
Pour Eyes .. ;20 Manudor .... 120 
Boris N ... 101 Edabaste ... MO 

HUITIEME COURSE — $1,330. k 
rérlnmer, 3 nn» rt plu», 1 1-1(1 mil- 
Iri
Jelwell ......... 115 My Elsie ... 112
Ship's Bells . 115 Haltie Belle . 107 
Indian Gift

Fc*. P. Dép. U Str. Fin. CoU
111 10 6 4 1 2 Vl 3 1 l VA 130-100
111 $ 8 3 tête 8 1 3 1 2 l'A «80-100
116 S fi fi H4 S 1 4 tête 3 enp 1976-100
111 8 1 1 2 1 1 2 'A « H 3886-109
112 7 8 7 l'A fi tête 6 2 6 8 895*100116 fi 2 2 'A 4 Vi 6 l'A * 1V4 880-100
111 4 4 fi tête 7 Va 7 tête 7 2 «46-100
116 0 7 8 1 8 1 8 1 8 1 <80-100
111 11 10 9 1 9 tête 10 tête 9 1 8690-100116 12 9 10 1 10 1 9 1 10 1 • 4616-100
116 1 11 11 2 11 2 11 2 U 2 2280-100116 *, 12 12 12 12 12 «80-100

FORM CHART
(Tous droits réservés, 1943 Triangle Publications, Inc.)

PISTE BLUE BONNETS. — 5ème journée. Temps clair, Pist* 
rapide.

PREMIERE COURSE. — 5U furlongs. Bourse $500. 3 an$ et plus 
Temps: .23 3-5, .48 2-5, 1.08 4-5.

Lady Sham, R. Hughe*
Front Attack, R. Feeney 
Misa Vercherc*. R. llurgcs»
Cuvanna, Jê Monroy ..........
Raima. E. Delpino .............
Cave Mark, G. Hollins ....
Rakbak, F. Shaffer ..........
Salmon Leap. T. Barker .,
Annie Jenkins, S. Magath 
Tim* Limit, A. Peckitt .,
Nayromp, J. llardalce ....
Marstar, T. Sena ...............

$2.00 au mutuel rapportent suh Lady Sham $6.15, $4.15, $2.90; sur 
Front Attack $5.70, $3.75; aurMiss Verchercs $4.50.

Lady Sham, de beaucoup la meilleure se lahee en tête au départ, 
.s'assure une longue avance et n’est aucunement menacée. Front Attack 
court en bonne position tout le long mais ne peut menacer la gagnante. 
Miss Verchères améliore graduellement sa position et triomphe de 
Cuvanna à la fin. Cette dernière gagne du terrain tout le long mais 
taiblit dans le dernier furlong.

DEUXIEME COURSE. — 6 furlongs. Bourse $300. 3 ans et plus. 
Temps: .24, .48 1-5, 1.15.
Twinkatys, W’. Richmond 
l’aques, J. Rardnlrs ....
Rocky Hill, J. Monroy .
Rcauty Time, S. Lafitt 
Hendersonian, F. Shaffer
Paddy, S. Magath ........
Pepper Rox, A. Peckitt .
Glialtn, R. Hughes ........
Sunarcve, J, Juarez 
Circle'! Son, T. Field ...
Roll Rich, IL Feeney ....
War Council. T. Barker .

$2.00 au mutuel rapportent sur Twinkatys $4.60, $3.00, $2.60; sur 
Pâques $3.90, $2.75; sur Rocky Hill $5.35.

Twinkatys se maintient non loin des leaders dans le premier demi- 
mille, se lance en tête en entrant dans le stretch, s'assura une bonne 
avance et est légèrement menacée à la fin. Pâques améliore graduelle­
ment sa position, termine avec rapidité mais ne peut rejoindre le 
leader. Rocky Hill gagne du terrain en entrant dans le stretch et 
triomphe de Beauty Time à la fin.

Temps .24, .48 4-5, 1.16.
Beat Suit. E. Delpino ........
Charlie» Lady. F. Shaffer ..
Prince Hat, J. Monroy ......
Transbriar, R. Hughes ........
Tay Sweep, T. Sena ...........
Victor Hugo, T. Barker ....
Spillway, H. Williams ........
Jack Sting, R. Courtney ....
Commision, J. llardalea ......
Allons, IL Feeney ..............
Lorraine S.. G. Rollns ........
Roman Pride, A. Florin ......

$2.00 nu mutuel rappoi
Charlies Lady $3.75, $2.50; sur Prince Hal $3.00.

Best Suit, rapide au départ et gagnant graduellement du terrain 
a raison de Charlies Lady en entrant dans le stretch, s'échappe com­
plètement puis résiste à la nouvelle offensive de cette dernière a la fin. 
Charlies Lady pourchasse le leader tout le long, perd du terrain en 
entrant dans le stretch et revient à l’offensive dans le dernier fur- 
long. Prince Hal améliore graduellement sa position et termine avec 
courage.

QUATRIEME COURSE. — Environ 1 mille et %. Bourse $400. 
Temps: 3.21 3-5.
Red Duke. R. O'Brien ......... 140
Wise Coumll. A. Dorey
Aurebon. J. McCulloch ...... 150
Brava Misa. D. Budge ....
Happy Seven, F. Thorndyk#
Chic Prince, T. Barker ...

$2.00 au mutuel rapportent sur Red Duke $20.30, $8.00, $2.20; sur 
Wise Counsel $5.20, $2.25; sur Aurebon $2.10.

Red Duke, maintenu non loin des leaders dans le premier mille, 
est lancé en tête en atteignant le dixième obstacle et gagne du terrain 
dans le dernier seizième. Wise Counsel améliore graduellement sa po­
sition et termine avec courage mais ne peut rejoindre le leader. Aure­
bon refuse de franchir le premier obstacle, perd du terrain mais 
gagne beaucoup de terrain par la suite.

CINQUIEME COURSE. — 5Vi furlongs. Bourse $500. 3 ans at plus. 
Temps: .23 1-5, .47 3-5, 1.08.

Pc*. P. Dép. V* U Str. Fin. Cote
Daisy, E. Delpino .............. 119 3 7 7 5 1 4 V4 1 130-100
Portera Girl, K. Hughes .... 118 2 4 6 2V& 5 tête 8 1 2 S 285-100
Happy Prince. H. Williams .. 110 7 3 3 2\? I >£ 2 S V4 14HM00
Balaxy. J. Monroy .............. 114 5 661 7 61 41 885-100
Seneschal. T. Sena ............ 109 6 6 4 % 4 Va 7 6 1 1860-100
Mask and Wig, S. Magath ... 107 4 2 2 cou '3 tète 6 2 6 V£ 780-100
Demilitlon, R. Feeney ........ 112 1 1 1 til* 2 VA 1 >â 7 «95-100

$2.00 au mutuel rapportent sur Daisy $4.60, $3.05, $2.35: sur Por­
ter’s Girl, $3.25, $2.45; Happy Prince $2.60.

Daisy, lente au départ suit le peloton jusqu'au dernier virage, 
arrive à l'extérieur en entrant dans le stretch, termine avec fore* 
rapidité et triomphe dans les dernières foulées. Porter’s Girl sa main­
tient sur les talons des leaders, est lancée en tète au milieu du 
stretch, prend le commandement dans le dernier furlong mais na paut 
résister dans les dernières verges. Happy Prince pourchasse le leader 
tout le long, prend une avance momentanée dans le stretch, puis il 
faiblit.

1 ___ 6 furlongs. Bourse $400. 3 ans #t plus.
Fes. F. Dép . H H Str. Fin. CoU
112 2 2 2 1 2 l'A 1 1 t H 120-109
112 4 1 1 cou 1 tête 2 2 2 l'r, «80-100
118 6 7 fi 1 fi tête 4 cou 3 'A «80-100
118 8 8 7 'A 8 1 fi \A 4 V, 2216-100
113 3 S 3 % 3 tête fi 1 6 I 1825-.100
118 I 12 9 2 7 1 7 1 • 'A 1615-100
118 10 4 4 1 4 1 3 'A 7 2 450-100
105 fi 6 6 tête fi 1 8 1 8 H 1820-100
118 9 10 10 1 10 1 9 tête 9 tête 880-100
113 12 6 8 cou « \A 10 % 10 V, 1820-100
100 11 H 11 1 n i 11 1 il 'A 3860-100
108 7 9 12 12 12 12 1820-100

rtent 1sur Best Suit, $4.40, $3.60, $2.60; aur

Pc*. P. Dêp. y« % Str. Fin. CoU
140 6 K 3 10 2 2'A 1 1 2 915-100
150 1 fi 4 10 3 2 2 10 2 10 (80-100
150 2 1 5 fi 4 4 8 A 30-100
HS fi 3 l l'A 3 2 3 2 4 4 «80-100
110 3 2 2 tête 4 2 S 6 1460-100
145 4 4 perdu son jockey 2280-100

SIXIEME COURSE. 
Temps: .24, .49, 1.15 3-5.

— 6 furlongs. Bourse $400. 2 ans •t plue.

Pcs. P. Dép. ij % Str. Fia. CoU
Posterity, J. Mnnroy .............. 116 6 8 4 ^ $ 1 * VA 1 % •47H-1M

990-100laite Pas*. S. lefitt ............. ion 1 2 3 (l'A * % 4 1 2 aes
Jorufus, T. Aimera ............... 115 2 4 1 tête 2 % 1 cou 1 % 1260-100
Charley Bailey, R. Hughes .. 115 7 fi 2 cou 1 têu 2 % 4 Vt 185-100
Trecmnntler, K. Delpino ... 113 4 7 7 fi 1 fi 1 fi 3 29<hi100
Post Luck, R. Fccncy ............ 111 «15 2 4 I 6 1 « l'A 2ft0-100
Battle Cup, T. Sens ............. 113 3 fi t l'A 7 7 7 IftKMOO

Ballolant 
Grey Su n Ire 
Jacomlna .. 
Jtorllmlc ...

LA SOURIS MIQUETTi
Nom attendoni 
des excuse»!C Certainement,

je vais...
f Allez-vous
(■ssttrs des.

Ce s’est pas très 

patriotique.

J'sl honte de toL 

An revoir!

Quelle Id4el... Gaspiller du 

bols., pour faire des 

Jouets

îliIf ..voiles, oncle 
tVMlquette? C

.............  —.............12 Procla ........... Ib.'i
Proclous Years loc BomanNymph 108

uijFort Erie
NOS SELECTIONS
1— Macaroon, Baby Joire, Bowlins Green
2— Call Up, Sunny Piimr. Worthwood
3— Colorful. Robert T., Markson
4— Old Whiter, Myatery Lad, Casino Pete 

108 5—Gray Syngo, Paisa Grille, Appas 
1151 Tappaa
110'«—News Snerp. Matab, White Hope 
10., R—/ip /|p( Holton, Colonel Bud 

Meilleur rhoin GRAY SYNGO
aar Walt Disney I »’«kmikhk coi mhk — $Mm. h par wair U iney ^ rf,.|„niprt poullehe», 3 nna et plu»,

‘Il fur»t
.Baby .Inice 
jTrevolyn ... 
Bocksan .... 
Ptolady ....
Evlx .........
Macaroon ... 
Barry new 
Port I-awyer.

99 AiuIko ......... |()I
166 M'k VarenneH J06
99 Ml»» Tint 
99 Bowl Green. 

166 Belleville ...
106 Sllnrls .........
106 Blenbard ... 
116 Ml»» Helen .

104
111
HU
115
111
108

ALBERT LEROUCE ET LES COMMANDOS 
.---------------------- — ^

lelmeur, Je n'sl psi étd U meilleure 
breble de votre troupeeu. mais je voue 
en prie, donnci-lui une chance...

C'ait h lot de faire le reste... Voue loi 
donnerei une autre transfusion su be­
soin. Ne le laisses ^

Docteur, com­
ment ceU va-t- 
11? Qu’en penees- 

voue?

r Noue ne lesiuron^pTsTvTntqïîeîqtîei^
heure*, Brennlten... Ecoutes-mol... Il 
ya nn café en face de l'hAplUI... Ren- 
des-veuf là et manges quelque chose.
Je vous ferai algne dès que nom eau*^, 
ron* à quoi nom es tenir. ________

Et pule changes 
donc d'uniforme. 
Vous seres remar­
qué avec celui-là:

IIKUXIKMK COURSE — $SOO. à 
réclnmer, 3 sn» et plu», S furat
Clarkson G.. 108 Vakl Hebel.. 115 
Call U» Too. 108 Worthw'd .. 105 
Coxwcop .... no Sunny Plume 115 
Griddle . ... 108 Inm Dell K.. 105 
Eden Court . 102 GallarlH .... 105 

jThe Maintint. 113 Maplo Tint». 110 
Mounta.lonn . 112 Lui y 1,11 .. 110
FliKOciotl» .. 103 Susie Booster 102 

TROISIEME COURSE — «MX). 3 
nn», ÏVA fur»t
Omimln .... 113 Green Bu»h. 113 
Robert T. .. 113 lluclwlu .... 111 
Colorful .. 110 Jolly Play . 115 
Alwny» Fl . Iio Mnrkxon .... 113

p» Roue, et Hadley ^ ,
l rérlnmer, 3 nn» et plu», A furat
Hurt» Mayor 111 T. Clium ... 107 
Mystery L . Ill Erlmlale B. . 112 
01(1 Whlley . Ill Mono Miller 100 

iPunlii Final 116 Conxo Fire.. 108 
jHuukra 102 Casino Prie. 116

CINQUIEME COURSE — $WM>. 3 
un» et plu», I 1-1(4 nillln 
Axtrometer . 105 Passa Grille. 110 

(Baby Broom 109 Appu» Tapps 103 
Gray Syngo . 98 Depressor ... Ill
Mount Sir . 113

SIXIEME COURSE — $S4K), k ré­
clamer, 4 nns et plu», I'd, mllln
Erin» Sweep. Ill Mnlnb ...............115
Mr. Monk . Ill New» Sweep. 101 
Westy» Hero 113 White Hope. 115 

SEPTIEME COURSE — $SDO, à 
réclnmer, 3 nna et plu», 114 millet 
Jack Patch . 115 Drayton Lad 117 
Budron . ... 105 Isleworth .. 116 
Llglit Jos . 112 Clearwater 115
Spudroon US Col Bud 115
Holton ... 116 Jealous S . 110
Zip Zip ... 107 Timely Fit . 110 
Light Birch . 107 Don Botutnb 110i 

.Virerait .... HS

Latepass $7.35, 6.10; sur Jorufus $4.40.
Posterity, maintenu sur les talons des leaders dans les premier! 

furlongs, gagne graduellement du terrain, s'assure le commandement 
en passant à travers du peloton à mi-chemin du stretch et tient tète 
à Latepass à la fin. Ce dernier, obligé de faire un écart en entrant 
dans le stretch, vient ensuite à l’extérieur et termine avec rapidité 
pour triompher de Jorufus. Ce dernier gagne du terrain en devançant 
Charlie Bailey et termine avec courage.

SEPTIEME COURSE. — 5»(, furlongs. Bourae $300. I ana at plus. 
Temps: .23 4-5, .48 4-5, 1.07 4-5.
Tripod. H. William» ____
Sweet Spice. S. Magath ..
Mister Billy, J. Juares ..
Surdoma, O. Norton ........
Grey Symbol, J. Bardais* ,
Battle FFIare. B. Courlney 
Canibcgood, F. Shaffer ...
Gold» Worthy, T. Barker .
Sally Harlow, A. Florio ..
Daisy Girl, S. Lafitt ........
Hot Mark, G. Hollins ........

$2.00 nu mutuel rapi 
Spice $3.05, $2.20; sur Mister Billy $2.00.

Tripod, de beaucoup le meilleur, est lancé en tète su départ, amé­
liore graduellement son avance et triompha avec beaucoup da rapi­
dité en réserve. Sweet Spice pourchasse le leader tout le long mata doit 
se contenter de la deuxième place. Mister Billy gagne du terrain dana 
le dernier quart de mille.

Pes. P. Dép. Y» 'A Str. Fin. Cote
110 l 1 1 VA ! 1 1 2'A 1 4 140-100
105 n 4 2 l'i 2 VA 2 l'A 2 3 185-100
110 4 fi fi 1 fi tête fi têu * 21.4 340-100
162 3 3 3 2 3 2'A 3 tête 4 têu 840-100
113 9 S 6 l fi 1 4 1 6 1 2210-100
168 8 16 9 1 9 1 8 1 « i'* 4«90-in0
113 2 2 4 'A 4 'A « 1 7 l'A 340-100
115 1! 7 7 l'A 7 1 7 têU 8 3 880-100
168 fi 8 8 1 « 'A 9 1 9 1*4 3M0-100
168 7 9 10 1 10 1 16 3 10 3 2576-100
98 10 11 11 11 11 1! 3000-100

Lent sur Tripod $4.80, $3.00, $2.15; «ur Sweet

HUITIEME COURSE. — 1 mille. 
Temps: .24 1-5, .48 4-5, 1.16, 1.43 3-5.
Darby Dague, A. Florin 
Recondite, K. Delpino

Bourse $400. 3 ana at plua.

Rolling Baat. R. Fecnsy

Peu. P. Dép. ‘i 14 Str. • Fin. CoU
111 7 1 6 1

VA
2 'A 2 'A 1 cou 6147H-100

116 11 7 1 I VA 1 1*4 2 114 175-100
111 4 fi 7 *.v 4 I 3 tête 3 220-100
111 8 K 8 1 « I fi 1 a 2 390-100
llfi 8 4 3 *4 3 têt» fi 1 8 'A 2225-100
116 1 2 4 tête 6 '.4 < *4 • t 2660-100
llfi 12 8 6 1 7 l 7 1 7 1 175-100
115 3 3 10 1 9 i 8 1 8 'A 790-100
107 10 n 11 I 11 l 10 *4 9 VA

I
175-100

116 9 10 9 télé 16 i n i 10 3880-100
11! fi 11 2 U4 R VA U 1 11 2 885-100
lin 2 12 12 12 12 12 2410-100

frère!Albert

aprèsT

Decade, J. Juarez ........
Rowe* Crump. F. Shaffor 
Trickya Son, It. Hugh»
Rustic Mnflrn. A. A. Stiffc .
Brown Marvel, W. Richmond 
Reckless «ia*on. T. Field ....
Count Fickle, S. loi fill . .

$2.00 nu mutuel nippot...... ... .............. . T,
sur Recondile $3.00. $2.15; sur Love Quest $2.20; sur Rolling Past $3,30. 
Quinella rapporte $154.20.

Darby Dague, lent dans les premiers furlongs, améliore graduelle­
ment sa position en quittant le dcihl-mlllc, arrive à l’extérieur du pelo­
ton dans le stretch, devance Recondite quelques verges avant la fin. 
Recondite se lance en tête au départ et. mène le hal Jusqu'à la fin 
pour être babtru dans les dernières foulées. Rolling Past gagn.t gra­
duellement du tcrrnln et termine sur tin pied d’égnllté aven lA)ve Quest.

Journée du Timbre

a [
SAMEDI, 17 JUILLET

PHKMIEKE COURSE A 8 HEURES
Admission: Estrade 60(2; Club house $1.30

y compris timbre de guerra

HANDICAPS CATTARINICH et TIMBRE DE GUERRE

1 I I
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NOUVELLES SPORTIVES Quelques phases de l’entrainement subi par le Régiment de Hull

QUAND SHARER 
SE DECIDE 
A GAGNER

at à S h. 30. Le vétéran 
sera probablement

S.hotnjKnîT. i 
.«ay.ui. ce 
K.nu. es 
Abton. Ih 
liurn-.e^ter. r

ROC1ILSTEK
Ai) ru C» R. A.

1C . 4U 1 4 6
4 0 ï 1 0

0 l‘J

V»’»rsu. cd 
Koai, 3l>

Al blanchit Rcchrsier ,^*k’ 2b 
9-0 en distan.'nt qua- •t’îîudt'i1 
tre coups sûrs. — Bad- .xxM,'k ••• 

ke en évidence ' TüUl

Hogan sera le 
rival de Robert 
au Forum mercredi

31 4 21 13
x—Kdppa pour .Mutrak à la 9c 

xx—iTJppj pour Saks# à la 9e 
MOM REAL

Ab 4*1* C»

Bobby Managoff com­
battra en finale contre 
un adversaire qui sera 

connu aujourd’hui

R. A.

i i

par Marc Thlbeault 
"Qu'est-ce que vous pensez dej 

cela comme métamorphose ?" de- lUrnhsrt. 2b 
manda Fresco Thompson anrès la Huwcll. r 
victoire du Montréal sur le Roches- Olmo. ce 
ter hier soir. En toute vérité, ce ne Cl1 • •
fut pas trop mal, nos Royaux pa- ^
pnant par 9 à 0 grâce à Al Sherer K^mbcV ’^b 
qui n'accorda que quatre coups sûrs. campcn’i*,° «c 

Mais les Red Wings, par contre, ^hrrer, i 
11 faut le dire, n'étalent pas de 
bonne humeur. Avant la partie, le 1 „ . , 
pérant Pepper Martin s'écria su- Monir/lf 
vilement en s'adressant à son joueur Sonimairf ._
d intérieur Bill Barnes \ns onlc- poiuij io:iiptit. *ur coup* «le Raiiku 3, 
\ei ton uniforme —— je nni pas be- Campanh, harulvart. Sherer. Deux-but*: 
soin de toi". Le pilote et le joueur urtii. slur,;. i'r»a,-buu: Kovsi, Howell, 
s'étalent disputés. , badko. Hut* Void*: Miierak. Hadke, Kim-

bml. Duubie-jvu\ : Sch(«ndien*t, AUtun;

.. 4 2 3 1 0 0

.. 3 2 2 1 1 0
4 0 1 2 9 1

.. 4 0 1 0 2 0

.. 35 9 13 27 14 1
OOU 000 000— 0
cou O O 14*- 9

1 Yvon Robert reviendra en scène 
t.1 mercredi prochain au Forum. Il 
o; rencontrera "Rouph House" Hogan, 
u ! champion lutteur de la Marine 
o; américaine, dans un match d'une 
° chute et limité à une heure. Ce se- 
0 ra la semi-finale avant la grande 

finale où le champion de l’A.W.A., 
Bobby Managoff, défendra son ti­
tre contre un adversaire qui sera 
mis sous control dans les prochai­
nes heures.

Robert n'a pas été satisfait de

Al Sherer en profita et pour une - i. .fols il lança bien et il lança une lUrh\Au^ ^tSu-r* lu. Montré.l 4. 
partie complète. Thompson avait 11^. »llr Imllc.-: Schmidt 2. Sherer fi. R«-
changé son aligne­
ment r.y.ès les deux 
humiliants échecs 
par 11-3 contre Buf­
falo. Il envoya le 
brillant Campnnis à 
l'arrêt-court et Cari», 
Rnrnhnrdt nu Sème,», 
but. Ed Badke, qui1 
frappait premier, 
prit la place de Bud 
Kimball dans l'ali­
gnement. des frap­
peurs, ce dernier 
tombant* en septiè­
me position. Ces 
changements inspi-

* . l>r*- ut»)» jur Schmidt 2. Sherer 4
Coup.; sûrs Mir hallo de Schmidt 12 en '

_ manchiM ; Saka^ ! en 1 manche. Lanceur 
! perdant: Schmidt. Arbitre*: Robh et 

Vanitraflari. Temp* 1.58, AafUtanceI 2.00U,

A! Sherer

White défend son 
titre vs Trudeau 
au stade Ontario

lèrent Sherer qui rempoitn sa hui- | a •tième victoire de la saison. Al don- J USD LopCZ dUTd Arls-
3?n!ülpà",.à^ Dutremble comme

deuxième avec deux joueurs reti-, adversaire 6 n Semi-fi- 
res. Il accorda deux simples à Al 
Schoendlents et Earl Naylor à. la 
quatrième, encore une fols avec 
deux joueurs retirés. A la septième.

nale

que locale au sujet du foui non in­
tentionnel qui lui fit perdre son 
dernier match contre Bobby Mnna- 
goff.

_____ "Je n'al pas de chance à Mont-
AL-ton. Lai**** rénl, dit-il. La Commission athléti­

que met en force une foule de im­
plements plus ou moins justes et 
lorsque quelque chose d’inattendu 
se produit, alors on se rend coupa­
ble de toutes les négligences. Ainsi, 
lorsque Managoff réclama un foui 
non intentionnel, mercredi dernier, 
aucun médecin de la Commission 
athlétique n'était là pour se rendre 
compte du foui; personne n'était là 
pour examiner le lutteur de Chica­
go. Je ne puis dire qu'on m’a pro­
tégé dans cette affaire. L’arbitre 
donna la victoire à Managoff, sous 
prétexte que j'avais commis un foui 
et je dus accepter ce verdict.

"Je ne désespère nas de gagner 
le championnat. Eddie Quinn m'a 
offert un match contre Hogan et je 
l'ai accepté. Je vais démontrer à 
mes amis que je suis encore sur les 
rangs des aspirants et Bobby Ma- 
napoff devra un jour ou l’autre cc- 
cepter mon défi".

Bobby Managoff défendra son ti­
tre mercredi prochain mais non 
pas contre Yvon Robert. Il a signé 
un contrat avec la direction de la

£

. __________ ______ _______ , Tout est prêt pour la finale de ....
Naylor frappa un autre simple, ll}tte de ce soir, au stade Ontario. Canadian Arena Rengageant à dé- nvec deux joueurs déjà retirés éga- alois fluo honnis White défendra fendre son titre confre8 tout asoi- 
lemcnt. Sherer, pour une fols, fut,5?n .c*,amP*onnat contre Jacques p
confiant et solide. Il distança cinq;Trudeau, 
buts snr balles. !, Toujours furieux---------- --- . --------  du fait qu'il a

Montréal compta quatre fois à mtlnef^oî^fuÿé^Æïonmfn' 
la quatrième manche, aidé d'erreurs! w Vudefli^ sL nmmn» h» 
et de la chance. Dixie Howell dé- „^'trTrrTe.a“ ®*Phr° nv nïnuon!
chamn'Troit etTa8bLie Cfrannn ^ë^110 le titrC mondlaI des Polds mi* 
r,ifHnf\idr0 11?)1 a baAe ,frapP lellourds juniors n'est pas entre bon- 

^6Ur T1111 VVai'R0,|nes mains et que dès demain soir
ëi rf,lt‘i»nb0rf|V«n:»nnCwi)n*nC f AV1?*!11 sera couronné champion de cet- ce de luit d Howell obtint un triple 1^0 cutécorie

CO”P- 9.lm0.Ct. ü,'t^' nnsl Lc petit lutteur mexicain Juan 
pi os canons, ne filent l ien qui \ail-jLopCZ n'aura pas une tâche faci­
le avec le chamj> intérieur du Ro-!|e, alors qu'il î-encontrera l’athlète 
Chester rapproché, tous deux se fai-,de la vieille capitale, Aristide Du- 
sant retirer sur des roulants a l'in- Tremble
térloiir. empêchant Howeil de comp- Revenant d’une longue randon- 
ler. Mais Hooks fut sauf sur l’er- née où il a remporté de nombreux 
reur* du premier-but Walter Alston [succès. DuTremble compte bien 
et Dixie put enfin croiser le mar-ifaire plaisir à scs nombreux parti- 
hre. Badke suivit nvec une rhnn- sans en prenant la mesure de Lo- 
delU* au champ centre. Naylor tentaipez dans cette semi-finale, 
de rattraper sur le bout des doigts, Le populaire lutteur de couleur 
marqua, et In balle roula en arrière [Jack Claybourne luttera dans le 
de lui, permettant à Hooks de1 match spécial contre Clément Du- 
compter du premier et à Badke de i rocher.
se rendre Jusqu'au troisième. Cel Geo. Desparois fera face à Lou 
fut. un triple pour Badke. Kimball!Kelly et Johnny Roy en viendra

rant sérieux ,à l’exception d’Yvon 
Robert. Edd£ Qulnn a communi­
qué par téléphone avec lui, mais le 
champion est resté entêté dans sa 
décision

Hogan, qui sera l’adversaire de 
Robert mercredi prochain, est un 
colosse rapide et rude. Il pèse 240 
livres et il est à son meilleur.

Hogan était connu avant la guer 
re sous le vocable de "House Pain­
ter" Hogan dans les cercles de la 
lutte.

Toronto* 3; Buffalo, 1

vola immédiatement son deuxième dans les préliminaires, 
«e qui permit a Badke de voler en 
m/ême temps le marbre. Le mauvais

Ha RtovA MI*rArnlr nn mnrhrn*lancer de Steve Mizernk nu marbre.a .C.D A 
permit a Kimball d'ensuite conti-lDAoCBALL D UN 
naier jusqu'au troisième but. d’où 11 ; COUP D'OEIL onmptn sur le simple de Campnnis. VSlfc
/uste sur le coussin du troisième 
but. Alex le Grec, qui brilla la par-! ••VrKIt.wrio.vtLK
lie durant à l'arrêt-court, fut Immé­
diatement après retiré nu deuxièmeI 
en tentant de prendre ce but sur le| 
coup.

Un autre point fut réussi à la! 
septième sur un simple de Kim- 
bail, l'erreur de Tom Koval sur le|Toronto 
roulant de Sherer et le simple de [Newark 
Karnhardt avec deux Joueurs ro-'Muutrétil

Hier
Monirriil il, ItDchentrr O.
Halllmoi> 4, Newark î. 
Toronto Buffalo 1. 
Jersey City 2, Syracuse a.

pleuvoir à la huitième, les Ro-, 
y aux réussirent leurs trois derniers 
points, chassant le droitier Fred!jcm.y ^ 
Schmidt du monticule. Olmo déhu-‘ 
ta avec un simple et se rendit au 
troisième sur un autre coup sùr 
d'Ortlz, qui prit son deuxième sur 
le lancer au troisième but. Le vé­

l.n «■liiMurimMit
(î. 1». IM*. Üiff.

........... ali 36 .621

........... 47 39 .547 6
......... <f:t 4a ..VMI 1»

a .... 4d 41 .191 10 «i
......... 4i* 13 . t R2 1 1 «s

r .... 40 43 .162 Il «a
........... 39 4 4 .170 13‘s

l(y . 36 52 .l"ÿ 1S
Aujourd'hui

BUFFALO 
Ab Pt» C* R. A. E.

Turchln, ae 3 0 0 n 4 1
Outlaw, cg . . . . 4 0 0 l 0 0
Helltr, 1b . ........ 4 0 n 9 1 fl
Smith, ce . ........ 4 0 i 4 0 0
Denning, r ........ 4 0 n 1 1 0
Dowee»». cd ... .3 0 n 2 n 0
llcr.Roerhr*. ôh . S 0 0 ' 0 n
McNiir. 2b .... 3 1 1 ï 0
Gentry, 1 ........ 3 0 1 i 3 0

Total ____ 32 1 4 24 11 l
TORONTO 

Ab Pli a R. A. E.
Zac. ac .... 3 0 n 0 S 1
Gamble, ce. . . . 4 n 0 3 0 0
brtchH*. 2b .... 4 0 1 O 2 1
Ripple, cd . ........ 4 0 0 2 0 0
Dur**, cg ........ 3 2 1 2 0 0
Handley. 3b .... .3 1 1 ô ! 0
Davis, lh ... 3 t I n 3 0
Davi», ]h ........ 2 0 2 12 0 0
Cmmptnn. r .... 3 0 0 6 0 n
Hamlin. 1 ........ 3 0 0 n 2 0

— — — — —
Tout ........ 29 3 s 27 10 2

Buffalo not nno non ^ 1
Toronto nio 200 00*— 3

téran Hooks reçut un but sur bnl-j nationale

Itoelimtrr à Montreal.
Bnftalo A Toronto. 
Syracuse à Jersey City. 
Newark à Baltimore.

les intentionnel et Badke se signa­
la alors en frappant un simple, 
bon pour deux points. Lc simple | 
de Kimball remplit à nouveau les) 
huts et Schmidt céda sa place àj 
Lou Sakas. Campnnis frappa dans| 
un double-jeu pondant que Hooks|.st-Louis 
comptait et Al Sherer aida en-'Brooklyn . 
suite sa propre cause en frappant! BUtMuirKh 
un solide double sur la clôture du ,
champ gauche, coup qui fit comp- L1'!,”,, 
ter Kimhàll avec le neuvième et .•1,1 '' "
dernier point du Montréal. iNew-Vork

* * *
Campanis et Bnrnhaidt impies-*

Hier
Philadelphie !*. New-York 1. 
l’itt>l)urgh 1. St-Louis 3. 
Chicago 8. Cincinnati 0.

l.f> cluNsriiiriit
C. P. P.C 
4S 
47
3 il 
3!t

Dtff

31 .480

3S
42 
4043 
47

Aujourd'hui
Brooklyn A BoMnii

32
.1430

.5011

.457)
• 44o 
.142
.390

lu­
ll
15
13 U
16 2o

Sommaire;—
Point* compté* *ur coup* de Davi*, 

Outlaw. Deux-but*: Grntry. Buta volés: 
Zak. Sacrlfcca: Turchln, Davia. Laittéi 
sur le* but*: Buffalo 5, Toronto 6. Buta 
nur balle*: Gentry 3. Retiré* au biton par 
Gentry 2. Hamlin 6. Mauvais lancer: Gan­
try. Arbitres: Solodarc el Kennedy. Tempa 
1.25.

Baseball de la semaine

sionnèient a leur position respoc-l St-Louis A Plttshtirgh. 
tive, le premier réussissant deux| AMUHICAINH
retraits «t neuf assistances pen­
dant que Barnhardt exécutaient a 
lui seul pas moins de sept retraits. 
Le coup sûr qu’il vola à Gerry 
Blirmeiater à la quatrième manche 
alors qu'il attrapa sa courte chan­
delle au champ centre, entouré de 
quatre autres Royaux. Olmo, Or­
tiz, Campanis et Badke qui ten­
taient eux aussi d'nttrapner la bnl- 

ilolt. Barn-

lller
CliicHRo 7. Détroit 4 
St-Louis 2, ClevoUnd 1. 
Washington 4. Boston 3. 
Sotties parties an programme.

I.n «'Inshemcnt

le, fut un véritable expl
après avoir attrnppé la halle.

Wesicy Flowers lancera ce soir 
contre les Red Wings, la partie

CE SOIR

New-York
(J. K P.C. Üiff.
43 3u .589

\Y:i sit 1 u g 1 on 4 1 37 .526 4 'i
Détroit ............. 38 35 .521 5
*'lii<;tK" ........... 36 36 .500 h Im
St-bonis ........... 36 37 .183 7
t'h-veland .... 35 39 .17.1 «S
Hostnn ........... .15 40 .467 9
i'hilatli'liiltlp .1 1 4 4 .436 11 >3

Aujourd'hui
l’hllnriplitlito à New -York. •
t'Ifwliind à St-bouls.
liosloll il W.lshillKtoil.
sottioh piirties nu programm*. .

lnt«rn*tionsl:
1— B«ltlmore
2— Buffalo
3— Jmty City
4— Montréal
5— Newark
6— Roc better 
7 —Syr*eu»e
8— Toronto 

Natlonslsi
9— Bo»ton 

10—Brooklyn 
M—Chicago

;I2—Cincinnati 
113—New York 
114 —Phlla’phie 
15 — Pittsburgh
16— St-Lou I» 
Américaine t
17— Boston 3
IH—Chicago 7
19— Cleveland 1
20— Détroit 4
21— New York —
22— Phila’phic —
21—St-I.ogi» 2
24— Washington 4 
Aaa. Américain* t
25— Columbu* in
2i>—India'poli* 7
27— K'm* City 0
28— Lnuitville
29— Milwaukee 
.Irt—Minneapoli* 7
31— St-Panl H
32— Toledo 6

J. V. S. D L. M. M.

Le Régiment de Hull se livre actuellement 
à un entrainement intense "quelque part au 
Canada". Les membres du seul régiment ca- 
nadien-français du district militaire no 3 
s’initient aux tactiques d'invasion en vue du 
grand pour". Armés de pied en cap, quel­

ques membres de cette unité (photo du 
haut*, bondissent de la barge d'invasion et 
s’apprêtent à établir leur position sur te ri­
vage. A gauche, un expert de la mitrailleu­
se Brcn s'est installé pour taire feu contre les 
forces aériennes pendant que Ici détache­

ments de mortier (au centre en bail contri­
buent à solidifier leur position. Une fois 
bien retranchées, les troupes peuvent se lan­
cer à l'attaque de l'ennemi ainsi qu'en té­
moigne la photo du bas, à droite. Bien que 
prises au Canada, ccs photographies donnent

une excellente idée des méthodes d'invasion 
qui seront utilisées quand sonnera l'hcurasonnera
"H". Lc mitrailleur est le soldat L. Favrcau, 
tandis que le groupe du centre so composa 
des soldats B. Bernard, L.-P. Fortin et L. 
Courcy. A droite, le soldat C.-E. Boucher.

-1 Photo Armée Canadienne )

Le Bureau International du 
Travail et l’après-guerre

La revue du mois de juillet suggère un programme 
me détaillé pour la période difficile qui sera celle 

d’après le conflit — Travaux publics

104 secouristes à [es exj|^ C8pagno|s

la " “ de la monarchie
la Montreal Light

Ils ont reçu leurs diplô­
mes hier après-midi de 
l'Association ambulan­

cière S.-Jean
Ccnt-quatro employés de Mon-|

Les républicains espagnols, exilés au Mexique lan­
cent une campagne de protestation contre l’intri­

gue de Franco
MEXICO. 15. (O.N.A.l — Les ré-cholslr le genre de gouvernement :Plusieurs des moyens de contrôle .en vue de la période de temps de [ j.T0*' Hcat & Power Conso-i

économiques utilises en temps dc[pnlx. ilidnted, ont reçu hier après-midi pukBralns espagnols ont lancé une Td lui convient,
guerre, dont le contrôle des prix et) Le rapport entrevoit pour l'après-!lours diPlômcs do premiers soins:cnnipapne ,jP protestation contre Plusieurs partis républicains pro­
ie contrôle du change etranger, de-BUCI.re la libération d’un grand vo-ide l'Association Ambulancière Ht-] instnuration de la monarchie en îcftcnt ‘-'nergiquement contre l'In-

lumo de pouvoir d'achat et une je«n lors d’une réunion aux nte- Espagne jtrigue monarchiste qui est a se
grande demande pour les objets Ucrs KÙnémux (!o la compagnie.

rue Ottawa.
Voici les noms des nouveaux sc-

fllt en vue de parer à l’inflation et
a la dislocation du commerce inter-|(je consommation, le tout appuyé 
national, s il faut en croire un rnp- par jjpg économies considérables 

»rt émis par le departement écoj faites en temps de guerre. Cepen- 
Ct **nnnc*cl de *a Société Jant ]c rapport estime qu’il sera 

>s ivattons. inéccssnlre de contrôler ce courantj.» T r H
Intitulé: "La transition de l'cco-'do dépenses par des taxes ou autrc-|: ' ' * '

nouer en Espagne. L’union géné^ 
Le chef du parti socialiste espa- Ira le des travailleurs n soumis une 

pnol. 
mandé

coutistcs: T. H. Alston, D. Amyot-[d'intervenir, car, dit-il, c'est settle- 
U.-J. Barbeau. A. mcn.t Prétendant nu trôno et le

onsttl-

Bilodcatt, R. Bilo- 
viter que la Kou-jdcnu, A. Bissonnctte, C. Boies, H.-

_____ _______ pour les produits1 P- Boisvert. J.-H, Bonnier, A. Bou-
tional du Travail l'Intrrimtlnnu1|po réduise à rien la valeur des chard, G. Bouchard, F. Boulanger, 
Labor Review. La preparation de ce,économies de guerre. C. Boulley, W. Boumn. R. Bour-

Lc rapport suggère l'adoption tn- opération entre les pouvoirs ton- J.-M. iwirllng,
tratix et locaux. 5 1îen8'G. Dionne, G. Duhiettil, R. Dubois,

très que ceux qui sont nécessaires, 
le standard de vie général baissera,

Association Américains

STADE
LUTTE

EN FINAIC
DENNIS WHITE vs 
JACQUES TRUDEAU

SEMI-FINALE
JUAN LOPEZ vs 

ARISTIDE DU TREMBLE
— S-P-E-C-l-A-L —

JACK CLAY BOURNE vs 
CLEMENT DUROCHER

2 — AUTRES ATTRACTIONS — 2
Réservations: FR. 5714

CE QU’ILS FONT

rBASEBALL-j
AU

STADIUM
RIO WINCS DE

ROCHESTER

i Orti*
! IL.iiki- 
' Olmo 
qiimk.'
I Mowr!l 
j lîxrLcy
l'n'*': ( iitti» ..
Kimimll 

j Chiimwin 
j ll.irüh: rt 
Sioiuliüiit; 
C.imi>tini* 

i W..,hl.iirti 
j Hnchclli 
) Miner* 
i Orrait 
liaiknck 

1 De*fori;p» 
iSherrr 

Webb

An 
301

121

Pi
319

IJ9
29

3 11

MituiCHpoli* .......... 992 100 2— 5 • 1
Columhiui ............. 900 009 x— 9 B 4

Horton, Won*on liU *t BI»io; Ro« «t 
el G.iragiol*.
Minnr.ypoli* . 100 000 090 1— 2 t 0

f,,p pc, Columbu* ........ 010 000 090 0— 1 7 8
51 326 L«fr!ivr« cl Rol«nd»on : Wilk* «l Httlh.
33 .305'St-Pxul ........................ 000 000 0— 0 5 1
37 .'.'90 tTu'cdii ..................... 000 002 x— 2 3 1

oSI| Kmith rt Bltemlre: Srin»oth cl H*y. 
•N '*’76' "l,r*h
~,J 'r,;| è:-p*ui 010 000 220— 5 10 1

Tilrdo ooi Ooi 002 4 B I
S|H'fr. Nilrhul** >...91 *t Amtrru*; Pc- 

trr*on cl Krllrr. •
lum»** City ......... 000 900 000— 0 8 2
ln<ii*na)ioli» . ... 004 100 20x— 7 8 0

Rci* rt Gl*nn; Rich «t Hofferth.

: io 
1 29
0 4

.213

.200
.IS:<
.162
.161
116
139

Le Big Six
Slrphto». Brown*

, Curlricht. Whit* Sox 
,.!gl Mithitii, Cnnlinnux 

llrrm.n', l)o<lgrn*
‘ Dnhlrrrn. Pillir».050

LES LANCEURS

VS
LIS ROYAUX DE

MONTREAL
CE SOIR i 8 h. 30

SOIREE DIS DAMES

, Chaiiiun
• Webb 
I ItMforB*»
1 Wnxliliurn 
GrrB* 

jSHerrr ..
I Flnwrr* ., 
SpmiWinc 

I Bnrnhurt

t* C» l!lt lUh G 
53 112 72 45 7
26 56 16 14 4
38 61 26 26 4
10 1S 26 3 1
40 85 69 50 R
47 120 88 36 7

122 30 97 53 81 fi
78 47 91 40 21 .1

l 0 0 I 0 0

Ml
:2i
62

103
20

115
107

P IV

J Ab n* C* 
65 244 36 82 
61 195
75 296 
RI 302
76 282 
73 317

Pr
836 

33 65 .333 
51 98 .331
42 99 .328 
23 91 .323 
Il 102 .322

paix ainsi que de l'embauchage nu 
mémo rythme que durant la guerre.
La politique nationale devra être ... . 
en concordance avec les plans in- ' v. *n ' ‘ a?. r> n L n ni- et ternationnux estime-t-on. d'1 ‘Onsonim.tteur et desT industriels seront fortes. Lo maln-

Le rapport ajoute qu il serait fu^ticn de rcmhnuchagc devra non 
tile pour les Nations l nies de re-. ,.(,uiomcnt >sc poursuivre dans la
venir ou système economique intcr-| période d’après-guerre mais aussinational de 1939. car alors il n exts-, jonj»tempg qlJC possible et meme 
toit a proprement parler pas de sys-jd'unc façon permanente, 
tème, seulement es ruines d un sys-1 — . . ...tjme ^ Des mesures devront aussi être

y * i * , i a . . ! prises pour la démobilisation gra-Les législateurs et les gouver-. (jue])c ,i03 membres des forces nr- 
nants ne devront pas seulement di-'mées, pour la rupture des contrats 
rlger la transition du temps de (]C gucr,.e Quant à la machine gou- 
guerre nu temps de paix, et con-i vcrnementnlc civile de temps de 
troler les facteurs menaçant dc|prUerrc> fi]je ne devra pas être dé­
faire revenir une nouvelle dépres-!SOrpanisée, mais conservée pour 
slon, mais ils devront aussi édifier i SCrvir durant la période d'après-

SI lo* couvernnnl* onlronronnont itn/ Dupnni. ' '"'h tac ' a
Bobby. ,I,A. Flliatrmitt. J.-P-R.

un système économique en rempla­
cement de celui qui fut emporté par 
les tempêtes des premières années 

et

guerre.

de la décade allant de 1930 à 1940.
Le public demande que les pou-j4,000 nominations par 

vernements assument des obllga-
tlons définies en vue d'assurer n,”'®*** *aifCS par l€ 
tous les citoyens un travail qui ne service civil fédérjl leur permettent pas seulement de 5erv,ce c,v,, FCaerai 
subsister mais de vivre réellement, 
dit le rapport.

Cela devra s'effectuer estime la
OTTAWA. 15. (C.P.) — Le se­

crétaire d'Etat, Thon. N. McLnrty. 
a révélé aujourd’hui t ux Commu-

délégation par l’abolition des res-jnucs que depuis lo début do 1942
trlctlons monopolisatrlces du com- la Commission du service civil 
merce, par l'encouragement nppor-!falt plus de 4.000 nominations par 
té au progrès économico-industriel/mois à des emplois d» guerre. La 
et par un programme do travauxI Chambre, en comité plénier, a ra- 
publics entamés au bon moment; pidement approuvé une nppropria- 
et à bon escient. Les gotivcrne-[lion do guerre de $597,443 pour le 
ments devraient aussi insister, cs-j travail supplémentaire occasionné 
tlmc-t-on dans ce rapport, pour oh- à la Commission du service civil 
tenir l'entrainement des ouvriers par la guerre.

Forget, J. Forte, A. Fortier, V, 
Frnscarclli, P.-H. Girard, A. Gladu, 
A. Gasselin. J.-B. Gtnvcl, J. Greenc, 
K. W. Howard, W. Jacobs. J. Jour- 
nault, U. Labre, E. Lacroix, A. La- 
londe, G. Lamarche. G. Langelier, 
C. H. Larnor, L. Leahy, C.-E. Le­
duc, J. Longpré, L. Marcoux, C. 
Martin, W. Ménard, U. Mlgncron, 
R. J. Morgentalor, A. J, Melsanc, 
M. McKeefry, R. N. McLean, U. 
Ni ding, J. F. O'Dell, J. Paré. L.-R. 
Paré, A.-U. Poirier. A. Proulx, J. 
M. Purcell, J. A. Quilliam. U. Ro­
bert, G. Renault. H. Roso, A. Sans- 
chagrin. H. W. Simpson. J. J. 
Small. P.-H. Tassé, D. Tessier, R. 
Thibault, A.-J.-H. Verdon. G.-M. 
Vinu. F. Thompson. L. Vaughan, 
O. Vervlllc, J, Corway.

retour
: "La transition de l'éeo-'do dépenses par des taxes ou autrc-l,'T,',' t * général Franco qui. sans ce
temps de guerre a celle (ment, afin d’éviter l'inflation 0t L- Bakcr’G- Bcaudoin' Bcau-'ter le pays, "négocient lo r 
de paix”, le rapport prê-junc production déséquilibrée. Lejflolcil, D. Bélanger, A. Bellcniario, tyrannique «le la monarchie."

'■ ’ ' .......... Si l'Angleterre accepte ou appuie|l°»r «ratnto d'une renaissance mo-
la restauration' monarchique, «die nnrehlstc et craignent qu'un tel 
renient, par le fait même, les droits mouvement reçoive l'appui du goti-

. M. Indalcclo Prieto a de-iPro,0!,,n,,on a ln fédération des as-
dé au parti travailliste anglais isoci!,,ions ,ouvI,lèrca’ ,,insi /‘“’nux ■ ^ groupements de mineurs et d’om

ployés «h* transports, à Londres et 
a toutes les unions «le l’Empire bri­
tannique.

Les exilés espagnols expriment

principaux de la guette actuelle. 
La liberté pour chaque peuple de

Nouvelle station 
biologique sise 
à Freliglisburg

la sixième 
qu’inaugure

du
le

C’est 
genre
ministère de l’agricul 

ture de Québec

La volaille et les oeufs 
ne seraient pas rationnés

QUEBEC. 15. (Du correspondant 
parlementaire du Canada 1 — En 
l'absence du sous-ministre adjoint 
de l'agriculture — retenu à Otta­
wa par une importante conféren­
ce — M, J.-A. Proulx. directeur des 
services, nous informe que le ser­
vice de l’information et des recher­
ches, vient de terminer l'installa­
tion d'un nouveau laboratoire de 
recherches à Freliglisburg, en 
pleine zone pomicole. Cette sta­
tion «le recherches biologiques, la 
sixième du genre qu'inaugure le 
ministère de l’agriculture, s’occu­
pera de résoudre les problèmes de 
répression des insectes et des ma­
ladies dans les jeunes vergers. LeTORONTO. 15. tC.P.)— La "Hat­

chery Association" d'Ontario s’est ..... ........ „ _ . _
réunie hier et s’est unanimement ^ C! n ,n (în
opposée nu rationnement éventuel SrîîfeAion e8|ie«1VnhmiroiCVnnn * 
dos oeufs et des volailles. Les oeufs, p'°t^^^rn!1ca,.tp(',,J^f;o 9” 
et la volaille aident beaucoup à di-i^11? î8 uei tes (al 08 jl,pfluJc*
minuer la disette de viande. SI les . __ _... .
oeufs ou la volaille sont rationnés lv .-n uT h n T*
(1 «x’At r» til I »*ri Sir» r» I r» l • n.-» n iuïIwl ^ d ® OlfinCff# 00 IH pNlHIO (III TTinifl,Un n0UVCnU marchc du charançon du fraisier, etc. Pour

ont fourni aux cultivateurs ries

clandestin

Les territoires britanniques d'A­
frique comptent 62,000,000 d'habi­
tants.

L’effort de guerre des civils

W)ikrfifM, Tiger*
POINTS PRODUITS. - Llfut Améri­

cain»: Etton. Yxnkrr». 53. — Ligut Ns- 
4 .688 j lier mat), Dudgtr» 69.
,3.571 CIRCUITS. — Ltsus Américain*: Bt*^ 
3 .5711 rh«,n», Brown». 13. _ Llgu* Naliontltt 
1 .500,011. Giant*. 14.
9 .471 
R .467 
8 .429
R .875 
0 .000

Nos lecteurs sont priés

Aviateurs hollandais 
reçus h Ottawa par 
la princaasa Juliana

, , -, OTTAWA, 18. (C.P.) — La prln-de prendre note CJtlP nous cesse Juliana «le Hollande n sou- 
__ ImSm* Imüé la bienvenue à 49 aviateursne donnons aucune mror- hollandais, & leur arrivée à Otta-
mation sportive au télé-i'La ^1t,0t:d d« J1bon\bard‘*r« féantB. r |Martln-B 28. Ha ont entrepris unephone. longue envolée d’entrainement.

mm■ L

k

vernement britannique, avec l'ap- 
probatinn tacite «1rs Etats-Unis.

Le nom du général Juan Bclg- 
heder revient souvent dans leurs 
nouvelles. On le dit ennemi des 
pays de l'Axe. La rumeur veut que 
Washington ait reçu do ce général 
l'assurance que l’Espagne n’inter- 
vlcndrait pas «Inns les affaires d'A­
frique «lu Nord et qu'elle no per­
mettrait pas aux nazis de contre- 
attaquer par l'ospagne.

Une personnalité fort vague, et 
qui dit se nommer lo marquis de 
Cnstillon. semble être a la source 
de toute la propagande monnr* 
chisto au Mexique.

Cnstillon. si l’on en croit le livre 
d'Allen Chase, "Fnlangc", serait la 
doublure «lu marquis d'Agulnr qui 
représenterait lo parti royaliste 
d’Eespagne.

Le marquis d'Aguiar serait op-‘ 
posé en général à la politique «te 
Franco. Mais on ne doit pas ou­
blier que les éléments du parti 
d’Aguiar ont été de connivence 
avec l’Axe pour renverser le ré­
gime démocratique, lors de la 
guerre civile espagnole.

Les cercles républicains crai­
gnent pour l'indépendance d’une 
Espagne menée par un pouvoir 
militai istc.

L'influence militaire en Espagne, 
à l'heure actuelle correspond aux 
orga Misât ions militaires d'Hitler, 
"les chemises noires". La tendance 
du parti militaire est plutôt con­
servatrice, mais ouvertement fas­
ciste.

Médecins et dentistes
demandes en Alberta

cet été, le travail est réparti com­
me suit:
1— Station de Sainte-Famille, I.O. 

Insectes et maladies des petits 
fruits. M. Paul Morisset, L.Sc., 
enthomologlste.

2— Station de Saint-Roch des Aul- 
naies. Désinfectants et protec­
tants pour les pommes de terre. 
Dr Elzéar Cnmpngnn, pntho- 
ologlste.

3— Station de Saint-Martin. Insec­
tes des cultures maraîchères: 
centre d'étude de la pyrale. J. 
Duncan, M.S<\, entomologiste.

4— Station de Sulnt-Thonins de .To­
ilette, Insectes du tabac et spé­
cialement les vers gris. Gérard 
Rloux, B.S.A., entomologiste.

5— Station de Baie du Fèvre. Era­
dication «le la Snllcnirc. R. P. 
Louis-Marie, D.Sc., et R. Ba-1 
rabé, L.S'’.. botanistes.

6— Station de Frcliglishurg. Mala­
dies et Insectes des vergers. 
Thomas Simard, M.Sc., patholo­
giste.

Ces stations servent en même 
temps de centres «le dissémination 
de la technique agricole. Elles sont 
régulièrement fréquentées par les 
praticiens en quête de conseils sur 
la façon de maîtriser les fléaux 
des cultures. En cas d’épidémie, ce 
sont de commodes quartiers géné­
raux pour l'organisation do la ré­
pression. L’initintivo prise par le 
ministère de l'agriculture en ma­
tière de recherches biologiques mé­
rite d’être signalée a l’attention 
du public.

EDMONTON, 15. (C.P.) — L'Al­
berta manque de médecins et de 
dentistes. C'est ce qu’a déclaré le 
sous-ministre de la santé, le doc­
teur M. R. Bow. Une enquête me­
née il y n quelque six mois démon­
tre que dans le seule ville d'Ed­
monton, il y n 194 médecins et que 
dans le reste de la province, il y 
en n 200. Le Dr Bow a déclaré gue,- 
par les années passées, les méde­
cins, dentistes et garde-malades 
s'étalent enrôlés pour la durée de 
la guerre.

On avait recours nu papier-mon­
naie ntt XlIIe siècle, en Chine.

Où l’on mange bien

Hôtel Mît
ST-JEROME, P.Q.

WESTERS CAMPSI
P. O. lic-du-Ccrf, Qu*.

CHALITS AMENAGES POUR GROUPE! 
DE PECHEURS A LOUER

L*. :l;2t d:: li.- ’ "-.u 2 c sîit à la Ru;rrt
confie les sous-ms.,r.s. Une gtcn.ida sous-msrinc 
vaut $90. Dans la photo ci-haut, on voit M. T. G. 
Smith, gérant do la banque Royale, succursale du 
boulevard S.-Laurcnt et de I’ve Mont-Royal, et deux

clients de la banque. Tous trois sont d'avis qu'il est 
du devoir de chaque civil canadien d'acheter des 
timbres d'épargne pour contribuer à la lutte contre 
let sout-marins nazi*.

Guides • Chaloupes, etc.
Truites grises - Truites rouget 
Dores et Brochets

Rencontrons les trains C P R. Barrette, 
Jué. Ecrives Rosaire Wester, propriétaire 

Lac-du-Ccrf. Que.

AUBERGE du 
GROS SAPIIM
Lac GUINDON (vin Shuubrldtte) 
Située sur I* pointe du lac, i 40 milles 
é» Montreal. Vue splendide — confort 
20 chambres modernes, ensoleillées et 
avec eau courante.

PLACE - NATATION -- EXCURSION 
EXCELLENTE CUISINE 

Ecrivez ou téléphonez à Shawbridgt 
606 sonnez 5

è

1854

006333
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N.-Y. réagit vivement en fermeture — Montréal, vigoureux et animé
POTINS FINANCIERS

Wall Stree t devint Irréçulier En dépit des conditions dcfavo- 
hler et les prises de bénéfices rab|es où se trouvent les mines
ÏÏÏÏ d’or Par ,e* tMnP» eurent,rent sur un grand nombre de va* . . .
leurs; cependant au cours de la on *eur porte toutefois à la bourse 
Journée un grand nombre de tl* un intérêt considérable. Leur vi* 
très enregistrèrent des nouveaux gUeur actueUe a fait monter la 
prix maxima. A Montreal le ton *«♦... a..du marché était plus vigoureux. * i ! , “ , ? ï
A Toronto les cour» étaient géné- Stock Exchange, de 1.58 point à 
râlement fermes avec les métaux un nouveau sommet de 89.00, ce 
usuels et les Industriels fermant qu, signifie prétendent d'aucuns, 
à leurs meilleurs prix du Jour. A .Londres, les cours se sont main* l*ue ,e,, *Pecu*a‘e|*rs a\is«s ache- 
tenus à leur meilleur niveau de* tent en vue des occasions d’après

Ïuls six ans. Les obligations guerre bien plus qu’& raison des 
talent vigoureuse» sur tous les difficultés actuelles dans lesquel-

marchés. Le hic fermait Irregu- . __... ... .*lier à Winnipeg, tandis qu’à Chl- •f* cette industrie se débat ac- 
cago, tous les grains étalent à la tuellement.
baisse. * • *

Si Jeunesse savait et si vieil­
lesse pouvait... il faut en géné­
ral acheter sur la mauvaise nou­
velle et vendre sur lu bonne

On prétend dans les milieux de 
courtage que la demande ces 
Jours derniers dans les marchés énonçait un courtier, hier matin, 
des valeurs mobilières provient On a vu des valeurs grimper de 
surtout de spéculateurs spécial!- 50 points sur des perspective» 
sés dans l’étude des indices. Mar- d’augmentation de dividende, et 
dl, l'indice ferroviaire de Dow- aussitôt ces perspectives réall- 
Jnnes se hissa comme l’indice in- sees, on les a vues réagir de la 
dustriel & un nouveau sommet, moitié autant. Les mouvements 
C'est le meilleur signe d'une » la hausse et à la baisse sont 
hausse plus prolongée disent les évidemment toujours surfaits, 
connaisseurs, et sur les moindres C’est ce qui fait dire n la gente 
réaction» ces derniers s'empres- financière que le. marché “vit"

Elu gouverneur Bourse de
MONTRÉAL

Séance vigoureuse et animée 
avec les papiers comme fa­
voris — Industriels et mines 
d'or aussi à de nouveaux pa­

liers

seront de placer de plus fortes 
commandes d'achat, car, suivant 
la théorie de Dow-Jones, le pro­
chain sondage d’importance du 
marché se fera à un plus haut 
niveau que relui dans les envi­
rons duquel il s’est maintenu de­
puis plus d’une semaine. Quel-

toujours les événements six mois 
à l'avance.

* * *
Can. Car commun a enregistré 

un nouveau maximum hier ma­
tin. On parle de l'Inauguration 
d’un dividende sur ce stock dès 
que les arriérés du privilégié se-

M. G. Gordon Gale, h.a., m.s. 
président de la Gatineau Power 
Co., et de E. B. Eddy Co. Ltd., 
choisi gouverneur de la Société 
des diplômés de l'université Mc­

Gill.

Southern Can. Power

(Canadian Press)
Les papeteries se maintinrent fa­

vorites hier à la séance de la 
Bourse de Montréal et du Curb le 
douzième jour consécutif, mais les 
autres groupes se rejoignirent. Pa­
piers, industriels et mines d'or se 
hissèrent tous & de nouveaux som­
mets en moyenne sur des échanges 
très actifs. Les utilités cédèrent 
toutefois.

Montèrent à de nouveaux pa­
liers: Dryden, Price priv., St-Law- 
rence Corp. "A”, Bathurst “B", St- 
Lawrence Paper priv., Cons. Paper. 
Donnacona, MacLaren et Fraser 
Voting dans le groupe des papiers. 
Dans les autres il y avait Can. 
Breweries, Canadian Car, Crown 
Cork. Dosco "B". Dom. Tar, Im­
peria! Oil, Int. Pete, Shawinigan, 
B. C. Packers. Siscoe et Sullivan.

Dan» les métaux, Noranda, Smel­
ters, Nickel. Ontario Nickel et 
Shcrrltt-Gordon comptèrent des 
gains.

Les ventes totales furent de 90,- 
100 parts dont 60,300 Industriels et 
29,800 mines.

que» spéculateur» à longue ha- ront réglés le mois prochain. Le 
leine, après quatorze mois de gouvernement américain a pris 
hausse, sont devenus plus pru- des dispositions relative» à la 
dent», cependant, car ce» élé- vente des propriétés allemandes 
ment» conservateurs prétendent Naisles, ouvrant ainsi la voie au

Sue les achats au cour» actuel règlement des réclamations de 
olvent être plus risqué» qu'ils $8,000,000 de la Can. Car contre 
ne l’étaient il y a 14 mois alors le gouvernement allemand pour 

que le» prix étaient 50 p.c. mell- la perte de son usine américaine 
leur marché. Ce groupe par con- dans l'autre guerre, 
séquent, prévoit une réaction in- * * *
termédialre, ’ ce qui lui fournira Les stocks de sucre et de café 
l'occasion, espère-t-il, d’acheter à continuent de s’empiler aux 
des prix plus favorables. Mais les Etats-Unis. Il a quelque temps 
plus conservateur» de tou», de- le Wall Street .Tournai annonçait 
puis le» derniers quelque» mois, qu’il y en avait autant présente- 
ont laissé passer de» occasion» ment qu'en 1939. C’est une nou- 
superbes de baliser de suhstan- velle certainement cncouragcan- 
tlela bénéfices, pendant qu'ils se te pour les compagnies pour qui 
tenaient sur la clôture. ces denrée» constituent l'un des

* * * plu» importants ingrédient» dans
Bien que l'on puisse classer Ca- la fabrication de leurs produits, 

nadlan Pacific comme “stock de Signe en outre que les Alliés con- 
guerre", par suite du fait que le frôlent de plus en plus les routes 
trafic du temps de guerre maritimes, 
donne à ses affaires un essor * * *
considérable, l'on fait remarquer. Les mines d’or ont fait preuve 
dans le» milieux financiers, qu’il d'une grande vigueur récemment, 
est tout de même un peu diffé- mais cette vigueur n’est ccrtaine- 
rent des autres stock» “de guer- ment pas Imputable aux condi- 
re", en ceci qu’il terminera la fions actuelles qui prévalent dans 
guerre avec un bilan grandement l'industrie minière en général, 
amélioré — et la probabilité d’un Et elle ne serait pa» seulement 
trafic considérable pour plusieurs expliquée par les perspectives 
années après la fin du conflit, d’une amélioration certaine après 
pour le moins, cependant que la guerre. Mais d’aucuns préten- 
l’industrie et le commerce cher- dent que la question d’une revi- 
cheront à reprendre leurs posl- sion des taxes, pour cette indus- 
fions pour absorber toute la de- trie en générai, est à l’ordre du 
mande pour leur» produits, forcé- Jour. L’avenir le dira, et cela 
ment différée pendant les hosti- semble probable, affirme-t-on 
lltés. dans certains cercles.

En juin. Southern Canada Power 
Company Limited a fait $266,803 de 
recette brutes, en comparaison de , U.. R.u
$276,450 il y a un an. La diminution!IB HUOIOII DBy vOITipiny 
des frais d’exploitation et d'entre-' 
tien, désintérêts, de la dépréciation 
et des dividendes a été fortement 
contre-balancée par la hausse des 
taxes, qui ont passé de $59,937 à 
$71,834, de sorte que les recettes, 
nettes accusent une baisse de $4.- 
296, s'établissant à $3,641 contre 
$17.937 en juin 1942.

Durant les neufs mois terminés 
en juin, la compagnie a fait près 
que autant de recettes que l'an der­
nier pendant la même période, soit 
$2.411,494 contre $2,431,492. Les

Dividendes autorités
General Steel Wares, rég. trim, 

privilégié de $1.75 par action paya­
ble ie 16 août aux actionnaires ins 
crits le 23 juillet, ex-dividende le 
22 juillet.

Privateer Mine, dlv. intér. de 2 
cts par action, payable le 10 août, 
aux actionnaires inscrits le 25 jull 
let. C'est le troisième meme dlvi 
dende autorisé à date cette année, 
soit une distribution totalle de 6 
cts. On a autorisé l'an dernier qua­
tre dividendes et une distribution 
totale de 13 cts. On ferait la même 
chose cette année.

Hedley Mascot Gold, 2 cts par 
action, payable le 16 août aux ins 
crits du 21 juillet.

D. A. Stuart Oil, 20 cts et 25 cts 
sur ie privilégié, tous deux paya­
bles le 1er septembre aux inscrits 
du 14 août.

Moyennes de la 
Bourse de Montréal
Par le Montreal stock exchange 
et le Montreal Cura Market

to
Un!)

Ferm. hier S2.n 
Ferm. ant. 63.:: 
Ch'ge net —.03 
11 y a. l sem 62.3 
il y a 1 mois 62.0 
Il y a 1 an 43.3 
Haut 1943 63.2
Bas 1943 SI.S
Haut 1942 51.3
Bas 1912 39.6

•o 10 
Ind Pap
82.1 129.86
81.1 129.19

-T-1.0 0.8.
79.1 111.37 
78.6 ;<t6.7'i

53.82 
112.19 
;4.n: 
77.18 
47.92

55.6
80.
63.4 
64.1
53.5

11
Or

67.7
66.20

4-1.54
66.08
63.43
40.72

Le marché des grains
Par O'BRIEX A WILLIAMS 
Edifice Transportation
WINNIPEG
Blé

Mai .........
Juillet .. 
Octobre . 
Décembre
Avoloe
Juillet ..
Octobre
Décembre
Orge
juillet ..
Octobre
Décembre
Seigle
Juillet
Octobre
Décembre
CIIICACâU
Blé

Perm.
Ant. Haut Bas Cio» 
112 1121 111| 1112 
ms: ii"i ms; m9ï 
in:ti not ma* uni 
1091 IlOi 1091 1092

ô 1 1
SU

641
641
641

9?l 9;H lonj 
991 9$ I

SI 
51J 
511

6 41 
641 
611

95*
97*

Mal ...........
Juillet . . 
Septembre 
Décembre
Avoine
Mal .........
Juillet ... 
Septembre 
Décembre 
Nelitle

66.6s Mai ...........
49.15 Juillet .. 
54.82 Septembre 
33.4*1 Décembre

rernt.
Ant. Haut Baa CI01 
149) 145* 1471 14,2 
1454 145) 1441 1441 
146| 1454 1441 144À 
14$ ;|61 246* 146*

Meilleures recettes de

WINNIPEG. 15. (P.C.) — Une 
fois les taxes payées en Grande- 
Bretagne et au Canada, s’élevant 
à $5.528,327, les recettes nettes de 
la Hudson Bay Company ressor 
tent à $502.207 pour son année ter

Bourse de
NEW-YORK
Un soudain mouvement de 
liquidation fait reculer le 
marché en dernière heure — 
Plusieurs maxime de quatre 

ans

NEW-YORK, 15. (A.P.) — Le
marché dee valeurs boursières a 
essuyé une réaction en dernière 
heure mala pas avant que de nom­
breux favoris eurent touché des 
nouveaux sommets inconnus de­
puis près de quatre ans.

La moyenne de 60 titres de l’As­
sociated Press se contracta de .4 
de point à 52.9, ce qui représente 
la plus forte réaction depuis le 14 
juin. Les ventes totales furent de 
1,223.050 parts contre 1,678,948 mer­
credi.

Chemins de fer, aciers, caout­
choucs, autos et magasins à comp­
toir postal furent les plus réaction­
naires. Quelques pétroles réussi­
rent à monter sur des rumeurs 
d’une hausse dans le pétrole brut.
Les utilités subirent moins de pres­
sion que les autres groupes sous 
l’influence de la publication d’ex­
cellents rapporta de recettes.

U.S. Steel avant de réagir, réus­
sit à se hisser à un nouveau som­
met par une fraction de point mais 
finalement il perdait dans la jour­
née ?» de point net. Parmi les au-i A'iuari 
très valeurs favorites à la baisse, 
il y avait Bethlehem, Youngstow-n - J 
Sheet, Chrysler, General Motors,
Santa Fe. N.Y. Central, Southern 
Pacific. Southern Railway, Nor­
thern Pacific, U.S. Rubber, Good­
year, Goodrich, Montgomery Ward,
Sears Roebuck, Du Pont, Westing­
house, J.I. Case, United Aircraft, 
Anaconda. American Smelting,

Bourse de
TORONTO

Les prises de bénéfices 
n’exercent pas de pression 
moquée sur la liste en gé­

néral

Société des diplômés du McGill

TORONTO, 15. (C.P.) — En dé­
pit d'un flot modéré de ventes de 
réalisation, les cours maintinrent 
un ton généralement ferme à la sé­
ance du Toronto Stock Exchange 
aujourd'hui. Les métaux usuels 
fermèrent a de nouveaux prix ma­
xima pour l'année et le volume des 
transactions fut passablement con­
sidérable avec 756.000 parta échan­
gées.

On compta plus de nertes que 
de gains dans les pétroles, les eaux 
gazeuses, les aciers et les stocks 
de construction, tandis que les uti­
lités et stocks alimentaires perdi­
rent du terrain dans l'ensemble.

Les mines d'or du groupe senior 
furent modérément vigoureuses, 
dont Dome, McIntyre et Lake 
Shore.

Haut Clot. Haut Clot
Abitibi :* 3 {

Do F ~
Acme 
Ajax 15 
A Ido nr. !
Alaoni 87 87
Alumin Its IIS 
Alum I* in’* jo:

76

F. J. Cunningham •fames S. Cameron

10
151

Aug Cn

minée en janvier 1943. Les béné- Western Union, Consolidated Edi­
fices de l’année précédente avaient 
été de $403.264 tandis que les ta­
xes s'élevaient à $3,128.219.

Le bureau des gouverneurs et le 
conseil d'administration de la corn-

taxes ont augmenté de $72,799 au 
total de 605,236, tandis que les frais 
d'exploitation et d’entretien ont 
baissé de $737,856 a $731,181. Les

pagnie annoncèrent aussi qu'un di­
vidende de 4 p.c., en même temps 
u’une distribution de p.c. pro­
venant du produit de la vente de 
terrains, seraient recommandés

Interets, la dépréciation et les di- Ces paiements seront effectués en
videndes ont absorbé un montant 
de $1,051,933. au lieu de $1.051,436 
il y a un an. de sorte qu’il est resté 
un surplus de $23.144. comparative­
ment a $109,763 l’an dernier, soit 
une diminution de $86,619.

1943

Recettes brutes ....
Frais d’exp..............
Taxes ......................
Int. dépr. et dlv.

$
266,803

74,542
71,834

116,786

livres sterling aux actionnaires qui 
seront inscrits le 21 juillet.

On recommanderait aussi le rem­
boursement de 10 shillings ($2.20) 
par action sur les 400.000 parts de 

(stock privilégié cumulatif 5 p.c. 
1942 d’une valeur nu pair de 2 livres 

$ chacune.
276,450i

Surplus .........
9 mois:
Recettes brutes
Frais d’exp........
Taxes ................
Int., dép. etdlv.

Surplus .........

3,641

2,411,494 2.431.492 
731,181 737.856
605,236 532,437

1,051,933 1,051,436

23,144 109,736

Virements bancaires

chiffroi comparatif.» de U mime M-maine 
l'»n dernier.

• 19tî 19J
$ t

Jtoyallt» 
lmp. Tob. +1714
Inter. Nickel ........
Inter. Pete

Montreal ............
Toronto ..............
Ottawa ..............
Québfc ................
Halifax. ............
Kingston ............
Brantford ..........
St. Catharines ..
Kitchener ........
Chatham ..........
Sarnia ................
Fort William ....
Winnipeg ..........
Brandon ............
Regina ............
Prince Albert ..
Sukatoon ........
Moose Jaw ........
Hamilton ..........
Pderborouirh ...
Windeor ............
Saint John ........
Moncton ............
Sudbury ............
Kdnonton ........
Vancouver ........
VUAoria ............
New W««*tmin*ter

1t/ifll '• 12,060.584 [?"«•
1M.967.32: 
9I.969.S9S

6.101.715 
3.99.«,tA8

806.157 
1.1Î7.89' 
1,520,0 «6
1.177.716 

680.8.V' 
9i :.7SS

1.078.213 
6;.707.2«S 

571.565 
8,781.579 

590,272 
2,200,801 

926.726 
«.845.292 

941,203 
4.388.497 
2.920,362 
1.289,331 
3.080,027 
8.662,917 

25.374.384 
2,020.412 

979.8(7 
-♦------------

Mont. Power 
Nat. Breweries 
Niagara Wlrs .
Ogilvie ................
Page Hersey .. 
Penmans ... 

, ... Quebec Power
ioiô’-jx'BhnwInlgan 
615,ICO

:n.9’.2.705
47.665.161

6.178.317
4.151.927

807,517
996.78

479.452 
1,228.717 

41.904.2t3 
525,389 

5.810.<31 
49t.9',7 

:.0K7.765 
722,12! 

7.246.938 
742.050 

4,Ci4.213 
2.240.341 

939,930 
1.203,683

1.941.281
970,500

Moyennes des obligations 
à New-York

•S* 694 69* 694 Compilée» pnr la Press» Assorte*
7 M
704
70*

694
69|

71 »
69
69

69> ! 
69 Frrm

Fern
. hier 
. ant.

59 
78.5 
78.5

10
105.8
105.7

H>
1O5.0
104.9

10
61.8
61.7

ll y 1 1 sem 77.6 105.5 104.8 lt.9
1134 112* m* 111* Haut 1943 77.3 105.2 103.0 61.1
111* lin: loll 108» 1 Bas 1943 64.6 103.8 98.0 53.2
116 4 \n:>\ 1071 ii7i;i Haut 1942 66.2 103.8 100.6 53 I
mi nog :os« 109 | Bas 1942 59.4 102.6 93.6 «1.5

BOURSE DE MONTREAL
Ventes Stocks Ouv. Haut Bas

140 Aluminum 118 ....................
105 Do priv 1011 
250 AlgomaSteel 107 
150 Asbestos 

25 Algoma priv 
535 Bathurst A 

51 Bell Tel 
445 Brazilian 
50 Bulolo 

791 Can Cement 
C5 Du priv
<5 Can Forg A 
60 Can Nor Pwr 

100 Can Stmsh pr 
50 Can Bronze 

1435 Can Car 
345 Do priv
250 Can Celanese 

20 Do priv
30 Do droits

250 Can In Alco A 
75 Do B
50 Can Loco 

2915 Can Pac Ry 
60 Coekshutt 

135 Con Sm»'ltlng 
25 Crown Cork 

4235 Can Brew 
10 DlstSeug 

510 Dom Brldg»
10 Dom Coal pr 
25 Dom durs 

2827 Dont St & C B

87 
13% 

131% 
25*» 
17 
S's 

106 
25 «s 
11% 
35% 
32% 
11% 
30% 
35% 

137
*5%

If. T

14
l'SS 

25 %

12
3<»%
36%

3400 Dom Tar 
40 Dom Textile 
50 Dryden 
50 Dom Tar pi 
25 Gatinenn 

475 G S Wares 
275 Gypsum

12%
13
41%
3»«

4
35%
29
15%

124
1"%

107»

13%
131%

25%

39%

12%

«1%

Dern
vente .)ffte Dein. 
.... 117 US 
... 101 

10%10%
25%

101%
107»

«%
79% 29

11

30%
56%

v:%

29%

9% 
77 *•'. 

*% 
JOfl 

H'% 
1'2% 

7N
13 12%

13;

-•>%
U%

35%

ii%
30%
36%

135
23

5%
23 ’ 
12% 
12%
4 5

29
15

120
10%
9%

77%
8%inn

10

88%
! I

25%
IS

S% 
107 

9 5 ' t 
12 ’
36

11%
.-.ou
37 ’

•* % 
23 !» 
I 2 % 
13
15 %

36
29%

;2.\'
10 % 
9% 

rx
»%

10% 
12 •■i

Ventes Stocks 
302 Ham Bridge 

35 Hudson Bay 
930 Howard8m 

3920 Imp oil 
260 Imp Tobacco 
too Int Nickel 
190 Int Pete 
6o Lake Woods 

150 Cons Glass

Coun fournit par
L. G. BEAUBIEN & CIE
61 outil, rut Sl-|acquti. Montréal

Dern
BasOuv. Haut 

7% 7%
31
16 vb
17%
! 1 %
3 7%- 
23 %

29

16% 16% 16> 
17% ..................

vente Offic Dem.
% 

0 V 
16?,
17 
11

Sou. Can. Power 
St. Lawrence F.
(*. Found k F. A
Steel of Can...........
Wiltlls
Nat. Steel Car ...
C.I.I* “R" ..............
Dlst. Seagrams ..
Ilnnquea
Montréal ................
Nouvelle-Ecosse . 
Cnn. Nationale ..
Commerce ...........
Royale ....................
Dominion ..............

5.7:8,993{ Artlone de prlorltO 
2*’S®.855 Calgary Power ..

Can. North Power 
Assoc Brew 
Can. Celanese ... 
Can. Cottons ... 
Dlst. Seagrams .. 
Dom Glass 
Dom. Textile 
Goodyear 
Howard Smith .. 
Int. Power 7SJ 
Lake of the W. 
McColt Frontenac 
Nat. Breweries
Ogilvie. ..................
Penmans ................
Power Corp. .... 
Saguenay Power 
Sou. Can. Power 
Steel of Canada 
Tuckett Tobacco. 
Melchers Pr. ... 
West Kootenay 
Walker Gooder’m 
Mine»
C. Smelters +.50 
Dome . .
Hudson Bay M .
Lake Shore .........
Macassa Mines

1 00 
8 on 
2.on 

70 
,6n 

2 00 
1.60
4 00 
1 20
5 00 
5.00 
1 00 
2.On

.60
l.nn

40
2 no

1 .no 
.*o

1.50
2 00 
2 00 
1.00 
5 00 
3 00
1 no 

.80 
80 

1 .40 
1.50 
3. On 
1 00 
2.On 
7.00 n «*»»

Pria Rend.
25% 585
17 600

152

81.122! Rendement de* valeurs
L—L FORtiET A CIR. 

llM34j47j rU(. st-Frnncnla-Xavler,
_ Montréal

17,037 Taux
Asbestos .. +.60 .80
Assoc. Brew 
Bell Telephone ..
B.C. Power A ....
Build Prod A + .10 
Can, North Power 
Can. Maltlng + .50 
Can. Bronze +.50 
Can Cottons + 2.00 
Dom. Bridge ....
Dom. Glass 
Dom. Textile ...

Suit un Inbltau dw compensation* bxn-j F°r(l of ^Canada 
••sires dans le* principaux centre* du C»-|*-ro'vn ^ ••
nadn pour la «emninc terminée hier, avec Imperial OH

15
1M4
39
33

103%
29

125
78
23
29%
17%

21

2174 Miissey Harris 9% 9%
165 M Coll-Front a %
625 MH Power '-•••.% 26%

15 Mtl Tram 30
CCH Nat Brew 33
145 Nat Steel Car riO *2
«74 Noranda IB 16
225 Ogilvie -’ 1 %

OU Power s
550 Power Corp lo% Î0.%

127I* Pri'.-e 19% 19 %
635 Do priv si-, S3

4 •» Quebec pwr 15%
2 S l»:, St Law Corp 1 1
3595 Do priv 16 17%

80 St L Paper pr 17
489 Shawinigan 18% 19

So Cnn Pwr 1 : %
20 Steel of Cun 66
2.’» Twin City 8%
50 United Steel r>1 *
»*M WaliMsm 53',

:ioii Wlnn Klei t A • 7 a 7%
15 Do l:

IIAXUI K»
62%

1 < ’onunerce 135%
14 MuntrOiil '.60
26 N-Kcosrt 251
C7 Royale 139 110

OIH.IGATIOM*
2 MU P Notes 50 >4

37%

9%
.’6% 26',

19% 19%

28%
9%

26
C9% 
32 
60% 
43*1 
2 1 % 

7% 
10% 
19 
82 
15% 
3 •*

i«%
lx1., 
in'.

135
139

McIntyre 
Norandn .... 
Pioneer, B.C.
Siscoe ...............
Teck-Hughea 
Wright-Harg. 
Sylvanlte ... 
Pickle (.’row . 
Sullivan ....

31
16%
17',
: 1 %
37%
23%
25
29 

9 %
9 %

26%
30 
r,3 
61
13%
2’»%

8
•0'* , ,Ferm. hier

I Ferm. ant. 
13», .................

1.11

6 no 
12.00

6 00 
6 00 
6.00 
8.00

6.00
7.00
7 00 
7 00 
6 00 
5.00 
7 00 
7 00
2 50 
6.00 
7 00 
7 00 
6.00
1 75 
7.00 
5.00 
6 00
5 50
6 00
3 00 
7.00

60 
7 00 
1 00

: oo 
1.60
2 on 

.80
80*> *•• 

4'no 
40 

.08 

.40 

.40 

.28 

.40 

.09

25%
II**
37%
23%
15
26
33
17
24 % 
97 
<2 
15 
II 
II 
32 
26 
6*
19
81 Vs 

161 
35

160
251
130
134
U0
166

102
95

111
137%
123
103
154
152
73

105
105 
126 
101

39
161
126

95
106 
105

75 
152 

8 Vi 
115 

20
44
25
30
16

320
53
46

200
60

305
335
160
183

81

son, Pepsl-Cola, Nehl Corp., Coca- 
Cola et Union Carbide.

Les valeurs suivantes par contre 
enregistraient des gains: Chesa­
peake and Ohio et Ohio OU. Pure 
OU, International Nickel, Ameri­
can Can et Air Reduction.

55
41
28 
10* 

279 
19 J 
07| 

250
10J
14.
41*

525
*15
<66
535
640
600
580
415
400
640

.435
680
349
392
489
535
<25
465
575
605

1175
410
515
575
665
445
725
(37
580
448
525
320
425
635

374
475
460
445
428
4S2

388
735
«40
510
485
<85
455
460
342
570
665
555
595
450
435
398
630
520
670,
400
460
960
600
600

668
640
665
600
605
630
870

2000
1335
1315
1194
1*30
2165
1110

Le beurre et les oeufs
Les arrivaçes d'oeufs avant-hier 

sur le marche de Montréal accusait 
peu de changement par rapport à 
ceux de l'an dernier à pareille date, 
s’établissant à 1,149 caisses, com­
parativement à 1,140 caisses il y a 
un an. Les arrivages de beurre, au 
contraire, ont été beaucoup moins 
considérables que l’an dernier, at 
teignant à peine 63 boites, au lieu 
de 1,276 boites.

Le prix du beurre était de 32% 
à 33% cents la livre hier au Cana­
dian Commodity Exchange. Il s'est 
vendu 1,000 boites de 92 points du 
Québec à 33 cents. Le marché des 
oeufs a enregistré une autre haus­
se, les A-gros montant d'un cent la 
douzaine et les A-moyens d’un cent 
également. A terme, le contrat de 
juillet a grimpé d’un cent. 
AIIRIVAGES

(Non comprl* c**ux par camions).
Oeufs Beurre From 

caisses bottes bottes
Mercredi ........... 1,149 63 4.S27
Sem. dernière .. 956 451 5,4"3
Année dernière . 1.110 1.276 3.310
PRIX DU BEURRE 
Marché au comptant:

Québec, 92 points, 327»-33%. 
Marché k terme:

Novembre .................... 3 4 %-%
PRIX DES OEUFS

•Prix de gro»

Moyennes des actionB 
è New-York
comslléee par la Preeee AeeeelCe

139

17% 
17 % 
19
11%

:«o
251
139

Il y a l sem
Haut 1943 
Bhs 1943 
Haut 1942 
Bae :942

20 15 15 IB
IN RR. UT. ST

74.5 2. .2 36.7 53.3
.’4.6 27.2 36.7 53.3
73.4 26.0 36.0 52.3
71.4 26.8 34.6 60.S
«0.2 18.3 27.1 41.2
60.6 19.7 27.5 41.1
41.0 l«.« 21.1 32.1

A-gros ..............
A-moyen* ....
A-poulettes ..
R .........................
C .........................
A-gros ..............
A-moyen s ....
A-poulettes ..
B .........................
C .........................

Marché à terme:
Juillet ........................... 43% of.

tPrla fesrwle par le aeaverseaeati

4 I % - 4 5 
43 -43 %
36 -35%
34 -3 4%
30%.31 
4:%-47 
42 -42%
35 -35%
34 -34 %
30 % -31

Pria 4a vente
aa comptant

A-gros .... 
A-moyen s . 
A-poulettea
B ..................
C ...................

Au
wagon
41
42
35 -36
31 % -35 
31%

Petltea
quantités

47
46

36-36

*.—Prix 4e clôture au Canadien 
Commodity Exchange.

t.—Service de renseignements sur 
les marchés.

15

Moytnnts du la 
Bourse do Toronto
Par !• Toronte Stock Eachanao

20 20 10 
Tnd. Or Met Huit 

123.55 *9.08 74.85 26.12 
123.48 89.09 74.69 26.15 
4..07 —.01 +.16 —.03 

121.66 8.7.19 73.26 25.33 
116.09 87.04 83.98 23.91 
98.88 70.64 63.57 18.14 
*8.87 83.71 71.01 18.88 
79.85 50.16 58.74 15.44

Ferm. hier 
Ferm. ant. 
Oh’ge net 
Il y a 1 sem 
Haut 1948 
Bas 1943 
Haut 1942 
Bas 1942

Curb do Now-York

Axtorla 
Aunor 
lia gain 
Bank fi 
Bnk To 
Bas Me 
Bath A 
B Kxpl 
Beattie 117 
Beatty 19* 
Bel Tel j:.2 
Bidgoo r.x 
Blue Hi 
Hohjo 
Bralorn 
Brazil 
B A OU 
B' ' Pac 
Bfpw 
Brli Do 
Brou la 57 
BufAn 350 
Bld g Pr 15 
Burl StI 11 
Cal IM 
t’almon 
Caldwe 
C Brea 
C Cem 

I»n p 
C Foi: 11 
C Malt 
C Pack 
Ca n S S 

Do p 
C Bak P 
C Brow 

Do P 
Canner 

Do P 
Do B 

C Car 
Do p 

Celane 
c Dock 
c Ind A 
(7 Locn 
C Mala 
C P R 
Cas Tre 
Cen Pa 
(’he rte 
Chéste 
Chromi 24'. 
Cochen j; 
Coekhb 
C Food 
Conlnr 
Co Min 
Con.» 11 
Dal (’o 
Davies 
Fleet A 
Ford A 
Franco 
tînt P\v 

Do P 
O Stl W 
Clllles 
Glenor 
Go<l T.;,
GoMfi le 
Gold Ka 
Good fi 
G I, Pa 

Do p 
D S Cen 
D S C P 
Gril Wi 
Gunnar 
Gy p» 11 
Malll w 
Ha Üno 
Dis Sca 
Dome 
Dom B 
D Foun 
D Scott 
Do Stl 
D Store 
Do Ta r 
Ma Cre 
Ma Mal 143 
Klodra ln5 
Falcon 470 
F Farm 27 
Fed Kir Ol

4f*
11
lni26
211
26
261
49

166
3i

«1
lot;

25*
39*
90
Kl
361 
864 

4* 
41 
9Î 

22* 
11 
111 
30 
37 
16 
5»

121
6:.m
32

158

18
07*

25o
10
14
41

113
191

152
38
D*
10
10

213
281 
49

13
ii*1

45
129
36
20
23»
29»

92
JÜI

13 
021 
01* 
81

106
35»
39
90
11
w!

C
41

131
ni
30
36;
16

••*
24
52
&

1(3

152
2(3
126
13
301

111
(5

129
36
191

11
03J
23
13
022
0K

6

TnJ Met 17 l«i
int Nie 371 31
Int Pet 21 231
.1 Walt 07J 071
Jason 21 20
Kelvin 12» 12'
Ker Ad 71" 70a
Kirk H 32 33
Kirk L 69 «9
L Du fa 93 93
LShor 16* 16!
l^ima'l 530 530
LSecor 124 12’!
Leliel 03* 03
Listch 95 95
T,il L L 75 *5
Lobl A 22 2!i

Do R 20 î 2(<i
Macass 315 3 F.
Maeleo is;, 162
Madsen 125 121
Malart 1 207 201
M L Mil SI 8
Massey 91 9

Do P ;o 2"
McColl .9» 9]
Mclnty S3
SioKen Ùn lin
M.Lella 2*
Mc.Wat U 14
Min Co ;n4i ;nn
Mon Ku 73 75
Moneta 36 36
Mtl P w 26 J 26
Moore 47* 4*j
Nat Gro l'i a!
N S Pin 20 20
N Stl C 61 61
Nipls* 145 J 45
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M. F. •!. Cunningham, f.a.»., h.»., secrétaire de la Sun Life Assurance 
Cn of Canada, réélu secrétaire honoraire de lu Soeiété des diplômés 
du MeGill; et M. .1. S. Cameron, b.v, gérant de la division du télé­
phone de la Northern Eleetrle Company, élu trésorier honoraire 

pour deux ans.

Comité national des finances de 
guerre.

Le président de la Société, M. 
Fraser S. Keith, et le vice-prési­
dent, M. J. B. Woodyatt, demeu­
rent en fonctions une autre année.

M. F. J. Cunningham. F.A.S., B. 
Sc., secrétaire de la Sun Life As­
surance Company of Canada, a été 
réélu pour deux ans secrétaire ho­
noraire de la Société des diplômes 
du McGill, poste qu'il occupait de­
puis un nn. M. James S. Cameron, 
B. Sc., gérant de la division du té* 

M. G. Gordon Gale. B. Sc.. M Sc..!lcphone. Northern Electric Compa-
a été choisi par la Société des di-n-v’ a tl<’sorirr honoraire

, , „ , „,,, pour deux ans; M. Cameron est
plomcs de 1 université McGill com- vice-président du comité de dlrec-

A la Société des 
diplômés du McGill
portantes — M. C. Cordon 
Plusieurs nominations im- 
Cale b.s., m.s., élu au con­
seil des gouverneurs pour 

trois ans

me représentant au conseil des 
gouverneurs pour une période de 
trois ans.

tion de la Canadian Engineering 
Standards Association et il a fait 
partie dit comité de direction de 

• , ,, la Société des diplmés en 1933-35.
Les autres représentants des di- M g. Stuart Ramsey, B.A.. M.D., 

piomes sont MM. Hugh Crombir, ,, ^ ^|„ alI comité de direction de 
qui demeure en office encore un ]a Société des diplômés pour deux 
an, et G. McL. Pitts, deux ans. ans; le Dr Ramsey est membre du

conseil du chapitré de Montréal de 
la Société des diplômés et il a été 

ÎCompany et de E. B. Eddy Compa- président du conseil des étudiants 
ny Limited; en 1931-33. U a occupé en 1911-12,
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le poste de deuxième vice-président 
'de la Soeiété. Il a été président de

M. Kenneth B. Robertson, B. Sc., 
vice-président et gérant de la Do-

la Société des diplômés de la vallée minion Oilcloth and Linoleum Co. 
05jde l’Ottawa et il est président ho-Limited, de Montréal, a été élu au 
(,'l noraire de la division d’Ottawa du comité de direction pour deux ans.
rt* ! ____________ _
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MUNISSEZ-VOUS 
D’UN COFFRET 

DE SÛRETÉ
Le coût est minime et la protec­
tion complète. Les valeurs mobi­
lières, bijoux, documents, papiers 
de famille ne sont pas cn sûreté dans 
votre pupitre ou même dans une 

boite de métal que vous gardez chez vous;
Ils sont à la merci du feu et des voleurs. 
Pour moins de deux sous par jour, nous 
vous offrons un cbffret de sûreté dans notre 
voûte à toute épreuve.

niiiiiiiL
■trie* «t FiduciaireAdministratrice ai Fiduciaire

6 EST, RUE SAINT-JACQUES - MONTREAL
Immeuble Crédit Foncier Freneo-Cenedlen

Téléphone: PLatcau 3821
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HORS-LISTE
Cours fournie par 
G. E. LESLIE A Cn. 
30(1, S.-Jacques Ouest

Haut Clot.

Haut
Alum 103 
Alcoa 117 
ACyaB 46% 
AGAMI 29% 
ALATr 18% 
A Mam 1 % 
ASuper % 
Bllanca S% 
BraxT 22% 
Breeze 11% 
p.rewstr 5% 
CanMar î% 
OitlesS 16% 
Col Air 9% 
f’FfrlW 8% 
C&So 3-64 
CG A B «7 
(’reoie 29% 
KIBASh 8% 
Faln hd 9% 
FordC 20%

Clot. Haut Clot
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BOURSE DEJEW-YORK
(.ours tournis par A. 51. KIDDER A UOMPANK,

S88 ouest, rua St-Jacqueg, Montréal
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Des campagnes en faveur d’une 
meilleure alimentation ont permis 
d’accroître ln production dans 
maintes usines cn Grande-Breta­
gne.

GENERAL STEEL WARES 
LIMITED

Avis de dividende
Avis est par les présentes donné 

qu'un dividende fixe cumulatif de 
$1.75 par action, nu taux annuel de 
7’é pour les trois mois commencés 
le premier jour de mai. MM.'l, et an 
terminant le 31o Jour de juillet, 1ÎM3, 
a été déclaré syr les d.'i.OOO actions 
émises du capital-actions privilégié 
portlclpant cumulatif à 7% d’une vn- 
Kv nu pair de $100.00 chacune de la 
General Steel Wares Limited, paya­
ble le Hic. Jour d'août 1043, nux ac­
tionnaires Inscrits à In fermeture 
des livres, le 23e Jour de. juillet, 1013. 

Par ordre du ronsell, 
FRANK S. BUOI’IIV,

Secrétaire.
Montreal, 15 juillet, 1043.

Dans le béton
Employé suivant les recommandations, le Chlorure de Calcium fera 
d'un bon béton un meilleur béton. Il accélère la prise, augmente la 
résistance initiale et finale, permet la démolition des formes plus 
vile, diminue le temps du chauffage, produit un béton plus dense, 
plus résistant et plus étanche. Il agit tout aussi bien sur les ciments 
à prise rapide que les ciments Portland, son action est régulière et 
sûre, ii est simple, facile à employer et coûte très peu, Il economise 
temps et argent.

Dans le contrôle de la glace
Mélangé au sable il le rend efficace et sûr comme antidérapant, 
te protège contre la gelée. Il fond la glace jusqu'à des températures 
très basses sous zéro. Où la glace devient un problème il faut songer 
au Chlorure de Calcium. Protège contre la gelée le charbon, le coke, 
le minerai de fer et évite de celle façon des délais onéreux dans la 
distribution. On s'en sert pour libérer les chargements gelés. Le 
Chlorure de Calcium protège les minerais contre la gciéc, pendant 
que ccux-ci sont exposes aux intempéries sur les chars, pendant le 
voyage.

Dans les solutions qui ne gèlent pas, 
dans les barils de protection 
contre les incendies

Des solutions de Chlorure de Calcium peuvent être préparées de façon 
à résister jusqu’à des températures aussi basses que 59° F sous zéfo. 
Il est employé dans les chaudières, les barils, les réservoirs et même 
dans les hydrants pour les empêcher de geler.

Dans le contrôle de la poussière
Le Chlorure de Calcium est utilisé par les gouvernements provinciaux 
et municipaux pour abattre la poussière sur les chemins do gravier, 
sur les jeux de tennis. Il est employé par les campeurs, les proprié­
taires de restaurants le long des routes, sur les terrains de stationne­
ment, les terrains do jeux, de ballc-au-camp, les pistes do course 
oour abattre la poussière rapidement et efficacement II durcit la 
surface et empêche l'herbe de croître II csl employé pour abattre 
la poussière dans le charbon. Il est propre, facile à employer et peu 
coûteux.

Pour assécher l’air
caves, les soutes, les garde-robes, etc . .., partout où l'humidité se
Le Chlorure de Calcium est employé pour assécher l’air dan» les 
manifeste

Pour emplir les pneumatiques des tracteurs
Des solutions de Chlorure de Calcium sont employées pour emplir 
les pneumatiques des tracteurs cn donnant plus de poids, il en aug­
mente la traction

Distribué pat t

Canadian Industries, Ltd. LaSalle Builders Supply, Ltd. 
Chemicals, Ltd. McArthur Chemical Co. Ltd.

|ohn Cowan Chemical Co. Ltd. National Builders Supply, Ltd. 
W. fir F. P. Currie, Ltd. Nichols Chemical Co., Ltd. 

Webster & Sons, Ltd.
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S. W. RousHl
Directeur gérant de Fanhlon 
Craft ManufactiirerH Limited, qui 
vient d’être nommé vicc-pré»ildent 
exécutif do la compagnie. M. 
Rounrll cardera «on poste de gé­

rant administrateur

Dernières nouvelles sur 
les mines et les huiles
Cobalt Product»

Les actionnaires de cette c 
pnpnie ont aprouve le vente _ 
moulin de In compagnie pour $45,- 
000. à une assemblée tenue hier à 
Toronto. L'assemblée autrement 
n’a été qu'une affaire de routine et 
les mêmes directeurs furent ré­
élus.

’Prêti aux courtiers en 
haussa de $3,000,000

WASHINGTON, 15 (A.P.) — 
Le Federal Reserve Board an­
nonce aujourd’hui que Ira prêta 
aux courtiers, consentis par les 
banques de New-York, se totali­
sent à $919,000,000, dans la senni- 
ne terminée hier, soit une aug­
mentation de SS,000,000 sur la se­
maine précédente. Les prêts de 
la semaine correspondante de l'an 
dernier *e chiffraient par $!A3,- 
000,000.

Etat des cultures 
dans la province

La chaleur récente a grande* 
ment bénéficié à la croissan­
ce, mais le retard subi occa­
sionnera dei pertes sérieuses
QUEBEC, 15. — Le Bureau des 

statistiques, section agricole, pu­
blie son quatrième rapport télé­
graphique de la saison, reprodui­
sant le sommaire des observations 
reçues des agronomes régionaux de 
la province.

Les cultures en général ont gran­
dement bénéficié de quelques jours 
de chaleur depuis le début du mois. 
Cependant, le retard subi à l’épo­
que des semailles ne pourra pas 
être rattrapé et aura une Influence 
néfaste sur la récolte particulière­
ment dans la région de Montréal.

Les travaux de fenaison sont en 
cours dans plusieurs endroits et la 

, récolte est abondante, tel que pré- 
jvu. Toutefois II est Intéressant de

Inoter nue certains champs de trè­
fle à végétation très dense ont subi 
des dégâts par excès d'humidité, la 
semaine dernière. (Pourriture de 
la base des tiges). Les pâturages 
sont toujours luxuriants et les 
quantités de lait portés aux fabri­
ques sont très fortes.

Quant aux cultures sarclées, elles 
sont bien en retard mais la crois­
sance en est rapide depuis quel­
ques jours. On nous fait remar­
quer de partout quo la rareté de

La psychologie des pays d'Amérique du Sud n’est 
pas la même que celle des Etats-Unis — Une pro­
pagande économique adverse aux Etats-Unis a été 

menée au Brésil
pur Nikolau» Novarro

NEW-YORK. 14. (O.N.A.) — Les 
visites que certains Sud-Américains 
ont accomplies aux Etats-Unis ont 
«u le résultat opposé à ce que l'on 
prévoyait. Voilà la vérité déplai­
sante que des Brésiliens, trop poils 
pour ce faire, ont évité de dire aux 
autorités américaines. Us crai­
gnent de ne pas paraître assez 
bienveillants. De plus, ils savent 
que les autorités américaines sont 
sensibles à la critique et en peu­
vent déduire des sentiments poli­
tiques peu conforme à la réalité.

Plusieurs fols des Latins d’Amé­
rique sont partis pour les Etats- 
Unis imbus de sympathies pan­
américaines et pleins d'admiration

Six années de 
guerre entre la 
Chine et le Japon

Cet anniversaire a fait 
l’objet d’une réunion 
de la colonie chinoise 
de Montréal dimanche

Senator Rouyn
On rapporte une assez bonne dé- • -- ---------— -------- ------ .

couverte sur la proriété de cette main-d oeuvre est le grand problè- 
mine près de Noranda, mais rien|mo do 1 heure pour les Jaidtnlers-

«... a*.... ~*i  jl ___mnrnirnAm.n’a pu être confirmé officiellement 
encore. La compagnie a payé un 
dividende initial de 3 cents en fé­
vrier dernier, et l’on dit que la si­
tuation de la main-d'oeuvre à cette 
mine est moins sérieuse qu'ailleurs. 
La production du premier trimes­
tre est évaluée à $123,581 prove­
nant de l'usinage de 26,538 tonnes 
de minerai.
Lurgnld Mines

On annonce l’acquisition d’une 
propriété de 160 acres par cette 
compagnie dans le district de 
Larder Lake. L'inspection de sur­
face a révélé la présence de mine­
rai dont une veine a donné des 
teneurs en mieux de $2.10, $4.65 et 
$5 que celles obtenues en moyenne 
sur la surface do ce terrain.
Hard Rock Gold

La qualité du minerai traité au 
cours de premier trimestre accuse 
une amélioration par rapport à 
1042. donnant une teneur do $3.83 
contre $3.76. Mais le tonnage de 
minerai usiné par rapport à 1042, 
ainsi que le coût plus élevé d'ex­
ploitation ont résulté en des re­
venus moindres pour cette période 
à $117,687.
Freston East Dome

Cette compagnie rapporte pour 
les six premiera mois de l’année, 
une production évaluée à $1,204,- 
820: des bénéfices d'exploitation 
après les taxes et les dépenses de 
$394,602: un revenu divers do $9,- 
084; soit des bénéfices totaux de 
$404,586 contre $487,312 la même 
période en 1942.
Sladen Malartlc

Durant le deuxième semestre de 
1943, la production do Sladen Ma- 
lartic Mines, Ltd., a diminué consi­
dérablement en comparaison de l'an 
dernier: elle accuse aussi un recul 
sur celle du trimestre précédent. Le 
bénéfice d'exploitation se traduit 
par $6,403. contre $115.077 le meme 
trimestre de 1012 et $61,934 les 
trois mois précédents.

La production s'établit à $185,014 
et provient de l'usinage de 60,144 
tonnes de minerai, au lieu de $299,- 
619 et 64.639 tonnes en 1942 et $239.- 
001 et 63.310 tonnes le premier tri­
mestre de 1943.

Au cours du premier semestre de 
l'année courante, le bénéfice d’ox- 
ploitntion se place à $68.427, par 
rapport à $220.170 in période cor- 
rernondanto de 1942. La production 
s’é'ève n $424.915 et l'usinage à 123.- 
403 tonnes de minerai, comparati­
vement à $600.001 et 138,776 tonnes.

L'actif disponible se montait à 
$573.934 au 30 iuin. contre $596,759 
le 31 mars et $480.367 le 30 septem­
bre 1042. Le prix de revient n nug- 
menté de $2.81 le premier trimestre 
à $2.04 le deuxième.

Investment Trusts
Compilé par A. M, KlDflBR 4 
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maraîchers.
Les principaux insectes sont les 

doryphores et les attises sur les 
pommes de terre. La teigne des 
crucifères et celle de l'oignon sont 
abondantes dans les culture» ma­
raîchères, Les vers gris ont cause 
des dégâts récemment et le bar­
beau barré du concombre est par­
ticulièrement abondant.

La brûlure du pommier sévit 
dans tous les districts à fruits et 
la tavelure est très dommageable 
dans les vergers qui ne sont pas 
bien arrosés. Dans les prairies, la 
marguerite, l’épervlère, le chien­
dent et la renoncule folssonnent. 
Dans les céréales, la moutarde et 
le charbon gâtent plusieurs cultu­
res. Les principaux dommages de 
la quinzaine sont plutôt causés par 
les grosses pluies et les Inonda­
tions que par les autres fléaux pa­
rasites et dans certains districts 
les pertes ainsi ubies sont énormes.

Bulletin hebdomadaire 
sur les animaux vivants

Les arrivages durant la semaine 
finissant le 15 juillet, 1943. sur les 
deux marchés de Montréal, furent 
comme suit: 840 bêtes à cornes, 
1,834 moutons et agneaux, 2,416 
ores et 3,895 veaux. En plus, 712 
bêtes à cornes, 53 moutons et 
agneaux, 1,307 porcs, et 13 veaux 
furent consignés aux maisons de 
salaison, aussi 272 bêtes à cornes, 
103 porcs et 5 veaux furent maniés 
duns les cours à destination d'au­
tres endroits aux Etats-Unis et au 
Canada.

Les transactions do bêtes à cor­
nes étalent passablement actives 
et les prix augmentèrent de 25 sous 
dans certains endroits. En ferme­
ture, les veaux de qualité commu­
ne étalent de .25 à .50 sous plus 
bas. Sur le marché des agneaux, 
les prix montrèrent une faiblesse. 
Les prix des autres catégories in­
changés.

Les bouvillons de qualité moyen­
nement bonne à bonne $12.50 à 
$13.00 avec un lot de bons bouvil­
lons jusqu'à $13.25, les moyens en 
artle $11.50 à $12.00 et les communs 
aussi bas que $9.00. Les veaux en­
graissés $12.00 à $13.00. Les bonnes 
taures pour la plupart $12.00 avec 
quelque choix à $12.50, les moyen­
nes $10.50 à $11.25 et les communes 
$7.50 et plus. Les bonnes vaches de 
boucherie $10.00 à $10.50 une vente 
$10.75 et $11.00, les moyennes $9.00 
à $9.75 et les communes $7.50 à 
$8.75. Les vaches pour la mise en 
conserve $5.00 à $7.50. Les bons 
taureaux $10.50 à $11.25 et deux 
taureaux do bonne qualité jusqu'à 
$11.50, les communs $7.00 à $10.00 
on partie $8.50 à $10.00. Les vaches 
laitières variaient de $100.00 à 
$175.00 chacune.

Les veaux do lait furent en bon- 
ine demande et les rlx stables à un 

co pru plus élevés. Les bons veaux de 
" Initpour la plupart $15.00, les moy-

! partie $13.00 à $13.50. Les veaux

La colonie chinoise de la métro­
pole a marqué dimanche après- 
midi. le 11 juillet le 61ème anni­
versaire de l'entrée en guerre de 
la Chine contre le Japon. Durant 
la séance de l'après-midl la réu­
nion qui a pris la forme de dis­
cours était dirigé par Frank W. 
Hec, président de l'association Pa­
triotique chinoise de Montréal. Sur 
l'estrade d'honneur érigée sur la 
rue Clark près Lagauchetlère qui 
était décorée de multiples dra­
peaux des nations unies prenaient 
ilace : MM. Frank W. Hee, lu Dr 
taymond Shen Chl Tan, l'abbé 

J. B. Michaud, curé de la Mission 
Chinoise, Léo-paul Lamontagne, 
directeur de la Société du Bon 
Parler Français, Mlle Yun, Secré­
taire de la Légation de Chine à 
Toronto. Valmore Gratton, prési­
dent du Comité d'aide à la Chine

Îul est à se former Hum Youee 
eng. Gordon Yuen, Thomas, Hum, 
Charlie Soon Wong. Hum Dun 

Wing, Yep Wing, M. Colombaln, 
Charlie Tinch, M. Goldberg. Chef 
du district no. 5 du C.P.C. etc. Il y 
eut plusieurs discours pour rappe­
ler la lutte que la Chine a eu à 
soutenir contre l'agresseur depuis 
six ans. On a aussi parlé du rôle 
que joue le Canada, “le premier 
allié de la Chine”, dans l’assistance 
apportée par les nations alliées à 
la Chine combattante. Durant la 
séance on y vendait des bonbons 
et bibelots; de charmantes chlnoi 
scs et canadiennes françaises avec 
des paniers arborant le drapeau 
national chinois et sur lesquels 
étalent Inscrit: L'Eglise Catholi­
que aux victimes chinoises, circu 
lalent à travers la foule. Après les 
discours prononcés par: Frank 
W. Hee, qui a parlé en chinois, 
Mlle Yun, également en chinois, 
Dr Raymond Shen Chl Tan, en 
français, Hong Wah, en anglais, 
et Thomas Hum, en chinois, avait 
Heu la traditionnelle danse du 
dragon. Le cortège suivit la rue 
Lagauchetlère sous les yeux d’une 
foule qui n’hésita pas à braver la 
chaleur torride pour acclamer le 
pays de Tchlang-Kal-Shek et scs 
vaillants soldats. Des dons géné­
reux furent recueillis pour venir en 
aide aux oeuvres de guerre de nos 
aillés.

pour les Américains. Ils sont re­
tournes sceptiques. Parfois, les in­
vitations reçues ont été transmises 
k des personnes non disposées à 
faire le voyage, mais qui craignent 
de déplaire en refusant. Ces invita­
tions ont perdu de leur valeur par­
ce qu'on en a abusé.

Le rythme de vie de l'Amérique 
du Nord est tellement différent de 
celui de l’Amérique du Sud. que le 
Sud-Américain moyen ne peut so 
sentir à l'aise.

Son passage aux Etats-Unis lui 
impose un grand effort nerveux et 
le lasse. Il est habitué à d'autres 
usages et coutumes, à plus de cé­
rémonial. Le traitement infligé aux 
nègres le rend perplexe.

Maintenant et de nouveau, le 
Sud-américain étant un étranger, 
on l’exploite dans les transactions, 
de telle sorte que ni ses allocations 
de voyage, ni scs fonds personnels 
ne lui suffisent.

Tout à coup, le Brésilien «c rend 
compte qu'il a des affinités avec 
les Chiliens, les Uruguayens et les 
autres peuples de l'Amérique du 
Sud; tous se sentent mal a l’alsc 
aux Etats-Unis.

Les Américains du nord qui vi­
vent en Amérique latine connais­
sent la psychologie do ces contrées 
et évitent beaucoup d’erreurs do 
tact. Aux Etats-Unis, le Sud-Ame- 
rlcaln entre en relations avec le 
“yankeo total", et il no trouve pas 
toujours cette rencontre fort plal- 
santc. . , ,Les Américains du nord qui vi­
vent en Amérique du Sud évitent 
de faire ressortir la force économi­
que des Etats-Unis en contraste 
avec la puissance économique de 
rAmériquc du Sud entière ou de 
chaque république prise Isolément. 
De cette façon, le Sud-Américain 
n'est pas victime d'un complexe 
d'infériorité qui retarde l’évolution 
du pan-américanisme.

Aux Etats-Unis, le Brésilien ou 
le Chilien, volt la puissance des 
Etats-Unis toute déployée et en est 
vivement impressionné. Cela le 
rend malheureux. Il est comme 
Gulliver chez les géants. Il se dit: 
“SI les Etats-Unis forment un peu­
ple si puissant, peut-il être sincère 
quand 11 parle de droits égaux et 
de bonne entente entre voisins ?"

Cette politique de visites et d'in­
vitations de bonne entente devrait 
donc être révisée. Des éléments 
hostiles aux Etats-Unis ont répan­
du toutes sortes de rumeurs au 
Brésil. Entre autre choses, n’a-t-on 
pas dit que la crise économique du 
temps do guerre est due à l’Améri­
que du Nord ? N’a-t-on pas dit que 
les Américains créent des disettes 
en s’emparant à vil prix de nom­
bre de produits essentiels ?

En réalité, c'cst souvent le con- 
tralte qui s’est produit. Les Amé­
ricains achetant à haut prix et re­
vendant au Brésil certains produits 
aux cours d'avant la guerre.

Les Brésiliens sont susceptibles 
d’être touchés par une propa­
gande de ce genre. Car depuis un 
an et demi, le coût de la vie n mon­
té dans une proportion de 70 p.c., 
bien que les salaires n'alcnt pas 
varié en conséquence.

Les résultats de 
fin (Tannée à 
l’Institut d’Oka

M. Marcel Boulet, de 
Montréal se classe pre­
mier et décroche la mé­
daille du gouverneur gé­

néral

L’Allemagne doit 
craindre une crise 
économique grave

Les pays satellites refu­
sent de continuer à com­

mercer avec elle

Voici les résultats «le la fin d’an­
née à Oka :

En agronomic, M. Marcel Boulet, 
de Montréal, se classe 1er à l'cx- 
cellonce avec une moyenne géné­
rale de 65.3 p.c.. et remporte la 
médaille du gouverneur-général du 
Canada.

Eu médecine vétérinaire, M. Jo­
seph-Edouard Breton, de Ste-Aga- 
the do Lotbinlèrc. reçoit son doc­
torat nvoc très grande distinction, 
et une moyenne générale de 90.9 
p.c. Il remporte la médaille du 
licutenant-gtouverncur de la pro­
vince.

A la suite des examens finals, 
tenus à l'Institut agricole d'Oka 
pour l'année scolaire 1942-43, les 
élèves finissants ont obtenu les ré­
sultats suivants: licencié avec dis­
tinction: M. Marcel Boulet, qui a 
obtenu la médaille du gouverneur 
général du Canada; licenciés: M. 
Bernard Lamourcux qui n aussi 
obtenu le prix de l'association des 
anciens élèves do l’Institut ngri- 
colc d’Oka. $5; MM. Maurice Har­
dy, Jean-Paul Julien, Jean-Paul 
Lemonde; bacheliers: MM. Rémi 
Vcrrcttc, Raymond Houdc qui n 
nussi obtenu le prix de l'Associa­
tion des manufacturiers de mou­
lées ($10), MM. Jacques Lalibcrté, 
Léon Ayotte, Francis Lavoie, Tan- 
crède Mathieu, Jean-François Fleu-
ry-

Les autres prix accordés à des 
étudiants non finissants sont les 
suivants: Napoléon Frcncttc, de 
3èmo année, premier en sciences 
naturelles, médaille du lieutenant 
gouverneur de la province de Qué­
bec; MM. Lawrence O'Grndy, de 
3èmo année. Jean Jacques Towncr 
de 2ème année, et Fernand Fro- 
dette de 1ère année prix de la Ban­
que d’Epargnc; Lucien Cournoycr, 
de 3èmc année et 1er en physique 
prix do l’ACFAS: Aubert Hamel de 
Sème année et 1er en botanique, 
prix de l’ACFAS: R. Fr. Henri La- 
tendresse, c.s.v. de 2ème année, 1er 
en apiculture, prix de $1. “Fonda­
tion' Cyrille Valllancourt": R. Fr. 
Alphonse Cayouette, St-F.R., do 
3ème année, 1er en économie poli 
tique, prix du professeur Firmln 
Létourncnu; M. Jacques Towncr, 
2e année, 1er en chimie, prix “Riou- 
Délormc.
..En médecine vétérinaire, les ré­

sultats ont été les suivants: doc 
teur avec très grande distinction: 
M. Joseph-Edouard Breton, qui n 
nussi obtenu la médaille du lieute­
nant-gouverneur de la province; 
docteurs avec grande distinction: 
Benoit Dumas. André Pelletier; 
docteurs avec distinction: M. An- 
thime Lanthier, qui a aussi rem­
porté un prix de la Banque d’Epar 
gne, Benjamin Faucher; docteurs 
Edouard Lawlor, Germain Houle, 
Alcide LcBlanc.

Autres prix accordés à des étu­
diants non finissants: M. Lucien 
Poirier et Camille Julien de Sème 
année, prix de la Banque d'Epar- 
gne.

La rentrée des étudiants à Oka 
est fixée au 15 septembre pour l’an­
née scolaire 1943-44.

Les examens d'entrée auront Heu 
à l’Institut mémo les 1er et 2 sep­
tembre. et les examens de reprise, 
la veille de l'entrée, c'cst-à-dirc le 
14 septembre.
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à $10.50 et ceux 
herbe de qualité légère $8.00 à 
1.00. Les veaux abreuvés et d'her- 
» rapportaient $9.00 à $9.50 lors- 
ne vendus en lots mélangsé.
Les agneaux de qualité moyen- 
ement bonne à bonne raportalent 

$17.50 à $18.00 la majorité $18.00 
ventes $19.00 at $20.00. En 

fermeture, plusieurs ventes rappor­
taient $17.00. Les avortons subirent 
une coupe de 12.00 du cent livres, 
se vendaient pour la plupart $16.00. 
Los moutons $6.00 à $10.00.

Lundi les porcs donnaient $17.15 
$17.25 pour B-l habillés (abat­

tus i et les Jours suivants le prix 
le» plus commun était $17.00 pour 
B-1 abattus. Pesées vivantes, les 
truies rapportaient $11.00 à $11.75. 
Grade A obtenait $1.00 de prime 
or tête avec les déductions sur 
les autres catégories.

Cours des huitos
Cour* fourni* i»ar 
CLIFTON C. CROSS A Co. (Rae.l Ltd
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Des Polonais sont 
rendus au Mexique

Le premier contingent 
d’un groupe de 10,000 

Polonais
MEXICO. 15. (C.P.) — 720 Ptfo- 

nals, hommes, femmes et enfants, 
qui ont traversé les Indes et le 
Pacifique, sont maintenant établis 
sur des terres au Mexique.

Ce sont les premiers arrivés en 
vertu d'uns entçnte conclue par 
feu le premier ministre Slkorskl 
avec le gouvernement mexicain 
pour l'établissement de 5,000 &
10.000 Polonais ici.

Leur itinéraire de guerre les a 
conduits en Sibérie, en Perse, à 
Bombay, aux Indes, et, par un Iti­
néraire que l’on n’a pas révélé, iis 
sont arrivés à Tucson (Arlz.), puis 
à El Paso (Tex.), pour enfin aller 
s'établir dens l'état de Guanajuato, 
au Mexique.

La plupart de ces familles sont
de descendance paysanne, mais on —..............—........ —--------
compte aussi une aristocrate, la mcrcc avec leur pays en dépit de 
comtesse Theresa Tyszkiewlcz. ces arrérages.

BERNE, (Suisse), 15. (O.N.A.). 
— Les satellites de l’Allemagne 
commencent à critiquer les pro­
cédés de Hitler en affaires, et 1 Al­
lemagne s’achemine vers une crise 
dans le domaine du commerce 
étranger.

La marge entre les Importations 
et les exportations grandit chaque 
Jour du fait que les Allemands ne 
réussissent pas à livrer les quan­
tités de marchandises suffisantes 
pour contrebalancer leurs importa­
tions.

La Hongrie.- par exemple, a ac­
cumulé des créances pour plus de 
1.000,000 de pengos avec l'Allema­
gne et la Turquie a dû reviser sa 
politique d’échange avec l’Allema­
gne. Maintenant, pour chaque na­
vire de marchandises que ce pays 
envole à l’Allemagne, des marchan­
dises nazies doivent d’abord être 
livrées en Turquie; autrement, “pas 
d’affaire''.

Les économistes européens esti­
ment que l'Allemagne pourra dif­
ficilement payer scs arrérages, et 
les négociateurs nazis demandent 
avec instance mix satellites des 
Balkans de continuer à faire com-

II semble peu 
probable que l'on 
ferme des temples

Interrogé nr notre représentant 
hier au sujet de la rumeur qui cir­
cule un peu partout dans le pays 
que par suite de la nécessité d'é­
conomiser le combustible, certai­
nes églises pourraient fermer leurs 
portes l'hiver prochain, un porte- 
parole de l'archevêché a répondu 
qu'une décision en ce sens no pour­
rait relever que du représentant 
du pape nu Canada. De toute fa­
çon, a ajouté co porte-parole, 11 ne 
semble pas que l’on en soit réduit 
à fermer des églises. Plutôt que 
d'en arriver à pareille mesure, les 
fidèles assisteront aux services re­
ligieux avec de lourds vêtements.. 
La pratique du culte est jugée 
partie essentielle du maintien du 
moral en temps de guerre, dit-il 
encore, et avant do fermer des 
églises, on fermera sans doute des 
industries non-essentielles.

Un aviateur manque à 
Tappel outre-mer

OTTAWA. 15. (C.P.) — Le C.A. 
R.C. n publié co soir sa 628e liste 
officielle des morts et des blessés 
et elle contient 16 noms. Elle révè­
le que le sergent d’aviation Ed- 
mond-Joscph-Vital Lévesque. d'Ot 
tawa, manque à l’appel après des 
opérations néricnncs.

Soirées dansantes pour les héros de le marine marchande
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EXAMEN DU
Service Civil

Inspecteur non profeeslonnel, 
homme, bilingue, — Province do 
Québec, division do l'hygiène vé­
térinaire, ministère fédéral do 
l'Agriculture — $1,260 par année, 
plu» une Indemnité do vie chèro 
fixée présentement à $18.42 par 
mois pour les soutiens de famille 
et à 17 p.c. pour les autres.

Cette annonce a été autorisée 
pur lo directeur du Service sélec- 
natlonal et le» Intéressés peuvent 
y répondre nans permis du bu­
reau du Service sélectif national. 
Délais: Les candidats peuvent se 

procurer les formules d'inscrip­
tion aux bureaux de poste urbains, 
aux bureaux de Placement et du 
Service sélectif, ou à la Commis­
sion du service civil à Ottawa. Ces 
formules, dûment remplies, doivent 
parvenir à la Commission du ser­
vice civil, à Ottawa, su plus Urd 
le 24 julUet 1948.

Qualités requises: Au moins deux 
ans d'école supérieure <H.S.); au 
moins deux ans d'expérience ré­
cente dans l'industrie animale, ac­
quise autrement qu’en qualité de 
commis; bonne coxnaissance des 
méthodes employées pour désin­
fecter les wagons et les marches 
à bestiaux, ainsi que les bâtiments 
où sont gardés les bestiaux; être 
familier avec les méthodes sani­
taires suivies dans la manutention 
et la préparation des viandes dans 
les etabllsscmente de salaison; 
grande faculté d’observation; tact 
et bon jugement. Pouvoir parler, 
lire et écrire le français et l'anglais 
couramment.

* * *

Statisticien, classe 5, homme, 
branche des statistiques du reve­
nu national, bureau fédéral de la 
statistique, ministère du commer­
ce et de l'Industrie, Ottawa, $8,840 
par année.
Qualités requises. — Diplôme 

d'une université reconnue; au 
moins huit ans d’expérience éten­
due dans les statistiques ou d’expé­
rience comme statisticien, dont 
cinq ans à la direction responsable 
d'importants travaux statistiques 
ou dans un poste responsable de 
statisticien; une connaissance com­
plète des éléments des méthodes 
statistiques, aptitudes reconnues 
pour diriger lo travail d’autres per­
sonnes, faire des recherches, analy­
ser et Interpréter les renseigne­
ments statistiques, rédiger «t pré­
parer pour la publication des mono­
graphies et des rapports sur des 
probièmes do statistique compll< 
qués; tact, bon Jugement, entregent

Techniciennes en science ména­
gère (adjointes), ministère fédé­
ral de l’agriculture, Ottawa, $1,560 
par année, plus l'Indemnité de vie 
chère prévue.
Qualités requises. — Diplôme 

d'école supérieure (H.8.) et un di­
plôme ou degré en sclenca ménagè­
re ou en économie domestique, con­
féré par une université ou uns ins­
titution reconnue; au moins trois 
ans d’expérience en matière d'éco­
nomie domestique, de préférence 
avec une certaine expérience dans 
l’art de parler en public et dans la 
rédaction d'articles; aptitudes re­
connues pour conduire des démons­
trations publiques sur les aliments; 
bonne connaissance de la dlététi-

3ue; connaissance générale des pro- 
uits agricoles du Cansds, de leurs 
variétés et catégories, ainsi que des 

différentes manières de les utiliier 
dans la consommation domestique; 
bonne personnalité, talent d'organi­
sation, tact. Initiative, énergie et 
bonne santé.

Examinateur de capitaines et 
de seconds, ministère des trans­
port», Toronto, Ontario, SI,580 
par année, plus l'indemnité de vie 
chèro prévue, moins le» déduc­
tions ordinaires.
Qualités requises. — Instruction 

correspondant à celle que comporte 
un diplôme d'école supérieure; un 
brevet de capacité comme capitaine 
d’un vapeur au long cours, soit du 
Canada, soit du Board of Trade; 
ou un brevet de capacité comme 
capitaine d’un vapeur à passagers 
sur des eaux de cabotage; expé­
rience véritable de la navigation 
sur les Grands Lacs; aptitude à 
corriger les compss; aptitude à 
examiner les candidats aux dlffé 
rents brevets de capitaine et de 
second; tact, Intégrité et bon juge 
ment.
Délais

Les demandes d'inscription, dû­
ment remplies, doivent psrvenlr à 
la Commlseion du service civil, à 
Ottawa, au plus tard le 24 Juillet 
1943.

On préfère obtenir les vivres 
des épiciers chez les Athéniens

Seulement 19,735des 1,230,000habitants d’Athè­
nes demandent de pouvoir fréquenter les soupes 
populaires — Le rôle de la Creek War Relief Ass.
NEW-YORK. 14. (O.N.A.) — Une 

enquête révèle que la plupart dos 
familles d’Athènes obtienent main­
tenant leurs rations do vivres des 
épiciers et les mangent autour de 
la table familiale plutôt que dans 
les soupes populaires. D’après un 
rapport dont la Greek War Relief 
Association vient de prendre con­
naissance, la plus grande partie 
des Athéniens ont pris part à un 
plébiscite à ce sujet. Ils ont pu 
ainsi montrer qu'ils préféraient 
prendre leurs repas en famille. On 
n pu so rendre compte qu’lis dé­
siraient ne pas fréquenter les sou­
pes populaires.

Les Athéniens pouvaient s'appro­
visionner chez les épiciers. Il fut 
annoncé que les personnes qui dési­
raient manger dans les soupes po­
pulaires devaient demander que 
leurs cartes de rationnement fus­
sent rçmlscs aux dirigeants de ces 
soupes populaires. Seulement 10,735 
des 1,230,000 habitants d'Athènes 
et de la banlieue ont demandé de 
pouvoir prendre leurs repas dans 
les soupes populaires. Même parmi 
ies employés des soupes poptilaircs, 
ia plupart ont préféré la distribu­
tion des vivres. Les rations sont 
ies mêmes que celles obtenues 
dans les soupes populaires. Par 
suite des envols reçus en Grèce de 
différents gouvernements alliés et 
de la Greek War Relief Associa­
tion, les Grecs ont obtenu, durant 
i'hivcr dernier, l’équivalent d’un re­
pas substantiel par jour, bien que 
le tout manquait des protéines né­
cessaires.

Les Athéniens qui désiraient 
prendre leur repas à ia maison de­
vaient ailer dans les environs do 
la viiio pour y ramasser des bron­
ches d'arbre utilisées comme con- 
bustlble.

Des observateurs disent que des 
Athéniens sont encore morts do 
faim l’hiver dernier. Les décès de 
ce genre furent toutefois de 00 
pour cent moins nombreux que 
pendant l'hiver de 1942, alors que 
fa famine faisait rage.

Les parents ont aussi choisi de 
nourrir leurs enfants à la maison 
plutôt que de les envoyer dans des 
cantines spéciales. Seulement 10^ 
000 des 250.000 enfants d'Athènes 
qui fréquentaient en 1042 ces can­
tines ont continué de les fréquen­

ter en 1043. La mortalité infantile 
fut moins élevée que l'année précé­
dente.

Les huit navires dont dispose 
le Trans-Athlantic Relief Service 
peuvent circuler librement, en dé­
pit du blocus.

Dimanche prochain 
fête nationale 
du peuple helge

Grand’messe célébrée à 
l’église Notre-Dame à 

11 heures du matin

On organise régulièrement des soirées dansantes 
pour distraira les “ailcncicux" héros de la marine mar­
chande. On voit ci-haut une photographie prise au
«aura d'un# soirée dansant# organisée au Club des 
etficion do la Marine marchande, rue Sharbrooke ouest.

La division de Montréal de la Navy League of Canada 
qui soutient ce club ainsi que i'Allicd Merchant Sea­
man's Club de la rue Notre-Dame, a besoin de 
$65.000 pour continuer de divertir (es membres des 
marines marchandes alliées.

Un marin canadien 
français est mort 
dans un accidant

OTTAWA, 15. (C.P.) — La Mari­
ne royale cannaditnne, dans as 
188e Hâte de perte rapporte ce soir 
qu'un marin, porté disparu le 16 
novembre, eit maintenant consldé 
ré mort, tandis qu’un autre est 
mort à la suite d’un accident de la 
route. Il s’agit, dans le second cas, 
du marin Ernest-Jacques-Albert 
Parent. RC.N.V.R., domicilié à 130, 
2e avenue. Ville fr-Plerre.

Le Comité National Belge de 
Montréal rappelle nux membres de 
la colonie belge et aux nombreux 
nmls de In Belgique, que la fête 
nationale belge sera célébrée le di­
manche 18 juillet. Il y aura une 
Grand’Mcsso à l'église Notre-Dame, 
place d’Armea à 11 h.; avant le ser­
vice religieux un cortège sera for­
mé» en face do l'Ecole Polytechni­
que. 1430 rue Saint-Denis, entre 
10 h et 10 h. 30 pour se rendre, 
musique en tête, à l'église, par lee 
rues Dcmontlgny, St-Hubert et 
Craig. Les femmes et les enfants 
se rendront directement à l'église 
tandis que les hommes sont ins­
tamment priés de prendre part au 
défilé.

Après lo service religieux, U fan­
fare des Fusiliers Mont-Royal, sous 
l'habile direction du chef de muai- 
que belge J. J. Goulet exécutera 
les hymnes nationaux «ur le parvla 
de l’église et on so rendra ensuite 
nu local do l'Union Nationale Bel­
ge, 4504 rue Sainte-Catherine est. 
Des tramways spécialement loués 
à cct effet. Son Excellence le baron 
Sllvercruvs, ministre de Belgique 
nu Canada y prendra la parole.

MINISTERE DE LA VOIRIE
Province de Québec
SOUMISSIONS

Le Ministre de la voirie demande 
des soumissions pour l’exécution dos 
travaux suivants :

1. Concassage de 42,260 tonnes do 
gravier à St-Flavlcn, comté do 
Lotbinlèrc.

2. Travaux préliminaires et revê­
tement en béton bitumineux 
sur la route No 2, dans le vil­
lage de Bon-Secours, comté de 
LTslet, longueur 0.8 mille.

Sur paiement d'un montant de $5 
par chèque accepté ou bon do poste, 
le Ministre fournira les formules de 
soumissions. Ce montant sera exi­
gé pour chaque Item et ne sera pas 
remboursé.

Les soumissions devront être 
adressées au sous-mlnistre do la 
voirie, à l’Hôtel du gouvernement, 
Québec, et seront reçue» jusqu’à 
midi, jeudi lo 22 juillet 1943. Elles 
devront porter sur l'enveloppe la 
désignation de la section.

Lo Ministre ne e’engago pas à ac­
cepter la plus basse ni aucune des 
soumissions.

ARTHUR RERGERON,
Sous-mlnistre de la voirie.,

Chemins de fer nationaux 
du Canada, région centrale

Idlflcet, «te., peur le nouveau Mn»i-
nu, #», locomotive, eu La» Idauortf, 

Qué.

On demande dn soumissions pour le 
travail cl-haut mentionné et des soumit- 
sions scellée,, portint l'indication “confi- 
dcntiolle" k Textériour — “Soumission 
pour le tarminus des tocomotlvn. et 
adressées à M. B. Wheelwright. Infénieur 
on chef. Chemin, do ter natlonsux du 
Canada. Chambre 436. Care Union, Toron­
to 2. Ont., seront reçues |u»qu’è midi et 
trente, le 30 juillet, 1943.

On pourra voir les instructions concer­
nant les soumission» aux bureaux de l'in­
génieur do district. Chemins de ter natio­
naux du Canada, Square du marché Cham­
plain, Québec. P.Q., et do l'ingénieur de 
district. Chemin, do 1er nationaux du Ca­
nada, 691 ouest, ruo Notre-Dame, Mont­
réal, P.Q. et on pourra obtonlr In plan,, 
détail, et la formule do contrat an dépo­
sant un chèque certifié payable au tréso­
rier, Chemina de (er nationaux du Canada, 
au montant do $25.00. lequol stro rem­
boursé sur remisa 4 la Compainla des plant 
et dètaili an bonne condition trente jours 
apres quo lo contrat aura été accordé.

ON NE TIENDRA PAS COMPTE DIS 
SOUMISSIONS A MOINS QU’ELLES NE 
SOIENT PRESENTEES SUR LES FORMULES 
FOURNIES PAR LA COMPAGNIE ET SELON 
LES INSTRUCTIONS LES CONCERNANT. 
ON N’ACCEPTERA PAS NECESSAIREMENT 
LA PLUS BASSE OU AUCUNE DES SOU­
MISSIONS.

F. L. C. I0ND
viu-préiidant et gérant générol

Toronto, le 3 juillet, 1943

ON DEMANDE
Statisticien, classe 5. (homme» Branche des statistlquea du 
Revenu national, Ministère du Commerce et do l’Industrie, 
Ottawa. $3,840 par année, moins les déductions ordinaires. 
Concours ouvert aux personnes qui résident nu Canada. Qualités 
requises : Diplôme d'une université reconnue; au moins huit ans 
d’expérience étendue dans les statistiques ou d’expérience comme 
statisticien, dont cinq ans à la direction responsable de statisti­
cien; les études post-universitaire» dans une branche acceptable 
de la statistique ou des sciences sociales seront considérées 
comme équivalentes à une année ou aux années d’expérience 
pratique. On peut sc procurer les formules d'inscription à tous 
les bureaux de poste, dans les villes et villages Importants, aux 
bureaux de la Commission d’assurance-chômage, ou à la 
Commission du service civil à Ottawa. Ces formules, dûment 
remplies, doivent parvenir à la Commission du service civil, à 
Ottawa, AU PM’ TARD LE 24 JUILLET 1943. Le» demandes 
soumises antérieurement ne seront pas transférées — les candi­
dats doivent produire de nouvelles formules et mentionner le 
No de concours 43-2003. Cette annonce n été autorisée par le 
Directeur du Service sélectif national.
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Voyage d elude de Thon. M. 
Dansereau an lac Saint-Jean

Il faudrait reconstruire deux ponts dans cette 
région, l’un à S.*Joseph d’Alma et l’autre à S.- 
Félicien. — Le ministre des travaux publics ren­

contre les députés et les maires intéressés
QUEBEC. 15 (Du correspondant

Earlementaire du "Canada") — 
l'hon. Georges-E. Dansereau, mi­
nistre des Travaux publics dans le 

gouvernement Godbout. est de re­
tour d’un voyage au lac St-Jenn. 
Il est allé étudier sur place des

rendre compte de quelle façon le 
gouvernement provincial pouvait 
coopérer avec les municipalités in­
téressées pour régler le problème. 
Il est revenu avec les renseigne­
ments néccsstrfres et une décision 
sera prise dans l'intérêt de la ré-

ftroblèmes qui Intéressent la popu-igion et de la province en général, 
atlon et a été témoin de l'essor in- L'hon. M. Dansereau a visité en-

dustriel de la région, devenue l’une 
des plus importantes de la provin­
ce.

Le ministre des Travaux publics 
s’est d’abord rendu à St-Joseph 
d'Alma, où il a rencontré M. Jns 
Flllion, député du lac St-Jenn, le 
maire Joseph Collard et les nota­
bles de la ville. St-Joseph d'Alma 
est relié à l'ile Maligne par un pont 
en bois recouvert, bâti il y a plu­
sieurs années, qui doit être amé­
lioré ou reconstruit. Est-Il plus pra­
tique de transformer le pont du 
chemin de fer en pont-route ou d'en 
construire un nouveau ? Voilà la
Suestion que l'hon. M. Dansereau a 

tudiée. Le ministre a voulu se

Le premier train 
à entrer dans la 
nouvelle gare

Ce fut le train de To­
ronto qui arriva à 6 h. 
50 hier matin, chargé 

de voyageurs
Parmi les premiers visiteurs à la 

Nouvelle Gare Centrale au Cana­
dien National, ouverte hier k la 
circulation, on remarquait le pré­
sident du Réseau, M. R. C. Vau­
ghan. M. Daly, membre du conseil 
d'administration du Réseau et 
nombre de hauts fonctionnaires 
qui tenaient à se rendre compte 
par eux-mêmes du fonctionnement 
de la nouvelle gare et des Impres- 
sons du public voyageur.

Le premier train à entrer dans la 
nouvelle gare était celui venant de 
Toronto. Il arriva à 6 h. 50 hier ma­
tin. bondé de voyageurs. Le pre­
mier voyageur à débarquer fut un 
aviateur, sa femme et son bébé qui 
voyageait dans un panier. Peu 
«près le train de Toronto, arrivè­
rent le Maple Leaf, de Chicago et 
l’Océan Limite, de Halifax. Tous 
deux transportaient également un 
grand nombre de voyageurs. Les 
trains qui quittèrent les premiers 
la gare, y compris celui de Sorel 
et de Chicago, étaient également 
remplis.

De très bonne heure le public 
commença à utiliser la gare. A 
6 h. 30 quelqu’un enregistra un sac 
de voyage et dès 9 h., plus de 300 
pièces de bagage avaient été enre­
gistrées. Le restaurant reçut aussi 
des clients dès qu'il eût ouvert ses 
portes.

suite St-Félicien en compagnie de 
M. Georges Potvin, député de Ro- 
bcrval. A St-Féllclen. un pont a été 
emporté par la glace U y a deux 
ans. Depuis, la population est des­
servie par un chaland, le vieux 
"bac" de l’ancien temps. Ce moyen 
primitif de communication fait 
partie du chemin de ceinture du 
ac St-Jean. La densité du trafic 

est telle qu’il faudra bientôt cons­
truire un nouveau pont à St-Félt- appui, a aj 
cien. Le ministre a rencontré, avec) le comté d< 
le député du comté, le maire, le 
président de la Commission scolai­
re et le secrétaire de la municipa­
lité pour trouver là aussi un mode 
de coopération entre les autorités 
provinciales et municipales. Dans 
ce cas, une décision sera prise éga­
lement sous peu.

Le ministre des Travaux publics
été fortement impressionné par 

le développement industriel de la 
région du lac St-Jean.

"Le premier ministre de la pro­
vince. l'hon. Adélard Godbout, nous 
a dit l’hon. M. Dansereau, a raison 
d’ètre fier de voir un essor si pro­
metteur pour l'avenir qui prendra 
une telle ampleur sous sa progres­
sive administration"

M. John H. Fyon 
et le progrès 
de Côte S.-Luc
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Lsisies le combusti­
ble s ceux qui en ont 
réellement besoin.

Wilson Frères
CHtrricr 2161

JOB. CHARLIIOIS. Propriétés

L’adversaire de M. 
Fletcher demande l’ap­
pui des contribuables

Dans une allocution prononcée, 
hier soir, à 7363 Côte S.-Luc, à l’oc­
casion de l’ouverture de sa campa 
gne, M. John H. Fyon, industriel 
bien connu, candidat & la mairie 
à l'élection municipale qui aura 
lieu lundi prochain dans Côte S. 
Luc, a présenté un éloquent plai­
doyer en faveur de l'essor de cette 
municipalité limitrophe de Mont­
réal.

M. Fyon a demandé à l'électorat 
de Côte S.-Luc de lui faire confian­
ce et d'appuyer ausal MM. Henri 
Léger, conseiller sortant de charge, 
J.-A. S.-Laurent et E. D. Klrvln, 
candidats au conseil et partisans 
de M. Fyon. afin qu'lia puissent 
tous quatre disposer de la majorité 
aux séances du conseil et travailler 
au progrès de cette municipalité
3ui n'a guère connu d'expanaion 

epuis une trentaine d’anneea. 
Tout en soulignant qu'il désire 

que Côte S.-Luc aille de l'avant 
l'exemple d’Hampstead, M. John 
H. Fyon explique qu'il y a Heu. 
pour arriver à ce but, de prolon­
ger la ligne de tramway de l'ave­
nue Somerled & Côte S.-Luc, sur 
l'avenue Walkley. 11 y aurait aussi 
Heu de rendre la municipalité de 
Côte S.-Luc plus attrayante et plus 
progressiste afin que les habitants 
des villes avoisinantes, notamment 
Montréal, en viennent à déalrer a'y 
établir en permanence. L'établisse­
ment d'un service d'aqueduc et de 
la canalisation ne contribuerait 
pas peu à Inciter les habitants des 
environs à aller habiter Côte S.- 
Luc. dont la superficie totale est 
plua grande que celle d’Hampstead 
qui a connu, ces dernières années, 
un essor considérable.

M. John Fyon, ainsi que MM. 
Henri Léger, J.-A. S.-Laurent et 
E. D. Klrvln, «'opposent à l'achat 
d'un camion sans demande de sou­
missions. Ils «’opposent également 
à l’emprunt temporaire projeté de 
$13,000. Ils déclarent. Incidemment, 
que l'on ne peut procéder à un em­
prunt temporaire de cinq ans puln- 
que le Code municipal de la pro­
vince de Québec ne permet pas 
d’emprunts temporaires "pour une 
période plus longue qu'une année."

L’assemblée tenue hier aoir en 
faveur de M. John H. Fyon était 
sous la présidence de M. J.-A. Pa­
ris. élu, lundi dernier, commissaire 
d’école de la municipalité de Côte 
S.-Luc.

Il faut un front 
uni dans Cartier, 
dit Me Phillips

Le candidat libéral offi­
ciel dénonce ses adver­

saires politiques
"Dieu merci! le phare de la vic­

toire brille à l'horizon. D'ici la vic­
toire des Nations unies, beaucoup 
de sang coulera; son avènement 
exigera beaucoup d’épreuvea et de 
sacrifices. Pour remporter la vic­
toire, pour accélérer sa venue et 
pour faire se lever l'aurore d'une 
nouvelle civilisation dans laquelle 
chacun Jouira de la justice et du 
droit, nous devons être courageux 
et travailler de concert, en parfai­
te union."

Cest ce que Me Lazarus Phil­
lips, candidat libéral officiel à 
l'election complémentaire du 9 
août prochain dans le comté de 
Cartier, a déclaré, hier aoir, dans 
une causerie diffusée par le poste 
CFCF.

"C'est l'appel que je vous fais et 
c’est pourquoi je sollicite votre 
appui, a ajouté Me Phillips. Dans 
le comté de Cartier, j'ai deux ad­
versaires qui font la lutte sous la 
bannière du parti C.C.F. et du 
parti communiste. A les entendre, 
on Imaginerait que les Canadiens
Ileurraient aujourd'hui se payer le 
uxe d'étudier des théories politi­
ques et d'échanger des opinions 

politiques, alors que le pays est à 
la croisée des chemins et que sa 
destinée est en jeu.

"Notre objectif principal, actuel­
lement. c'est de frapper mortelle­
ment l'ennemi. Lorsque cela sera 
accompli par le sacrifice et l'ef­
fort de tous et de chacun, les Ca­
nadiens pourront affronter le pro­
blème de la paix. En faisant triom­
pher le candidat officiel du gou­
vernement, le 9 août prochain, 
vous accorderez au gouvernement 
l’appui dont H a besoin pour pré­
parer l’avènement de la victoire.

"Mes adversaires, dans cette lut­
te-ci, sont les porte-étendard de 
>artls politiques qui n'ont jamais 

.uaqu'ici reçu l'appui des électeurs 
des comtéi fédéraux de la vii!« de 
Montréal et du reste de la provin­
ce de Québec. Alors que tous doi­
vent marcher ensemble, les élec­
teurs de Cartier ne sortiront cer­
tainement pas des rangs. Ces par­
tis cherchent à s'établir dans notre 
milieu. Ces partis sont nouveaux 
Ici, mais non pas en Europe. L’ex­
périence des pays d’Europe devrait 
nous servir de leçon. Nous devons 
comprendre aujourd'hui qu’en mul­
tipliant les partis politiques, nous 
nous divisons. C’est pourquoi je 
suis convaincu que, le 9 août, la 
bannière libérale flottera de nou­
veau aur la citadelle du comté de 
Cartier."------------«-------------

Nouveau parti 
qui n’a rien 
d’anti-catholique

Nous extrayons de la la Semaine 
Religieuse de Montréal, la note 
suivante...

Grande nouvelle dans les jour­
naux. L'archevêque de Costa Rica, 
Mgr Sanabrla, aurait permis aux 
catholiques de s'unir avec les com­
munistes dans un parti nouveau, 
le “Vanguardlan Popular", pourvu 
que ceux-ci abandonnent simple­
ment leur nom. "America" a remis 
les choses au point. C'est l'arche­
vêque lui-même qui a fait les pré­
cisions nécessaires et dont la re­
vue de New-York rapporte les trois 
déclarations suivantes: 1) Le pro­
gramme du nouveau parti a été 
soumis à la hiérarchie de Costa 
Rica; 2) il ne contient absolument 
rien qui soit ou communiste ou 
socialiste; 3) les catholiques peu­
vent donc y adhérer comme ils 
adhèrent aux autres partis.

Don do $50.00 o la 
Fédération dai oauvras

C’est avec reconnaissance que la 
Fédération dca oeuvres de charité 
canadiennes-françaises accuse ré­
ception d'une somme de $50 qui lui 
est parvenue récemment d'un sous­
cripteur qui ne désire pas divul­
guer son identité.---------- »-----------
La récupération diminua

Les directeurs du comité de ré­
cupération avertissent le public 
que la ville de Montréal et la pro­
vince de Québec ne fournissent pas 
l'effort qu’il faudrait pour main­
tenir la récupération au niveau vou­
lu. Les résultats de la récente cam­
pagne n'ont pas été satisfaisants.

Les gros rats du
parc Lafontaine

Un citoyen prétend en 
avoir vu qui montaient 
jusque sur le dos des 

chevreuils
Le coaeeiller Pierre DesMarals 

cherche à obtenir de l'administra­
tion municipale qu'elle déménage, 
des Jardins Lafontaine à l'ile Ste- 
Hélène. l'embryon de Zoo que l'on 
trouve au premier endroit et qui, 
à son avis, attire dans un quartier 
résidentiel toutes sortes de mous­
tiques ainsi que beaucoup de rats. 
Cette campagne, car il fait actuel­
lement une campagne pour attein­
dre son but. a intéressé plusieurs 
citoyens de la circonscription qu'il 
représente avec M. A.-E. Goyette, 
chef du conseil, et l’un d’eux, M. 
René Bélisle, 4283. rue Delorimier, 
lui a aderssé la lettre suivante :
"Cher monsieur,

"Hier, je suis allé au parc La­
fontaine et j’ai été frappé par quel­
que chose que Je désire vous faire 
connaître.

"Autour de la cage des che­
vreuils. il y avait un grand nombre 
d'enfants et d'adultes qui leur don­
naient à manger et venaient en 
contact avec eux. Dans la cage, 
plusieurs rats marchaient et mon-

Visite de la 
jeune Chambre 
à Youville

La c r è c h e recevra les 
jeunes hommes d’affai­
res de Montréal, diman­

che après-midi
C'est dimanche après-midi à 3 h. 

30 qu’aura Heu la visite de la 
Chambre de commerce des jeunes 
de Montréal à la crèche d’Youville 
et à la maison de l’Industrie de No­
tre-Dame de Liesse. Ce sera une vi­
site des plus Intéressantes à la 
quelle assisteront le maire de 
Montréal et Mme Raynault. Nous 
invitons cordialement les membres 
de la Chambre de commerce à ne 
pas manquer cette intéressante vi­
site organisée par M. Jean Morin, 
président du comité des visites in­
dustrielles. Les membres sont in­
vités avec leurs compagnes. Un 
goûter sera servi et des numéros 
spéciaux seront donnés par lea pe­
tits enfants: exercices de culture 
physique, récitations, chant... et le 
clou de l’après-midi sera sans au­
cun doute, un orchestre composé 
d’enfants dont le plus Agé n'a que 
cinq ans.

écris parce que je considère cela 
dangereux pour les personnes.

"Je sais que vous avez déjà de­
mandé de faire disparaître cette

___________ _____________ ___ ménagerie qui est laide et puante
talent même sur les chevreuils et et cette derniere constatation vous

On accordera des bourses aux 
élèves des écoles techniques

C’est ce que le sous-secrétaire de la province an­
nonce en disant quelles conditions il faut rem­
plir pour les obtenir. — On donnera $100 et on 

prêtera $100 par année
QUEBEC, 15 (Du correspondant bourser 

parlementaire du '‘Canada") — Les 
étudiants réguliers des écoles tech­
niques, d'arts et métiers et du 
meuble, pourront bénéficier de 
bourses dont l’administration a été 
confiée au Service de l'aide à la 
jeunesse. C’est la nouvelle que vient 
de nous annoncer le sous-secrétalre 
de la province.

En effet, grâce à une entente en­
tre le ministère fédéral du Travail 
et le secrétariat de la province, les 
étudiants réguliers des écoles tech­
niques, d’arts et métiers et de l'éco­
le du meuble, pourront se prévaloir 
de cette assistance.

Voici les principales conditions 
d'éligibilité à ces bourses:

1) Etre Inscrit à des cours prépa­
rant à des emplois dans les indus­
tries de guerre: mécanique d’ate­
lier, fabrication d'outils, travaux 
de métal en feuilles, menuiserie, 
moulage, fonderie, électricité, ra­
dios, mécanique d'automobile, chi­
mie et dessins.

21 Etre domicilié hors de la ville 
où se trouve l’école et être Incapa­
ble de défrayer le coût de ses étu­
des.

3) En retour de cette aide finan-
c’est pour cette raison que je vousdonnera un argument de plus." cière, s’engager par écrit à

50 pour 100 de la boura* 
accordée selon les modalités pré­
vues par les règlements.

4) L’aide accordée à chaque élève 
ne peut excéder $200 par année sco­
laire d’environ 9 mois: 50 pour cant 
sous forme de don «t 50 pour cent 
sous forme de prêt.

Tous les étudiants susceptibles de 
bénéficier de cette assistance sont 
priés d’adresser leur demande au 
plus tôt au surintendant de l’Aidt 
aux étudiants au service de l'aida 
à la jeunesse, hôtel du gouverne­
ment, Québec.

Les formules d'inscription 
vent être remplies avànt le 
septembre 1943.

dol­
lar

Essii dci sirènes 
d’alarme cet après-midi

Il y aura un autre essai des si­
rènes d'alarme de la ville de Mont­
réal cet après-midi à 3 h. Cette 
nouvelle nous est communiquée 
par le Service des travaux publics 
de la ville, qui a charge de cet 

rem- exercice.

Nécessité d’avoir 
des patates de 
semence de choix

L’hon. ). A. MacKinnon, 
au Windsor, marcradi 
soir prochain

Mercredi soir rochaln, à 8 h., 
dans le salon Prince de Galles de 
l'hôtel Windsor, l’hon. James A. 
MacKinnon, ministre du Gommer-

Hôtel 
PORT-JOLI

Gilles DOSTALER, gerant
Trois milita A l'euait d* vllltga de 
ST-JEAN PORT-JOLI, P.Q.

Entreprise familiale établie par 
des Montréalais depuis seize ans, 
sur la rive sud du St-Laurcnt et a 
rembouehuro do l'historique petite 
rivière Port-Joli, dans un site pit­
toresque et enchanteur, vraiment 
privilégié de la nature, celui-li mê­
me qui a Inspiré les "Anciens Cana­
diens" de Philippe Aubert de Caspé.

"La saveur do nos mets et la pro­
preté impeccable de notre hôtellerie 
ont assuré notre réputation.
— Les bains i l'eau salé — la ma­

rée — l’air câlin — les superbes 
couchers de soleil — les beautés 
incomparables du paysage vous 
feront oublier les tracas de la 
ville, tout en vous procurant, un 
repos bienfaisant et d'agrélbles 
vacances.

— Retenez vos chambres et chalets 
sens tarder.

Informations i Montréal •
DU. 4368 ou HA. 3142 

A t'HOTEL > 36 sonnet 2-t

Décision prise à une sé­
ance du Conseil provin­
cial pour la défense des 

cultures
QUEBEC, 15. (Du correspondant 

parlementaire du Canada) — Un 
comité du Conseil provincial pour 
la défense des cultures vient de 
siéger à l'Ecole d’agriculture de 
Ste-Anne de La Pocatlère.

Lors de sa réunion de mal, ce 
conseil avait décidé de consacrer 
à l'automne deux jours à l'étude de 
la production des tubercules de se­
mence dans Québec. Le comité a 
dressé le programme de la réunion. 
Il s’agira de s’entendre sur un pro­
gramme d’action en vertu duquel 
Québec pourvoira à la demande de 
semence de choix.

Bien que notre province produise 
le plus fort volume de pommes de 
terre de consommation, elle reste 
loin en arrière des provinces mari­
times au point de vue production 
de semences. Le but du congrès de 
l'automne prochain est de recher­
cher les moyens de parer à cette 
anomalie. Une quinzaine de spécia­
listes lea plua réputés, horticulteurs, 
pathologistes, entomologistes, gé- 
nétlstes, économistes, tant de la 
province que de l'étranger, ont été 
désignés comme rapporteurs. On 
attend les meilleurs résultats de 
cette étude en commun d’un pro­
blème agricole de grande impor­
tance. Participaient à la réunion 
de Ste-Anne, des fonctionnaires 
provinciaux et fédéraux, des pro­
fesseurs d'agriculture, aoua la pré­
sidence du directeur des recher­
ches au ministère de l'Agriculture 
de Québec.

Au congrès dts 
msîtros-plombiers

TORONTO, 15. (C.P.) — A la
conférence annuelle de l'Associa­
tion nationale des maltres-plom

ce, sera l'invité d’honneur de l'As-i biers et conti acteura en appareils 
sociotlon canadienne des exporta- de chauffage du Canada, M. J.-L.
tours.

M. Oliver Master, sous-ministro 
do l'Industrie et du commerce: de 
M. C. M. Croft, du même ministère; 
et de M. J. H. English, en charge

Bourbonnlùre. de Montréal, secré­
taire gérant de l’association, a pré­
senté une résolution demandant 
que les appareils de chauffage des 
baraques et autres édifices de

des exportations dans le gouverne-1 l'Etat construits depuis le début de 
ment fédéral, accompagneront M. lia guerre soient achetés par le Do- 
MacKinnon. M. MacKinnon adres- minion Water Service Council, et 
sera la parole sur un sujet d'Im-'distribués ensuite aux diverses 
portance vitale pour l'exportation1 provinces pour usage sur les fer- 
canadienne d'après-guerre. mes.

Comités de reoseigoemeots 
ouverts par Me L Phillips
Me Lazarun Phillips, r.r., candidat libéral officiel à l'élection 

partielle fédérale du 9 août prochain, dans le comté de Cartier, 
vient d’ouvrir cinq comités de renseignements dans cette circons­
cription électorale. Suivent les adresses et les numéros de téléphone 
de ces différents comités où lea électricea et lea électeurs de Cartier 
peuvent obtenir tous les renseignements désirés au sujet du scrutin: 

Comité central
4442, boulevard S.-I.aurent LAnraster 7788

Comités pour l'électorat de langue française 
267 est, rue S.-Catherlne LAnraster 8554
4438, rue S.-Denis .... . LAnraster 7788

Autres comités
4502, avenue du Parc................................... CAlumet 8727
5054, avenue du Parc........................................... CAlumet 9450
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Costumes
POUR DAMES ET JEUNES FILLES

Tailles: 32 à 42

Vendredi, chacun

C'est un prix économique et vous 
profiterez pour obtenir 

deuxième costume de bain 
indispensable en vacances ou en 
fin de semaine...

POPELINE IMPRIMEE, TRICOT 
LAINE ET RAYONNE. AUSSI 
TRICOT TOUT LAINE dans cette 
série remarquable. Tous sont è 
dos échancré ou dos soleil.
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